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& Table Alphabétique 
^oms pour les Animaux quadru- 

f^ues, Page j 


^^SlE des Auteurs & des Voyageurs 
^ités dans cet ouvrage, . . . Sj 


Table des Matières contenues dans les 
dou^e Volumes de eette Hifioire I^'atu- 
^ 



K B. Les Tomes VI^ VII, VIII, IX, X, 
XI, XII & XIII des Œuvres complètes. Ma' 
tières générales ^ & les Tomes VIII & ix de» 
Quadrupèdes-, ne font pas compris dans cette 
Table des Matières , parce que chacun de ces 
volumes a fa Table particulière. 


CONCORDANCE 



CONCORDANCE 


E T 

Table alphabétique 

Des noms 


POUR Z ES 

^^IMAUX quadrupèdes. 

{ Le mot Quad. /îgnifie Quadrupèdes. ) 

A A 

Indes, à Bengale , à Pa- 

^ “r"™' '''• 

Nouvelle-Efpagne ; Ceif, 

• J yuad. 4j I , la note latine. 

'"voi. A ^ 

'^^^l^desmvr.cotnpL 


A 


2 Table jUphabétique 

AddAx, des anciens Africains; Antilope < 
cfpèce de Gazelle. Vol. V, Qitad, 5 fi. 
Addibo , félon le P. Vincenc-Marie ; AdivCt 
efpècc de Chacal. Vol. VI, Q^uad, 1S8. 

Adil, félon Bélon; efpèce de Chacal. 75> 

Adimain, en Barbarie; Bélier àa Sénégal iC 
de Guinée. Vol. V^Quad. ifo. 

AdivB) petit Chacal.^ Vol. VljQuad. i8 8. 
Ælg, en Norvège ; Elan. Vol. V , Quad. ziS. 
Ælur-US , félon Fernandès ; Civette. Vol. 111/ 
Qiiad. jff. 

Agneau d'Jfraël ; grofle cfpèce de Gerboife, 
Vol, VI, Quad. J if. 

Agneau. Vol. I, Quad, ifz. 

Agouti. Vol. III, Quad. 87. 

Aiiu , en Perfe ; grofle Gaielle , com«iunc. 
Vol. V , Quad. 3 fi. 

Al) efpèce de parefl'eux. Vol. VI, Quad. 71, 
Aige-ettb , cfpèce de guenon Macaque. 
Vol. VII , Quad. 147. 

AiOTOChth, au Mexique , Tatouete oü 
Tatou à huit bandes. Vol. IV , Quad. 100. 
Ai7-20 , en Italien ;ifeWÿbn.fof. II, Quad. f 10. 
Akoüchi, efpèce voifine de celle de l’Agouti. 
Vol. VII, Quad. 391. 

Ai-actaga, chez les Tartares-mongous, fe^ 
conde efpèce de Gerboife. F. VI , Quad, i z r. 

Aies, en Latin moderne; iS/an, V,y,Quad. tzé. 




A.CO. V'odrupides. , 

^ V ^ Gazelle commune. 

Alq ’ 

3 d’Egypte & d’Arabie, Ibid. 

^ > en Grec moderne; Elan. Ibid. ^^s. 

SealiSeii; Vol. Vl\ 

Allouât À ' /- 

p^i- -uge. "^rviV. tTxr 

^^H.en Grec;W. Vol II, 

-“Se. ro/. VU. 

^ ÇÏÏ Vol. VI , 

f^o/. I, 

AnL''"’''’ V, Quad. 17 f. 

Çw. ijj“^^'^^S*Pear,Ieoparii. Vol.UI, 

de Gaidl, 

ntilope des Indes, efpèce de Gabelle. Ibid. 

Aoüaré, à la r' ■ 

J 3 5^ Guiane; Sarigue. Vol. IV, , 


Table AlphaheYique 

ApaRj efpèce de Tatou, Vol. l'f , Quad, 9 '^' 

ApeR-EA > efpèce voiûne de celle du Lièv!'^' 
Vol. Vil, Qaad. 

Apossumes , félon Raph. Hamor. Sarigi^^ 
Vol. IV, Çluad. 134. 

'Arabata , dans les terres de l’OrénoquC 
Aloaate, grand Sapajou rouge. Vol. Vll' 
Qaad. iÿo. 

AncToviTHiEcus de Gefncr ; Ai. Vol. Vl' 
Quad, 73. 

ArGAlI) chez les TartaresMongous -, Moufle!^ 
Vol. V , Quad. 111. 

A’Shaaah, en Grec ; Taupe, Vol. Il , Quai 

Arm.Adileo > par les Efpagnolss TatoS‘ 
Vol. iv , Quad. 81. ' 

Armellino, en Italien 3 Hermine, Vol, lï' 
Quad. a6s. 

Arneph, en Arabe; Lièvre. Ibid. çis. 

Aroo-harisi , dans quelques provinces df‘ 
Indes; Rhinocéros. Vol. IV , Quad. 3 17. 

a‘PKT 02 , en Grec ; Ours. Vol. III , Quad. i* 

Aruco , dans quelques endroits des Ind*' 
Efpagnoles; Cachicame , efpèce de Tacoi'' 
Ibid. 103. 

Assapanick , dans quelques parties du no''^ 
de l’oueft de l’Amérique ; Polatouçhe ; ECl 
teuilrvolant. Vol, lY , Quad, 14, 


aes Animaux quadrupèdes, y 

Vot quelques Voyageurs ; Sarigue, 

Au 133. 

^^ROchs, Bœuf fauvage. Vol. V, Quai. 4 y. 

les Hurons; Caribou ■, Renne. 

■Axis, Cerf du Gange. Jbid. 134. 

B 

, aux Indes orientales; Babi- 
, efpèce voillnc de celle du Sanglier, 

V, ÇW.453. 

Iîabiroussa, Jfrfd. 

Babouin. Vol. vii , Quad. 6 èc 7. 
Backeleys, chez les Hottentots , font dc6 
^esufs a bqffe , dont ils fe fervent pour garder 
es troupeaux , & qui font plus courageux 
• “ plus inielligens que les autres. Vol. V , 

BAnoEB. , Brock , Baujfon pjte en Anglois 

Vol.n, quad.teo. 

Aeffwer, en Suédois; CæJîw. V.in,Quad. 39. 

en Allemand; Ours. Ibid. iS. 

, Benula en Italien ; Belette.- 
‘'“A H. Quad. 239. 

! Écureuil de Barbarie. Vol. IV r 

’l/‘"o“?7 

r il, }3 9. 

A ii] 


^ Tahle ^Alphabétique 

Barbastello , en Italien, Chauve -fourtS' 
vol. II, Quad. 330. 

ÏArdbau , Mulet provenant du Cheval & 
lAnelîe. Vol. VU, Quad. z^,. 

Barrb , aux Indes orientales 5 Eléphant. Vol 
IV, Quad. 187. 


Barris, dans quelques endroits de l’Africneî 
grand Orang-outang. Homme des bois. Vol 
VII, Quad. 6 a, 

BAS.RUS , en Latins Eléphant, Vol, IV , Quad- 

187, ^ 

Bat , en Anglois ; Chauve-fouris. Vol II 
Quad. aa. 

Fapion-.^rzndt efpêce 
de Babouin. Vol. VII , Quad. 1 24. 

Baurh-Mannetjes , de Bofman ; Talapoin, 
petite Guenon des Isdes orientales Ibid 

i8f. 

Bazan, en Perfes Ga^lle-paian , Gazelle dü 
Beaoard. Vol, V, Quad. 3+0. 

Bear, en Anglois; Ours. Ibid, ig, 

Bbaver , en Anglois; Caftor, Ibid. 35. 

l^HÉMOTH , en Hébreu ; Hippopotame. Vol, 
V, Quad, 187. 

Bekkbr-ki,-Wasm, chez les Arabes; Zébu, 
petit Bœuf à boflé. Ibid. 47. 

Be^vs, en Latin moderne ; Myesne. Vol. III, 
Quad, 323. 


des Animaux quadrupèdes. 7 

Belette. n j 

aejava; Vanfire. Vol. Vl > Q^uad. 

^tte grofle & noire du Bréfil; Tayra, 

VII, QW. }S 5 . 

Vol. I, ÇW. Z 3 5. 
en la Nouvelle-Efpagne; Tapir. Vol.X , 

^^148 ’ 5 Fofune. Vol. VI , Quad. 

®etb, à la grande dent; Morji , Vache ma- 
t'tie. Ilid, 170. 

Caftor. Vol. III . 

B«Bb. , en Allemand ; Capit. Ibid. 

Biche. Vol. n, 64. 

Biche des bois, & Biche des Palétuviers, i 
t-ayenne; Chevreuils. Vol. V, Quad. 4x6. 

démi? des Mémoires de l’Aca- 

demre. XA.is. Cerf du Gange. Ibtd. i ,4. 

çlarf *55” Caftor. Vol. III, 

Silérie; Mufaraigne. Vol. II, 
Bison , Bœuf à bolTe. Vol. V , Quad. 4,. 

QuaX\f, Italien iCaJfor. Fo/.III. 


A iv 


s Table Alphahe'tique 

Blaireau. Vol. II, Quid. izo. 

Blaireau pzwnï, de Kolbe , au cap de Bonne' 
efpcrance. Ibid. zzy. 

Blancs-nez, petite Guenon à lèvres blanches} 
Moujhic. Vol. VII, quaJ. 179. 

Bob AK, Marmotte de Pologne. Vol. VI, 
Quad, Il 7. 

Bobr , en Polonois; Gz/or. Vol. III , q^ad. 39, 
Bœrsoï, enLapponie; Renne. Vol.y ,quad. 

Bsüf. Vol. I, quad. 171. 

Nègres de la côte d’Or , 
Mandrill grande efpèce de Babouin. Vol. 

VII, [ç)uad, 134, 

d’Ariftote ; Bifon , Bœuf à bolTc. 

roL V, Quad, 4;, 

BONNE-r-cmNOis, efpèce de Guenon. Vol. 
VII, qu.nd. lyS. 

Boogoc, à Sketbro, fur la côte d’Or Man- 
drill, grande efpèce de Babouin. Ibïd. 134, 

Booschatte ou Rat des Bois, par les Hol- 
landois, Sanguc. Vol. IV, quad. IJ7. 

Borsuc , en Polonois ; Blaireau. Vol vil 
quad. izo. ‘ ’ 

BOïbaaiaeS , d’Ælien ; Bubale. Vol. y , q^ad. 

BOï'BAAOS, en Grec-, Bubale. Jhid. 

Bouc. Vol, 1 , quad, 26^4, 


Bou quadrupèdes. 9, 

entre 1 > efpèce moyenne 

tre les Chevres & les Gazelles, Ibid. nt. 

de Juda. Ibid. 304. 

o^r-cssKifi. Bubale. 397, 

Jèii. .7S. 

uQüetin bâtard de la Jamaïque. Ibid. 

®^®Brs. Fol. Qw. 

J^BBIS de Güibce. Fol. v, 

Bbbbxs d’mande./èzU 133. ■ ' 

• > Vuaa, Z ? 

ro/. V, 

■“ ^^ialc..lhii. 

Bnrno'^'T"/ 3 . 1 . 

Bupp ’ ^" Italien; 

Bwe!e’ 'Î 

Latin,’ JJiJ* en Grec ni e» 

®«'^HVK, enPetfe 3 CW...I 3 tW. 3, . 

A 7 


1 0 Table Æphahe'tique 

BuNT2mo , en Allemand ; Putois. Vol, II r 
Quad. Z47. 

Busezafhvs, Caii ; Bubale. Vol.V , Qaad- 
}fii- 

c 

Caaigoara, félon Marcgrave ; Pécari , ef- 
pcce de Sanglier. Vol. IV, Quad, a. 

Cabiai. Vol. V , Quad. 470. 

GabionAra, à la Gnianc, CaHai. Ibid, 

fiABRA , Montes y en Portugais 5 Chevreuil, 
Vol. II, Quad. 7f. 

Cabronzillo , Mentes , en Efpagnol ; Che~ 
vreuil. Ibid. 

Cachicamb » efpccc de Tatou. Vol. IV , 
Quad. 103, 

Cachicamo , chea les- Indiens de TOrénoqueî 
Cachicame. Ibid. 

Cachorro - DOMATO , par les Portugais 5 

Sarigue, Ibid. i y /• 

Cacuien, félon Thcvet; efpèce deSa* 

goi^i. Vol. VII, Quad. )z 6 . 

Cagui, au Bréfil; Sagoin. Ibid. 283. 

CaiïAia, au Bréfil, félon Marcgrave; Sai" 
tniri , efpèce de Sapajou. Ibid. 322. 

CaI'I'* triche, efpèce de. Guenon. Ibidt 

»7J. 


^ Vol “■“- 

ç. , en Grec ; Callitriche, Ibi f^ 

AMel , en Anglois; Chameau. Vol . V , Quae. 

"^ïud? ’ ^ Efpagnol; Chamilu. 

ç VI, quad. z6. 

** verfion de Saint- 

^j'erbme, Giraffi:. Ibid. 

t W , en Latin, Chameau. Vol. V, Çuad. i . 
ampagnoi. , cfpâce de Mulot. Vol. Il , Quad. 

Jbid . 

amusa , en Italien 5 Chamois. Vol. V , Quad. 
cfpè«^de^Bfnf*‘^^^j ’ Rzaczynski , 

’'oifin7d^''ceIle^ d ^ , efpcce 

VoL IV , Qi/ad ^^^üve-fouris, 

y’ vTvalQÎVti: ‘ “““ ■'' ®"- 

7 O Vol. V . 

7^^' P/tntj; Chevreuil, Fo/. Il , Quad. 

Cv4i>E£Q^j,n T . 

J n Latin ; Chevreuil. Ibid, 

A vj 


J 2, Toile ^iphahedque 

Capk-icJB-NE , efpèce de Bouquetin. Vol.'^’’ 
Qu>d- i 9 1 • 

Ç^B.iO‘-t>3 en Italien, Chevreuil. Vol. II' 
Qu-^’ 71 - 

ç’ eïBARA ,au Bréfil; Cabiai. Vol. Y , Quad- 
470 . 

Car. AC AL , efpèce voiline de celle du LynX 
ou Loup-cervier. Vol. III, Quad. 310. 

Çahagne, félon de Laët; Sarigue. Vol. Vf ^ 
Quad, i} 6 . 

Cab-CAJou, en Canada; Glouton, Vol. VI' 
Quad. a 14. 

Cariacou, à Cayenne ; Chevreuil. Vol. Vj 
Qitad, 41 

Caribou, en Canada; Renne. Ibid. aiy. 

Çarigue ou Çarigueya, au Bréfil; Sarigue- 
Vol. IV, Quad. 13 a. 

Carigueibeju , au Bréfil; Saricovienne , ef* 
pèce voifine de celle de la Loutre. Vol. VI j 
Quad, 239. 

Çarigueya Taiibi, de Marcgtave; Sarigue- 
Vol. IV , Quad. 132. 

Gastab , en Perfe ; Hyœne. Vol. m , Qual 

3tf. 

Ga'ôyor. Ibid. 39. 

Castors terriers. Ibid. âj. 

€avia, Cobaya, au Bréfil; Cochon d’Inde- 
Vol. II, Quad, }oj. 


efpcce de Sagoin. Fb/. 

terres du Maragnon ; Sài~ 
efpèce de Sapajou. Jiii. 3.,. 

il voiflne de celF de 

UMarmofe& du Sarigue. Fo/. IV , Qui/. 

>yÆpfl;ou. Fo/. VII, 

gnon, Sajou, Sapajou. Ihid. 31^. 

""l/di/fZ , Marte- 

Vbehne. Vol. VI , j <j. 

^MAS^ de Bélon ; CA.„o,-,. 

^«copir^o^ > Guenon. Fo/. VII , 14. 

Cerf. FoZ. ii,Q,*^. ,3, ^ 

tin Canada. Ihid. 67 
de Corfe. JW. ,2. 

^ y' Guinée; Ckevrotin. Vol, 

'' > ^uad. 417 , 

IV,’ Voyageurs; Sarifue. 

cZZ’ en T-''"' r°^- 

^tt Latin ; Cerf. Ibid. 
c “'■•• '"“'■ VI, Q,.J. .„. 
Qu//^ycif^‘^‘^^^ * ^anarie. Vol VU, 


1 4 Table Alphabétique 

Chameau. Vot. V, (^uad. i. 

Chameck. au Pérou ; Coaita. > efpéce de Sa-» 
pajou. Vol. VII, (^uad, 301. 

Chamois. Vol. V , (^uad. 278. 

Chamois de la Jamaïque. Ibid. aof. 

Champanzée , par les Anglois qui fréquentent 
la côte d’Angole , petit Orang-ouiatig. Vol. 
VII, Qaad. 60. 

Chat. Vol. 1, Quad. 373. 
d’Angora. Ibid. 38J.. 

Chartreux. Ibid. 
d’Efpagne. Ibid. 

Sauvage. JW 4 . 387. 

Mufqué; Civette. Vol. îll, Quad. 342. 

Cervier de Canada ; Lynx , petit-Xoüp- 
ccrvier. Ibid. 30*. 

Civette; Civette. Ibid. 342. 
aux oreilles noires; Caracal. Ibid. 320. 
de Conftantinople; Cenette. Ibid, idf, 
Genette; Genette. Ibid. 

ChAT-tige.e; Serval. Vol. VI, Quad. 171, 

Chat-pasau , de MM. de l’Académie. Serval 
Ibid. 

ChAus , Plinii; Lynx , Loup-cervier. Vol. III , 
Quad, 303. 

Chaovtb - SOURIS ; Fer-de- lance. Vol. VI, 
Quad. 167, 


Chmj^^ quadrupèdes. i j 

> ^“2 nous avons appelé la. 
Ch " ‘ Quad. 169. 

> grande Chauve- fouris de 
Chk- Vampire. Vol. IV. ^uad. ii. 

’ -1“* quelques endroits de 

Profper Alpin , pa- 

114. U hippopotames. Vol. Y, Quad. 

Vol.,,Q..J,,, 

CkWe. Ibid. an. 

CHèvnB fauvaffe du car. a t. 

K..U, 

nJd.‘J° <■' Kolbei Chermm. 

Chèvre d’Angora. Ibid. 301. 

«hhvreo... Vol. n, 7^. 

Chhvrotains. Vol V n. J 
Chical en- 414. 

188. ^ “‘'quie , Chacal. Vol. VI ^ Çi/at?. 


e«i». Foz.,.ç.^. 

de Berger. Ibid, 31*^ 
d Iflande. Ibid. 330, 
de Lapponie. Ibid. 
de Sibérie. Jbid, 
Dogue, ifcii. 


I 6 Table AIphaheYique 

Chien Courant. Vol. I, Quad, 351. 
Mâtin. Ibid. 

* 

Baflet. Ibid. 338, 

Braque. Ibid. '' 

Braque de Bengale, Ibid. 

Balfet à jambes torfcs. Ibid. 368. 
Épagneul. Ibid. 

Barber. Ibid, 

Gredin. Ibid. 

Pyrame. Ibid. 

grand Danôis. Ibid, 369. 

Levrier. Ibid. \ 

' Lévion. Ibid. 
d’irlànde Sc d’Albanie. Ibid. 
petit Danois. Ibid. 

Turc. Ibid. 370. 

Lcvriet à poil de Loup. Ibid. 
de Calabre. Ibid. 

Burgos. Ibid, 

Lion. Ibid. 

Bouffe. Ibid, 

petit Barbet. Ibid. 371. 

Dogue de forte race. Ibid, 

Doguin. Ibid. 

Roquet. Ibid, 

dAlkanto. Vol. l^Quad, .371. 


Ch 


Malte ou Bichon. Ihid. 

•^ftois , Iflois ou quatre-vinsts. Ibid, 
37 i. - ° 

"ics Rues. Ibid. 

pfr^ Vam~ 

) grande Chauve- fouris. Vol. iv , ^uad, 

P 

"'®N Marin ou de Mer. Fo/. VI , Ç.-W. 272. 
t'a Pérou; Alco. Vol. VII, ^uad. 380. 
du Mexique; Alco. Ibid. 

Hiengtuenden , en Perfe ; Rhinocéros. Vol. 
^ I \luad. } 17. 

^ wT’ 

«ge fans queue. Fû/. VII, Çuai. loi. 

r^NCiLLE , d’Acofla ; Chinche. Vol. VI 
138. - 

S^ivo” Malabar; Manfoufîe. Ibid. 133. 

2°5 ^'alien ; Écureuil. Vol II , 

Chîubp 1 

Fo/. Cardan ; Sarigue, 

) {^uad. 133^ 

A V 

P‘ipion , el'niS*^ Bonne-efpérance , 

Q'W. Babouin. Vol. Vil , 

VI , en Polonois; Hamfier. 


I 8 Table Alphahe'tique 

CuRYSEos , des anciens Grecs, fclon BéIoH' 
Chacal, Vol. VI, Quad. 188. 

Chuchie , dans quelques endroits de l’Aro^' 
rique iPecart, cfpèce de Sanglier. Fo/. iVi 
Quad. Z. 

CiERvo , enEfpagnol ; Cerf. Vol. Il , Quad, i )• 

CiTiLLvs ou CiTEZZvs , en Latin moderne! 
Zÿ'é/, cfpccc de Rat. Vol. Vil, Quad. ^ 6,^1 

CiTLi, de Fernandès; Tapai, efpèce voilinC 
de celle du Lièvre, Ibid. 397. 

CiEQüiNCHUM ou CiRQUiNçoN , elpcce de 
Tatou. Vol. IV, Quad. 8 8. 

Civette. Vol. III , Quad. 341, 

CoAiTA , efpèce de Sapajou. Vol. VII , Quad‘ 
30,1. 

COASE, première efpèce de Moufette; Puaii' 
d’Amérique. Vol. VI, Quad. 12.7, 

Coati ou CoAti-mondi, félon plufieurs An' 
teurs. Coati. Vol. III, Quad. 80. 

Cochon d’Amérique; Pecflti. Vol.lY, Quad. 3- 

Cochon d’eau , félon des Marchais ; Cabioi’ 
Vol, V , Quad. 470. 

Cochon de Guinée. Vol. VII, Quad. 374, 
d’Inde. Vol. II, Quad. 303. 
Marron. Vol. IV, Quad. 7. 
noir; Pécari. Ibid, z. 

CoELHo , en Portugais; Lapin. Vol. II , Quat^' 

izi. 


Vol^ vr^ voïfme de celle du Porc- 

coESûOE, 

'fr Coudous ’ 'î^” doit fe pronon- 

4+0. ' de BufHe. Vol. V*, 

Q^ad, ’ ECpagnol; Bdene. Vol. n, 
''^Se. Vo/'^v'^n’^^j efpèce de C&évre fau~ 

Cn ^ > \^uad, 40 T. • 

enEfpagnol; Lapin. Vol. II , Ç.-W. 
^ONEPATl O 

Mouffette, VoL^'^i^^Â efpèce 

en Italien; lapiU^VoLn^lX 
*"ONuv, Cnnll 

Ibid, François; Lapin. 

»:sr 

I OZ. “r^'^tl-orangé. Vol. VI , Çnat?. 

®”‘'- ”•*• 

^OSCUI , dar,. , • 6f. 

J-,. 

17, ' " “''fili As.m. V.I, m, 


2 0 Tahu Alphabétique 

CoüAndou , au Bréfîl ; Coendou. Vol, VI) 
Qiiad. 1 1 . 

CouDOus , efpèce de Buffle. Vol. V , Quai- 
440. 

Couguar , efpcce voifine de celle des Pan.' 
thcies. Vol. III, Quad. 298. 

CouTi , Agouti. Ibid. 87. 

CoYAMETL , chez les Mexicains; Pécari. Vol- 
IV , Quad. 2. 

CoïOPOîLLiN , à la nouvelle Efpagnc, Cayo" 
polliti^ efpèce voilîne de celle du Sarigut 
& de la Marmoje. Ibid, i S 3 . 

CoZTiocoTEQUALLiN , à la nouvelle Ef” 
pagne; Coquallin, Vol, VI, Quad. 102. 

CmcETus, en Latin moderne ; Hamfler. IbiJ- 

104. 

Crocuta , chez les Anciens ; Hyeene. Vol. III) 
Quad. 3 2 1 , 

Croque-noix. Mufcardin , efpèce de petit 
Loir. Vol. II, Quad, 

CuEïLACHTLi , félon Fernandcs ; loup M 
Mexique. Vol. VII, Quad. 380. 

Gugüacu-afara , Cuguacu-èté , au BrélU' 
Chevreuils. Vol, V, Quad. 423. 

CuGuACu-ARA , au Brélil ; Couguar , Tigt« 
rouge à Cayenne, Vol. III, Quad. 298. 

CvNicvzus , en Latin ; Lapin, Vol, Il , Quai' 
111. 

CYNOCEPHALE, FoLviI; Quad.itf 


quadrupèdes, x i 

’ ^agot. Vol. VIÎ, 

Cz * ^ 

Tartarie; Ane fauvage^ Vol, 

D 

’jT ’ babouin. Vol. III, 

Blaireau. Vol. Il, 
, Jeune Cerf. Ibid. 17, 

Ibid. 6 U 

de Virginie. IhiJ. 70. 
jS’/" ^^P^Snol ; Dazm. 

aelk.’ t^o/^v'”n »’ ^ 4 >èce de Ga- 

Dam (^uad, 341. 

grande ef- 

““•-«îscH '■"; ’^"'- '’■•«“■'• ■*'• 

6; ’ -^Uemand; Vol. II, 

Dant, en m 

Pfovinces ^ quelques auircs 

Vol. V VfP‘; 5 "«ionalcsde l’Afrique; Zébu, 
rx. ’ yuad. 119. 

^■a-nt ou n., 

165. > au Bréfil ; Tapir. Ibid. 

’^^T'noTs 

lii. ’ “ Grec; Lapin. Vol. II, ÇW., 


2 1 Table ÆphabeYique 

Deba , en Chaldéen; Girajfe. Vol. VI , Quâ^' 

3 - 6 . 

DfifiB , en Barbarie; Chacal. Ibid. iSS. 

Desman , Rat mufqué de Mofeovie. Vol. Ill< 
(^uad. 3 7 î. 

Diabie de Java; Fangolin , Leiard e'cail' 
leux. Vol. IV, Quad. 72.. 

■Dof , Dofniort , en Suédois ; Daim. Vol. Il» 
Quad. 6). 

Donnola , en Italien; Belette. Ibid. a;?. 

Dorcas d’Ælien ; Gay^elle commune. Vol. V 1 
Quad. 324. 

DorcAs , d’Ariftote ; Chevreuil. Ibid, j f i , 

aopka'e, en Grec; Chevreuil. Vol. ll,QuaJ> 
75 - 

D0K.MOUS , en Anglois ; Mufeardin , petit Loir- 
Ibid. 

Dormocs, Creaters-dormous , en Anglois ; Lc' 
rot, Ibid. 3 12. 

Pouc, grande efpcce de Guenon. Vol. Yllt 
Quad. iSû. 

Prie , par les Anglois qui fréquentent les 
côtes de Guinée ; grand Orange outaagi 
Homme des bois. Ibid. 59. 

Promadaire, Chameau qui n’a aucune boflë* 
Vol. V, Quad. I. 

APOma' 2, en Grec; Dromadaire. Ibid. 

pRojuEDARius , en Latin moderne; DromU' 
daire, Ibid, 


V, Jjf.’ Tat tarie; grojjh Gaielle. Vol. 
DüBBah 

2'Sl'''l^,''fv',fçSf,’ » •*' 

»™°’ “* ‘’*'‘*‘PP'»«! Dagm. Uid. 

E 

3 10 .^’ en Grec, Ee’riJTon. Vol. n, quad. 

’-‘JJh7. ■’ ^’'‘’^‘^ceus , en Latin , Hc'^ 
Ibid^ 

QW.’ Vol. IV , 

Petit-Crh. Ibid. jf. 
de Canada; Petit-gris. Ibid. 

1r Ihid. 

dcBarbariejStrritrrç/jne.IiiJ.^^. 

Suiffe ; Suife. Ibid. 

de terre; SuiJJi, Ibid. 

des Palmiers; PalmiJIe. Ibid. 

P«‘t de la Caroline; Suijfe. Ibid. 

?w. • 
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Élan. Vol. v , Quad, iz6. 

Élan d’Afrique , de Kolbe ; Bubale, Ibid. 39 *' 

EtAFHo-cAMBLvs , de Matthiole ; Lama. 

VI , Quad, 47. 

ï'’aa'îoS, en Grec; Cerf. Vol. II, Quad. il 

Elch, en langue Celtique ; Elan. Vol. ** 
Quad. ii6. 

E’AEio' 2 , en Grec ; Loir, Vol. II, Quad. 34* 

ÉLiFHANT. Vol. Vf , Quad. 187. 

ÉléphAntb, en Efpagnol; Eléphant, Ibid 

Ezephantus , en Latin ; Eléphant, Ibid. 

E’AE'æaS, en Grec; Eléphant. Ibid. 

ElfiL ou Elphil, dans le Levant ; É/ep/rdfl* 
Ibid. 

Elk, en Anglois; Elan. Vol. V, Quad. ai* 

Elkérkedon , en Perfe ; ce qui fîgnifie pord 
corne i Rhinocéros. Vol. IV, Quad. 317. 

Ellbnd , en Allemand ; Éfizn. Vol. V , Quid 
zz6, 

Elwandu , àCeylan; Lowando , cfpèce de B* 
bouin. Ko/. VII, Quad. 15S. 

Empabunga , à Congo , eft vraifemblabB 
ment le Bubale. Vol. V , Quad. iiS. 

ENCOUBEB.T,efpècc de Tatou. V. IV, Quad. 9^' 

E'ncubes-tado, par les Portugais; Encoubed 
Ihid. 

ENCuBEXtTO , félon Marcgrave;Enco«/’frt. 

Enfa>' 


des -Animaux quadrupèdes, z < 

ENFANT rî rv* ^ 

’^i'îue ; Mouffette > Puant d’Amé- 

Z 8 J, '-'^ngo; Léopard. Vol. III , Quad.' 
Ê yol. II , Ç«» J. 2 . 

e Jo ' i.o. 

^ > en Efpagnol ; HériJJon, Ibid. 

^^ne, en Anglois; Hermine. Ibid. zSj. 
Atabe; Libre. Ibid. 

^ Prançois; 

PüRchon , en vieux François ; J/er/i/w. Ibid. 

Oppiani; Da/^. jj,-; 

Q«ima, efpèce de Sapajou. Fol. vu 

> en Allemand ; Écu- 

> ^uad, z(îp. 


^'pS" »;«• Oe pe.i 

Falanoue , à Madagafcar ; Civette. IbU 

Anglois; Daim. Vol. Il 


’^^^^^deslËuvr.compl. 


B 


2(3 Table Alphabétique 

Faon. Vol. II, ÇW. 35. 

Paras , dans les terres de rOrcnoque; Sari A 
Vol, IV, Quad. 13;, 

Fbfé , à Grannaurc, frontière de la Chine* 
Gibbon, efpèce de Singe fans queue. 

VII, Quad. Il y. 

Feld-musz, en Allemand} Mulot. Vol. Il' 
Çüâd. 297. 

Fer-a-Cheval, fcptième efpèce de Ckaü^ 
Jburis. Ibid. 340. 

Ferkel, Mecrferckel , en Allemand; Coch^ 
d'inde, Ibidt 3 O y. 

Ferret, en Angloisj Furet. Ibid. zjz. 
Fert-el-steile , en Barbarie; Belette, Ibi^ 

2 - 19 . 

F H E B , en Arabe ; Once , petite Paijthèf*' 
Vol. III, Quad. 2(14. 

Fiher, en Latin; Cajîor. Ibid. 39. 

Fibld-mause, en Anglois; Mulot. Vol. iJ’ 
Quad. 297. 

Fischotter , en Allemand ; Loutre, Ibi^' 

Zi 9 . 

Fiskatte , par les Suédois 'habitués dans 
Colonies Angloifes de l’Amérique ; Conepad' 
puant d’^mczique. Vol. VI , Quad. 23 3. 

Fitchbt , en Anglois ; Vol. II, QuH^' 

î-ir- 


quadrupèdes. 27 

Vol ’ en Allemand; Chauve-fouris. 

î \luad, 3 JO, 

Anglois ; Chauve-fouris. 

Fo 

^°Etta, en Italien; Tutois. Ibid. z^y. 

OWA oi. Fouina, en Italien; Fouine.’ Ibid. 

^ Ludolph ; Mococo ou Loris. Vot 

P > ÇW, 33^. 

Fo/*v ^STpte , Hippopotame. 

P • 195. 

°ÿad! Pofane. Vol, VI,, 

POSSANK. Ibid. 

ll^Quad. ziS. 

quelques endroits de l’An- 
Sieterie; Belette. Ibid, ^ ,ç,, 

O'^’^miluer. Vol. IV, Quad 49. 

Petit Fommillier, petit man- 
gent de ^oaxtmsyFoutmiller. 
itid, 

Grand Fourmiller ; Tamanoir.. 
J- Ibid. 

touRMw ’ ram.r.oir.IbiJ. fr. 

^‘^‘td'. a 3 moderne ; Fouine. Vol. II , 
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Frett ) Frettel , Furette , en Allemand; 
Vol. II , Qaad. zji, 

FüchsSj en Allemand; Renard. Ibid, zof’ 

Furam, en Efpagnol; Furet. Ibid, aja. 

Furet. Ibid. 

Furet de Java ; Vamfire. Vol. VI , Quad. i 

pvRo , Furunculus en Latin moderne ; 

Vol. II , Quad. a ; a . 

G 

Gatvvs , en Latin ; Fouine. Vol. II , Qu^^ 
a 3 fi. 

rAAH", en Grec; Belette. Ibid, a y?. 

Gazera de Brown ; Tayra , efpcce de gro^ 
Belette, Vol. VII, Quad. 386. 

Galero , Gliero , Ghiro , en Italien ; ii>'* 
Vol. II) Quad. 341. 

Garos-paulés , par les Efpagnols ; Pat^^ 
Gnenon rouge. Vol. VII , Quad. 1 34. 

GamaL) enFIébreu; Chameau. Vol. V, Quad' ' 

GamarA) en Chaldcen ; Chameau. Ibid. 

Canvs ou Gasnus , en Latin moderfl^ 
Hyxne. Vol. III, Quad. }zr). 

Gat-er-charrah , en Arabe ; Carucal , 
pcce de Linx. Ibid. 310, 

Gazar , en Arabe ; Caielle, Vol. V , Q»^^ 
JH. 


^^^drupèdes. 29 

commune. Vol. V, quad. 324, 
de Montagne. Ibid. 3 34. 
de Plaine. Ibid. 
du Bézoard. Ibid. 3^5 
^"^^elles. (les) Ibid. 314. ■ 

O ^ 

Tz^irt^ ^'Cim conompu de 

«ira , grope GaidU. Ibid. 3 3 ff. ^ ^ 

%‘ad'. r.“ ; Chameau. Vol. V , 

^ S î en Allemand; Chamois. Ibid, i/S. 

Efpagnol; Ge/zette. Fo/. III, 

Ghnette. Ibid. 

""'S: hÏ. VI, 

première efpèce de Gerboife. Ibid. 
^"Slois, félon EdTzatds; Gerbb. 

Gbreoisb. Jèèd. III. 

Çi’ ^“Sc fans queue. Vol. Vli, 

Gii^ 

quad. ” moderne ; Chameau, Vol. V, 
, félon Ray , CttieUe. Vol. m , Q,,ad. 
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Ginnvs ; Mulet , provenant du Mulet ^ 

la Jument ou de l’AnelIè. Vol. VII , Qii** 
230. 

Giraffb. Vol. VI , QuaJ. zâ. 

Girnaffa , en Arabe ; Girafe. Ibid. 

Gi AMA ) dans les Indes ETpagnoles. Ibid, 1 

GiAitvs des Grecs & des Latins ; AW 
Vol. IIX, Quad. 328. 

Czi3, en Latin; Loir. Vol. II, Quad. M' 

Glouton , animal très -vorace du No*' 
Vol. VI , duad. Z 1 3 . 

Glutton, en Anglois; Glouton. Ibid. 

Gomala , dans quelques endroits des Ii’'* 
orientales; Rhinocéros. Vol. iv, (^uad. ?' 

Goui.u de Lapponic; GXontt>/z. Vol. VI , 

Graf-swin, en Suédois; Blaireau. Volé 
Quad. Z 20. 

Grai, en Anglois, Blaireau. Ibid. 

Grauwfe.t, à Dantzick; Lérot. Ibid. 3’fî' 

Greul ) en quelques endroits d'Allemag*’* 
Loir. Ibid. 3^1. 

Gronostay , en Polonois ; Hermine. 

Z6f. 

Guachi de Gumilla; Saricovienne , efpècf* 
Loutre. Vol VI , Quad. z6o. 

Guahex, en Barbarie; Zébu, petit 
tollé. Vol, V , Quad, 47. 


ua^naco, au Pérou; Lama. VoL VI, Quad. 

vli. v“ Quu/ 4^°“*" ' ’ 

Sapajou. Vol. VII , “ ^ 

^bnons; Singes fans queue. Ibid. la 

Gub^non de couleur blonde ; Callitriche. Ibid. 

Ç/W* * ï ; Chevrotain. Vol. V , 

&ru^z'.°''’ Fo/.iii, 

£^\î'r”' Fo/. VI. 

* * ? • 

H H 

^ ,^,^;-B>^.erpécedcrar. Fc/, vi. 

î A M * -J* 


IO4. 

^ , ^N. a la Chine; Elan. Vol. V, 


B iv 


3 ^ Table .Alphabe'tiijue 

^ \r' en Efpagnol ; Écureuil’ 

Vol. H, Quad. Z69. 

^ P ^ ® Anglois J Mufaraignl' 

dbid. 317. 

H A R E , en Anglois & en Suédois ; Lihd' 
ibid. ÿ 6 . 

H A R. N E B , en Arabe ; Lièvre, Ibid. 

H A s E , en Allemand & en Hollandois ; LÜvd' 
Ibid, 

Ha SEL MAU s, en Allemand ; Mufaraigni' 
Ibid. 317. 

H A s E L M U s s , en Allemand ; Lerot Ib’l 

H A U o« H A U T H I , fe'lon Tliévet ; Aï. Vo!‘ 
VI, Quad. 73. 

Haut, félon Nieremberg ; Ai. Ibid, 

Ha Y, félon de Léry; Ai. Jbid. 

H E L L E N D , en Allemand ; Élan. Vol V. 
yuad, Z16. 

Allemand; Éldpkant. 

Vol, IV , Quad. 1S7. 

Heuivacevs , en Latin moderne ; He'riiïhn- 
Vol. II, Quad. 310. 

Hérissons, de Madagafcar ; Tanrec « 
lendrac. Vol. Yl , Quad. 13. 

Hert, en Hollandois; Cerf. Vol. n, Quad. ii‘ 

HEYDE-HOG,en Anglois ; H&ijfbn. Ibil 

Iio. 


A ! ’ -Animal du mufc. Vol. V , 

• t4 3 • 

Ç"ï ^ ra» 

^ ^'■dcnnes. Vol. V, 

HIPPOPOTAME. Jifi. 187. 

OTAM 02 , en Grec ; Hippopotame; 
Ibid. s , en Latin ; Hippopotame. 

n. 

Mexique & a« 

Efp^gne ; Co«</o«. 

î^o/. 

"^^«<47?’ W Fo/. VI, 

^^Ihil “ an Chili ; X^m^. 

^ Fo/. VII , 

VI ; ^ = Porc-e’pic. 

B V 
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J 

JacauD) félon Bclon ; Chacal. Vol. Vl' 
Qaad. 188. 

J A c K A L , dans le Levant ; Chacal. Ibid. 

Jaguar , efpèce voifînc de celle de la Panthct^' 
Vol. III, Q^uad. Z 8 9. 

Jaguara, au Brélil -, Jaguar. Ibid. 

Jaguarkte , efpèce voiline de celle du Jaguï^' 
Ibid. 194. 

Janouare ou Jenouar par les anciens Voy^ 
geurs; Jaguar. Ibid. 289. 

■Jaqoeparel, à Bengale 1 CAaca/, Vol. Vl’ 
Quad. 188. 

Javari , aux îles Antilles > Pfcnx/. Vol, 
Quad. i. 

jAZwicc,en Polonois ; Blaireau. Vol. lY 
Quad. Z 2.0, 

Jm:x , en La.nn', Bouquetin. Vol. V , Quad. 27*' 

IcHNBUMoy , en Grec 6c en Latin ; Mangeufd' 

Vol. -VI, Quad. 1 a. 

JcTis , félon Gefner; Furet. Vol. Il, Quil 
zji. 

IcTis des Anciens , defigne plutôt la FotM 
ou le Putois , qu’aucun autre aninjal. 
a J 6. 

jpVRASCHA , petite Marmotte de Sibéd^' 
Vol. VI , Quad. 1 1 9, 


quadrupèdes. 3 j 

^PPelÉn ru '^^'‘‘üuie , lace de Chameaux 
‘/« vent, parce qu’ils font 
Vol V r\^ P éveilles que les autres. 

J ■ '^ > ^uad. 4. 

’ "a Cerf. V. H , Quad. l J . 

iTi ’■ ’ 

^ ®-PB ) en Suédois ; Glouton. Ibid. 

"Toi viû'çL'i 

i «*r«. Vol. n , ç„« J. i . 

" > en Allemand; Heriffhri. Ibid. 

Suédois ;//eW:i/ùn. Ibid. 

*YA , au Biéhl , felou Marcnr,„.. . C • • 

VI, Quad. ^ J = ‘^‘'««Vienne. 

Ikokm , en Su^^iojj . Écureuil. Vol. II , Quad. 

‘“«O ■«. 

vÆti: 

'"‘Æ’ vf,^ «lie du RcnurJ, 

> piécendu provenant du Taureauf 

B v; 
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& de la Jument. Vol. Vil , Quad, 
Jument, Vol. I, Qiiad. 8a. 

JupatiimA , dans l’intcneur des terres 
Bréfil; Sarigue. Vol.lY , Quad. ijz. 

K 

K A A B E , en Norvège ; Phoque , Veau mari»' 
Vol. VI, Quad. zyz. 

Kabassoü, efpèce de Tatou. Vol. IV, Quai' 
107 . 

Kabo, en Arabe, félon Ralis; Hyœne, Vol.llh 
Quad. 31g, 

Kafk-Aat , en Perfc ; Jfytrne. Ibid. 

ka'mhaos, en Grec; Chameau. Vol. Vi 
Quad. I. 

Kanin , en Suédois ; Lapin. Vol. II , Quad. 1 1 1' 
Kaninichen , en Allemand ; Lapin. Ibid. 

Kankan , en Éthiopie; Civette. Vol. Ill) 
Quad. 34<î. 

Kargos, en Perfe ; Lièvre. Vol. II, Quai' 

9<i. 

Kae-RAH-kulAk ou Karacoulac , en langui 
Turque; Caracal. Vol. III, Qimd. 32.0, 
KA'iTiîP, en Grec, Caftor. Ibid. 3g. 
Kastor, en Guinée; Civette. Ibid. 346’. 

Katopolrin ; CayopoUin. Vol. IV, Quai' 
183. 

KhïBS , C«eno«f. VoL VII, Quad. ii. 


°« ^ Guenon 

i7o. ^ ^ Ï^'J/.VII, 

Jr 

Ibil^jiJ °“ ^ ^°^Sue 

^'^^^o^,dansStraboni CepA^s, G««o„. Ibid. 

Bonne-cfpérance; CA^c^/, 

^ •' 01 . VI, Qüa^/. 196. 

; Mufaraigne. Vol. Il , 

efpèce de Gaielle. Vol. V, 
K^b, «oye^nne efpèce de_G.îe//e au Sénégal. 
Koba^, au Sénégal, grande efpèce de Gu^cJ/e. 

^uad[ ; Chameau. Vol. V , 

Ï'S'zaè.^" Polonois; fî/uw^ü. Fo/. II . 

?t.'“ ■ 

efpèce de Ga^lh. Vol. V, 

^^OsXjVTKA. Tl 

3 J Poionois j Urou Fol, Il , Quad. 
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Koupara ou Chien -crabe, à la Guian®' 
Vol. Vir, Quad. }S( & 386. 

Kret, en Folonois ; Taupe. Vol, II, Qucii‘ 

3ii. 

Kp.on-hiort, en Suédois; Cerf. Vol, Il> 
Quad, 1 3 , 

Kukurlacko , dans quelques endroits de* 
Indes orientales, félon Kjoep, grand Oratig" 
outang. Vol. VII, Quad. 35. 

Kuna, en Polonois ; Marte. Vol, II, 

241. 


Kunèi-e, Indcanifch Künèle , en Allemand! 
Cochon- d’Inde. Ibid, 303. 

Kyfor Avicesixæ; Moue. Vol. VII, <^ual 
170. 


L 


tiADERRAPP, en Suédois ; Chauve -fouris- 
Vol. II, Quad. 3 30. 

AArn'2, en Grec; Lièvre. Ibid, ÿg. 

Laie. Vol. I, Quad. 29 S. 

Lama. Vol. VI, Quad. 47. 

Lamantin. Ibid. zgs. 


Lamantin du Sénégal. Ibid. 332, 

Lampt, en Afrique ; Ze'bu, Vol. V, Qua(l> 

119. 


Laniii en Polonois ; Vol. II, Quad. 6U' 

LaNT , dans les provinces feptentrionales de 
l’Afrique 3 Zeitt. Vol. V, Quad. 119. 


^cs Anïmaiix quadrupèdes, t g 

Ihid. 1 , 1 . 

a longue Tolay. Vol. Vil y 

QW. }6i. 

^ J^^---^olonoU;Furn.Vol.n,qu.d. zr^. 

la Pologne P ^rr 

Lat * ^Polatouchc. Vol. IV , quad. Z4. 

’ •io«P-nwn>i de Bélon. 
VI, quad. zS). 

55/ Portugais ; Lièvre. Vol. II, Quad. 

Lèc 

FoZ efpèce de Pareflcux. 

'• VI, quad. 71. 

z^”- Vol.ll,quad. 

Leming. 7 i;j. 

Lcmin^ ’ iemmer , en Norvège; 

nu. 

> en Latin ; Lion Vol ITT n j 
J_ > en Grec ; Lion. IhU. 
eon , en Efpagnol; Lion. Ibid. 

“ ne , en Italien , Lion. Ibid. 

^^oeakd. Ibu ,,5. 

■^^opaxbvs, n , 

làère. Tbid, modernes ; Paa- 
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Leofhante , en Italien ; Éléphant. Vol. 
(^uad. I 8 7. 

I.BPRE,'en Italien ; Lièvre. Vol. II , Quad. 9 *^' 

Lepvs , en Latin; Lièvre. Ibid. 

Lérot. Ibid. jii. 

Lktaga , en Mofcovie ; Polatoucke. Vol. 
Quad. 24. 

Leunza ; Lonza, en Italien & dans quelqu^' 
autres lanjjues de l’Europe ; Once. Vol. Ill’ 
Quad. 2f9. 

Leure , en Savoie ; Loutre. Vol. II , Quai' 
2 -^ 9 . 

Lbw , en Allemand; I/off. Vol. III , Quad. 9I' 

Leyon j en Suédois ; Lion. Ibid. 

Lézard écailleux > Pangolin & PhatagH'' 
Vol. IV , Quad. y Z. 

Lhama, dans les Indes Efpagnoles ; Larn^ 
Vol. VI, Quad. 47. 

Lidmée, grofl'e Gaielle, en Barbarie. Vol. 
Quad. 546. 

LibvRE, en Efpagnol, Lièvre. Vol. II, Quad. 9^' 

Lièvre. Ibid. 

Lion, en Anglois ; Lion. Vol. 111 , Quad. 9 !' 

Lion-marin , de Biervillas; Dugon. Vol. Vb 
Quad. fjr. 

Lion-marin, d’Anfon. Ibid. 197. 

■Lifon, en Efpagnol & en vieux François’ 
Loir. Vol. Il, Quad. 341, 


Liszfr quadrupèdes. 41 

^Renard. V. II , Quad. zoj. 

1 P^snol; Loup. Ibid. 18 y. 

R^nne. la Lapponie ; 

Lo ^ Z 17, 

II, ^quad^°Tr' Italien; Loutre. 

fquad^^^"" ^‘= Chameaux parefeux. 
Vol. ll,quad. 34,. 

Garoux. lèjV. 195. 

Cen-ier; Iy„^, jjj ^ ^ 

Loup Marr"! BéloT 

Ç^uaZ, i7i^> “• US)& Vol. Y y 

VI . 

duBtélîl-ï^ 
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Lowando. Vol. VII, (^tiad. 137. 
Lozzi , en Mofcovie ; ÉUn. Vol. V , 

2 . 25 . 


Luchs, en Allemand; Lynx. Vol. III , 

303. 

AT r.2, , Æliatii ; £jnx. 

Aï'K 02 ; Loup. Vol II. (^und. 18 y. 

Lupo, en Italien; Loup. Vol. Il, ^uad. 

Lüpo-cepjeiro, Lupo-gatto, en IcaUe» 
Lynx. Vol. m , Quad. 303. 

Lvpvs, en Latin ; Loup. Vol. II , qaad. iSf 

Cervarius, Plinii ; Lynx. Vol II) 
quad. 303 , 


Cananus, de Gaza; Chacal. Jhid. 3i* 

Armenius, des Latins modernes; Cha^ 
Ibid, 

Marinus, de Bélon. Tbid. ^6. 
Aureus; Chacal. Vol. VI, quad. 

Lutra, ou Lycra on LutrU ou Lutrix, 
Latin; Loutre. Vol. II, quad. 229. 

Luzarne , félon Caïiis , en Analois ; 

Vol. III , quad, 303. 

L T c A O K J des Anciens ; Hycene, 
i^U 


Lynce, en Efpagnol ; Lynx, lUd. 303. 
Lynx. Ibid. 


quadrupèdes. 4 3 

fabuleux. Vol. III, quad. 317 

M 

vu. 

^«aquo, à Congo; Macaque. Ibid. 

Tenumac^me , au 
{Ckcvnuiî. 

^ c«i«, de Pline; i/u«. Ji/d. Z30. 

zone , pua'iiVd'A ^(V '^“"'■'-‘^ains de l’Ama- 

Q..J. zTs. ‘^^”^^‘loe;Zor.7/e. Vol.Vl , 

^w.’ U VII. 

'barbarie ; D,wz,z^u/re. FbJ. V, 

MaimOX , efoJrp 

1« Guenol VoTv^ n"" 

Maipouri àbr ■’ 

ICC. 

Maki-Pie; Vari. Vol vi O 7 
Ibid. Il, ’ 

^alakaia r 1 

f ■ P'“' 

^Albaouck p’^' Und. 

Ç“ad. ij5_’ ®pïcede Gae/icY. Vol. VU. 
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Makbrine ; Chèvre mambrine. Vol. V, OiA' 
300. ’ ^ 

Manati , dans la langue des Caraïbes; U' 
mantin. Vol. VI, ^uad. 170. 

Mandrilab, efpèce de Babouin. Vol. vU) 

\luad, 132 . 


Mancabey , efpèce de Guenon. Ibid, j cy. 

M^ge-foürmis , ou mangeur de Fourmis! 
Tamanoir. Vol. IV ^ ÇW. 49. 

Mangouste. Vol. VI, Quad. 133, 
Mangustia. Ibid. 

Manicou; Rat manie ou , aux grandes Indes! 
Marmofe. Vol. IV, Quad. 178. 

Manipoüris, à la Guiane; Tapir. Vol. V. 
^uad. iCS, 

Mapach, dans quelques endroits de l’Amé- 
rique; Raton. Vol. III, quad. 7;. 

Manipurita , dans les provinces de l’Oré' ' 
Boque; Zonlle, Vol. VI, quad. 238. 

"“w xr ■ ” Mfin w 

Maraputé , an Malabar , efpèce voifine d» 
la Panthère; Serval. Vol, vi , Q^uad. i/i' 


qtiadmpèdes. 4 J 

"Utdois; Marte. Vol. Il', Quad. 
Al 

\^^^’^^-S'-’narder, en Allemand J Fouine. 

td:^^.^^Feld-marder Ur;, 

îiiand; Marte. Ibid ' tn Mlt- 

Margay «c ' • 

.U.,. 

Ç^ad. ^‘^soin. Vol. VII , 

■vienxFrançois- ^ ^^™otan en 

!u : f™^- Vol.llV(luad.C. 

fine de celle du > efpe'cc voK 

VI. 

fie^^Stralbourg^ Uam^er. Ibid. 

Warswi», 

TJ, en Ef.> 

^■^s-TE. P^gnol, Ibid. 
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Mmtzs-homsstjcA i Fouine. Ibid. 2 j 6. 

Martes, Marta, Marttrus en latin ; M./A' 
Ibid. 242. 

Martin, Martlet, en Anglois; Marte. 

Maucoco , Mococo , efpècc de Maki. Vol. 
Qiiad. I f 2. 

Mazambs , dans la nonvelle Efpagnc , n‘>^, 
générique des Cerfs êc des Chevreuils. V'^ 
y^Quad. 424. 

' Meebia, à Congo; Chacal. Vol. VI , QuH' 
lyû. 

Mectm 3 en Latin ; Blaireau. Vol. II , QuA^ 
220, ^ 

Memina , Chevrotain des grandes Indes. F''' 

V 3 Quad. 412. 

Michuacanens , Yt[cui!ite poriotU. CW 
du Mexique. Vol. VII, Q^uad, j8j. 

Mico, petite efpcce de Sagoin. Ibid. 344< 

Mocok ou Mococo , fur les côtes Orienta)^ 
de l’Afrique , première efpcce de 
Vol. VI , Quad. 152. 

Moi.e, Moldward en Anglois ; Taupe. Vol- 
Quad. 322. 

Momenet; Magot. Vol.Yll, 117. 

Mona , Monina , Mounina en langue 
rcfque , Bfpagnole ôc Provençale 5 M»^ 
Ibid. 170. 


quadrupèdes. 47 
^°'- * 
Voi-^lh^uad 170 

Mor‘^‘ ' ^4. Vol. VI ; 

^o^t'aI“’ S”/i ° 7 “o.‘^'^' ^ ?“^«‘ 

^IoÎe 

^OSCARDINO enlr,l- ^ Î 07 . 

^e..i J r,.' rÂ/.„. 

Kl O'^ ^ 

«ôû^r** ’ '” °'" ‘ '^°'- '' ■ 

xErTr"'"""'"- ''"'■"‘■e- 

* ''^°^. r n J 

f^*A . * K}^^d, 


Î 39 . 
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Mufionb, dans les îles de Corfe & de 
daigne; Mouflon V , Quad. iii. . 

MïrAAH', en Grec ; Mufaraigne, Vol. II , Ç'"’ 

. 

Muger, en Allemand; Mufaraigne, 
Mulet , Hinnus ; Bardeau. Vol. VII , Qf^ 
laç. 

Mulet > Malus ; Mulet, Ibid, 

Mulets féconds. Ibid, ajf. 

Mulot. Vol. II, Quad. zSp. 

Mulot à courte queue ; Campagnol. 
301. 

MullwAD) en Suédois; Taupe. Ibid. 3^’ 
Mulwerf > Maulwurf, en Allemand ; 

Ibid. 

Mu NCOS, félon Rumphius ; Mangoujîe, v' 
VI, Quad. 133. 

Muncus , par les Hollandois des Indes ofi*' 
taies; Mangoufle. Ibid. 
mtoEO'S , en Grec , félon Gefner ; Loir. 

11, Quad. 341. 

Murganho, en Efpagnol ; 



III, Quad. 6. J 

Murmontb , Marmota , Marmontana > 
Italien; Marmotte. Ibid. 

Mvs-AlpA 


q^^irupèdes. 49 

(j Latin ; Marmotte. Vol. in, 

^eTu'Vj f^p;‘^î<^‘^tilis , en Latin ; 

Mvs.^ • ÇW. 29g. 

^‘‘‘isneTlbid.’ifj^ Mufa* 

Suède; Souris. Ibid. zi,. 
JJjrwoR , Mufculus , en Latin ; Souris. 

SAB.AIGNE. Ibid. 3I7_ 

d’eau. Ibid, J 2. 1 

animal du Mufi. y^i y 
‘‘«SCARDIN. Ko/ TT O V ’ 

^‘ifaraigne. François j 

^ lit. 5 Mouflon. Vol.y, Quad. 

ïn. ^ Moufiou. Vol.y ^Quai, 

Must^za 


JO Tahîe Alphabétique 

Mustela prœcinclx ; Belette à ceinture 
Rzaczynski ; Verouajca. Vol. VII , Quad. 

Musz,en Allemand Vol.ll,Quad. 

Mutrer > en SuiiTe ; Mafaraigne, Ibid. 

Myrebiorn , troilièmc efpcce d’Ours > 
Norvège. Vol. III, Quad. 13. 

Myss, en PolonoisjiS’oarM. Vol. Il , Quad. A 

Myss-wodna, en Polonois j Rat d’eau, 

2.98. ' 

Myszorzechqwa , en Polonois j Lcrot . Ibi ^ 
in- 

N 

Kabba, au cap de Bonne-cfpérance 5 
noccros. Vol. IV , 3 1 S . 

Nabis chez les Éthiopiens du temps de PU»‘ 

. Girafe. Vol. VI, Quad. 15. 

Nabbmus, en Suédois; Mufare-igne. Vol. ^ 
Quad. 3 17. 

Na GO R , efpcce de Ga{elle en Afrique. Vol- ' 
Quad. 4.) 6. 

Nanguee. ou Nangueur , au Sénégal j ‘‘ 
pcce de. Gaielle. Ibid, 341. 

Nari , au Maduré ; Chacal.Vol. VI, Quad. i** 

Naskhorn , parles Allemands; RhinoA 
Vol.l\ , Quad. 3x8. J 

Nemer, en Arabe; f anthère. Vol.IU,Q'^^ 

Z 54, 


des 

>ïEiL, en P q^adnifedes. ^ ^ 

d’«n ï’ "" chameau prove- 

à ul'r"? f 

Q.n<//^3f’ Polonoh; 0«... 

^ÏETç^Pg 

I^^f) '? Polonais ; Ckauve-fiuris 
^<^uf-gris. Voî, y, 

lAf ç D _ - ^ 




jis espèce de Chauve-fourL 

- 3 u"^ ’-'‘-^‘‘'’‘''> Fb/. IV, Çaai.. 

I^ottoi,^ 'St 

. «■’./êS CW»-». 

'OZoRoZRr -r» • 

ÏV, olonois; Rh'noce'ros. Vol. 

ro/.II, 

^^3,^ ^ oogo; We. Vol. III , 

Congo; Ciyetu. ïhid. 


O 


O 


^ ^ t. O x 

^Ve dI''5!Jyo'finede celle du 

Vol. VI , Quad. ir;. 
C ij 


^ Z Table Alphabétique ■ ^ 

OcoROME 3 du paya des Moxes au pér®'” 
Couguar. Vol. III, Qiiad. 300. 

CElg 3 en Suède j Elan. Vol. V , Qtiad. 

Oerangs-oetangs, félon Gauthier Schout' 
Orang-outang. Vol. VII, Qiiad. 39. 

Ohiohin, chez les Hurons; Écureuil-Suê 
Vol. IV , Quad. 43. 

OhïJA, chez les Tartares-Mongous ; 

ou grojfc Qa\ille, Vol. V , Qaad. 53;- 
Onagre ou Ane jauvage. Vol. I, 164. 
Onça par les Portugais du Brélil j 
Vol. III, Qiiad. 2 S 9. 

Once, petite Panthère, Ibid. 239. 
Ondathe-a , chez les Hurons ; Ondatra. 
3S7. 

Ondatra, Rat mufquc de Canada. 

371 . 

OoRAN-ouTAN, fclon Beaktnan ; OrJf^ 
outang. Vol. VU 1 Qaad. 39. 

Opassum , félon de Lact j Sarigue. Vol. 
Quad. 134. 

Ophion , chez les anciens Grecs , étoit 
femblablement le Mouflon. V. V , Quad. ** 
Opossum; Sarigue. Vol. IV , Quad. 13:. 


Orang-outang , homme fauvage, 
des bois, efpèce de grand ftnge fans 


yol, vu, Quad. 39,. 


IT n à grandes oreilles, 

1 T ' 

OüSO ’ ^ ^ ^ ^* 

0 r7o’ ni . 18 . 

çL“:!;'.“' “‘'>®“ ' Z'”-""- 

.Tv“‘S'’.‘.’/'l“ “ ‘ 

?t.‘ '“ 0“"' r'»/. iii . ç«,A ,1. 

’ f" Polonois; Zy„^, JbiJ^ 

Vi{ Q "*" Canada. 
Otteit en Anglois ; Loùtr,^ Vol ir Onn^ 

OuVtv.^-t lA, 229 

Vol. VII, 
'"°'- ™' ®“‘'- ‘ 

Çwad-. 49 . Tamanoir. Vol. IV, 

"de?c°ôJL’ di^Amé'-^^ Clercq ; grand ¥hoqut 
^I> Q'^ad. '1"® feptentrionale. Vol. 

^ G“i*3ie ; Fourmiller. 

CuiSTlTi,efpj ' 

3 31. ^ ' de Fb/.VII.,QüÆ«?. 


s 4 Taèle Alphabétique ' ■ 

OtmcE J en Anglois , félon Ray; lynx. Vol. 
tpiad, 303. 

OuRANA à la Guîane ; Feca. V. IV, Qriad. i»' 
OuRieo-CACHniRO,,par les PortÈgais du 3'' 

Coendou. Vol. yi, Q^ud. u. ' 

OuRizo, en Portugilis 3 Hirifon, Fb/. 

}^üaa, ^10, /, 

Ours. Vol. m , Qun J. iS, . . . 1 

Ours marin; Dugon. Vol. vi, Quad.,fi' 
Ours blanc de mer. Vol. yîl. l^uad. 34^ 
Ours , mangeur de fourmis. Tamanoir 

r -IVj Qjiadi 6a., . , ; ' 

•p 


P AS , félon' Binet; Pair .félon Barrêre ; F ad 

Vol. Vf , <d<i°d. xxS & Juiv. 

FACA.Tbid. 127. , } 

Pacasse , à Congo; Coudons , etpèce de Bu# 

Vol. V, \duad. 4^1. 

Pacct ou Pacoj ; Vigogne. Vol. vi , -f:*' 

Pag on Pague, félon de Léry; Fo/ 

Ii7. * r 

Paemiste, Rat palmifie. Ibid. 42. 

Pangolin, Lenard écailleux. Ibid, 72, 

Panc-goelin, dans l’Inde me'ridionale; 
golin. Ibid. 

Vol. VI, Quai 


Pant^^ quadrupèdes. 5 y 

de Pline ; 0 ^«. Vol.m.Quad. 
•^^S^iSo anciens Latins j Panthère. 

^■^NTHklLE. JiiW. i y 5. 

^ANTHàRE (petite) d’Oppien. Jifi. is,. 
^çLad Latin moderne ; Papion. Fo/.VII, 

Papioj^, grand BrzJonw. Ibid. 114. 

Qui^e , dans quelques-unes des îles Antilles; 
Peearr, Vol. iv , Quad. ^. 

des Anciens ; Once. IJ,d. 

PaLTT ’ r'r“ ^ 

Pavyon. en Allemand; Pnpfon. Ibid. 114. 

IV. r. 

’ on Dampierre ; Pécari. Ibid. 

*• , à 1 nv- 

a Chine > chats à longs poils j 
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avec les oreilles pendantes. Vol. I , 

3 S9. 

Pékan, efpêce de Marte. Vol. VI, Quad. * 4 '' 

Pelas , à la baie de tous les Saints ; Pccol' 
Vol. IV, quad. 2. 

Pelon-ichiatl-oquitli , au Mexique ; Lat<^ 
Vol.yi,quad.^ 7 . 

Perewiazk A , en Ruflie ; Perovafca. Vol, 
quad. 370, 

Perillo-ligero , félon Oviedo ; Aï Vol Vl' 
quad. 73. 

Perouasca. Vol.YU.Quad. 36-9. 

Peruichcatïle , par les Anglois 5 
V ol. VI , quad. 47. 

Peszi, en langne Ru*; Tfatis. Jbid. 203. 
Petiï-gris. Vol. IV, quad, 33, 
Phalanger. Vol. VI, quad. 100. 

Phatagen , aux Indes orientales ; Vhatasi^^ 
Vol. IV J quad. 73. 

Phatagin, Le\ard écailleux. Ibid. 72. 

Phet, en Arabe. Once. Vol. III, quad. 2^4. 

Philandre des Nomenclateurs ; SarisU^' 
Vol. IV. quad. i}7. 

F HOC A, en Grec & en Latin ; Phoque. Vol.'l^’ 
quad. 272. 

des Anciens. Ibid, 269. 

' de la Méditerranée. Ibid. 282. 


> y eau marin. Vol. VI > Quad. zSÿ. 
=°®miin. Ibid. 

1 grand) de M. Paifons. Ibid. 

>‘■=.«.0 f','".’ *■’• 

cJil P "'i -H. 

PiL ^ 30f. 

f^o/. III, 

™Che , efpace de p-o/. VII , q^uad. 

Nd WIN , en Danois; HérijTdn. Vol. Il , ^uad. 

"fi^ris^md. <1= CWe- 

Italien ; Chauve ■ fouris, 

ni'©HK02 r' 

10 I. ’ i PitJiequt. Vol. VII, ^uad. 

J' «"p.. UU. 

i 7 ?"“' ‘‘" !■"'■“■ !!““■ !"< V, ç.„i. 

ItAATT'KEpoj O 

Grecs; 

Qua^I. 318 efpece de^flg^o/„. Fo/.j VU, 

"V^a-touch; V 

Z4. ’ voîanU VoU IV 5 

“4 .'û RuIHe; Volatouche. Ibid. 

C V 


5 8 Table j 4 Iphabetiq lie 

PoLECAT d’Amérique par les h.ng\oï% 

Vol. VI, Q^uad. 

POLECAT.en Angloisj Putois. Vol.U,Q>^'' 
^ 47 . 

PONGO , a Lowando , province de CcO? 

grand Orang-outang. Vol. VII , Quad. *' 
PovTicvs, Mus Ponticus , Polatmicke. 

IV, quad. 14. 

Porc-épic. Vol. VI, ^uad. \. 

Porc-épic de la baie de Hudfon ; ürfon. Â 

19. 

PoRco-spiNoso, en. Italien ; Porc - ef 
Ibid. I. 

PoRC-uPiNE , en AngJois ; Porc-cpic. Ibid-t 
PossuM par les Anglois ; Sarigue. Vol- J' 

Quad. 13 f. , • 

Pouc. Vol. VU, Quad. 3^9. i 

POUCH , en Rnflîc i Pouc. Ibid. f 

Poulain. Vol. I, quad . 6 ) & fuiv. 

Pourvoyeur du Lion; Caracal. Vol. 
Quad. 329. î 

nPo' 3 , d’Ariftote; Daim. Vol. V, Quad. P' 

Pezewiaska en Pologne; Perouafca. Vol.'^\ 

quad. 370. I 

P U AN T 1 bête puante ; Mouffette. Vol. VI , 

217. 

Pur.Rco-EspiNO , en Efpagnol ; Porc-ff 
Ibid. ï. 


des -Animaux quadrupèdes. < 5 
Vol. Il O 7 ^ 

I^o/ ®fi<lue ; Putois rayé , Conepate, 
pj, ' ’ Q«a<^. Î2 9. 

en Latin; Pnto^. Fo/. II, Quad. 

f r *7 

Italien; Putois. Ibid. 

PV°v n' 9"^"' ’ ou Pn/î,. 

Py • Hî. 

d’^SVDtp’ Gi2îe//e 
Pvr., . ^ 3 13 . 

O ° 

VOOATA oa ÇtlOAITA , à la r„: Z' • 

Sapajou noir: Vol. VII , Çaai. 3 oV. 

z!^ ’ ^t=*^oe ; Pécari. Fol. IV , 

Qumje, 

Qt^UHlCAl.I.OTQUAPAHCLI , au Af ' 
^^qtialhn, Ibid. 102. Mexique ; 

; Pccan. 

‘^‘ijou dt^clr’ a ^ de Hudfon ; Car- 

114. ; Glouton, Vol. vi , Çaai. 

ou Ouiit 

^bid. à Ceylan ; Mansoufle. 

Cyj 
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Exquima. Vol. VU, Quad. joj- 

Qüimich-patlan, dans la nouvelle Efpaa"* 
Polatouche. Vol.lV , Ç)uad, 24. 

Quimpezée, par les Anglois qui fréquefly* 
la côte de Guinée j petit Orang.outang. ' 
VII , quad. 60. 

Quincajou, dans l’Amérique feptentrioo^^* 
Glouton. Vol. VI, Quad. 213, 

QuinomorS-Ou , dans quelques endroits | 
l’Afrique; petit Orang-outang. Vol.'^* 
quad. 60. 

ÇuoGELO , chez les Nègres en Afrique ; 
golin. ic Phatagin, Vol. IV , quad. 79- 

ÇuojAS-MORAS , dans quelques endroits ] 
l’Afrique ; petit Orang-outang. Vol. 
quad. 60. 

Quojas - MORROu , dans quelques endroit**^ 
VAbiquc-, petit Orang-outang. Ibid. 73. 

Quoiavoran, dans quelques endroits de 1’^ 
frique ; petit Orang-outang. Ibid, 

R 

Raa -BiuR , en Danois ; Chevreuil, Vol. 
quad. 73 . 

Rabbet , en Anglois ; Lapin, Ibid, iii. 

^A-diur , en Suédois ; Chevreuil. Ibid. 7;. 

RabFj en Suédois; Renard. Ibid. 20 j. 


fi. A in q-uadrupèdes. 6 1 

Q“ai. Anglois , iteMf. Vol. y, 

^AhfCfîA J 

de la Lap- 
François ; 

en Lajjjj moderne ; jRenrae. JbiJ. 

^tSL°“ ^^rri'-s, dans les Gaules , félon le 
303. * de rime. Lynx. Vol. III , ^uad. 

aposa , en Efpagnol; Renard. Vol. Il , Quad. 

Rat. Vol. Il , 

d eau. Ibid. Z98. 

nterelle , dans quelques provinces de 
France. Mulot. Ibid. Z93 
Liron, Rat-vpnip 

Loir. Ibid. 341/“ François; 

Blanc ; Lerot. Ibid. 331. 

d, Mofccki Vcl. 

^uad. ijz. 

Mufcr'j^ Canada; Ondatra. Ibid. 
d «des Amillesj Pilori. Ibid. 373. 


6 2 Table Æphabe'tîque 

f •* 

•Rat Puant des Sauvages de l’Amérique i ^ 
diitra. Vol. III, Quad. 38 f. 
Volant, Rat de Pont, Rat de Scyth*^' 
Polacouche. Vol. IV, Quad. il- 
Palmiftc. Ibid. 41. 

des bois , félon quelques Voyageu'^*' 
Sarigue. Ibid. 136. 

Sauvage , félon Dumont j Sarigue. 
Manicou ; Marmo/ê. Ibid. 173. 
de Surinam ; Phalariger. Vol. Vl' 
Quad. 100. 

de Pharaon, en Égypte, félon Bclo'’’ 
— Mangoufte. Ibid. 142, 

de Norvège de Sébaj Pouc. Vol.Si^’ 
Quad. }6s>. 

cl’cau blanc de Canada. Ibid. 

Rat (grand) des champs; Afidot. Vol. II , 

290. 

Rat (petit) des champs ; Campagnol. Ibil" 
301. 

RAT,Ratte, en Angloîs; Rat. Ibid. 276’. 
Rate, Slaep-raté, en Flamand; Le'rot Ibil\ 
lia. 

Rato, en Italien ; Tînt. Ibid. ijs. 

Raton , en Efpagnol ; Rat. Ibid, 

Ratte - couette ou Ratte à courte qncof’ 
en Bourgogne; Campagnol. Ibid. 293, 
Raton. Vol. Iii, Quad. 7,-, 


R<itvn r?^^"'^'^KooN ; par les Anglois : 
^■^rrus ° 75 . 

“°‘lerne; Rat. Vol. II, 

Ra^ ’ ; Rat. Ihid. 

■"•"-ïEBi, „ Ani.loi.i C„f. Vol. U,,QuoJ. 

Re/2«e. Fol. V, 

Q-ad.^y f ’ ^^‘7?TOr7. Fol. U, 
Rb««k , en Norvège, Fol. V , Ç„.A 

Renard. Uid, 

Cioifc ; Fol. 

Rleu; j/àtls. Ihid. zoo. 

Blanc; Ifatis Itid. 

^enne. FoZ. V o.._A _., 
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'Rmsocims , en Grec & en Latin; 0 ^ 
céros. Vol. IV, Quad. 317. 

Rhinocerote, en Italien; KA/noceros, 

Rtccio , en Italien ; Herifon. Vol. H , 
310. 

Richb , efpccc de Lapin. Ibid. 132. 
Rohk-buch , en ÉcoHê ; Chevreuil. Ibid> ^ 
Roe-debb. , en Anglois ; Chevreuil. Ibid. 

Ropoza, par les Portugais; Sarigue. VoU 1 ' 
Yuad. 1 3 J, 

Roselet ; /Ienn//ie. Vol. II , ÇüæJ. 2^1' 
Rosmab. ou Rosmarus, en Danemarck S' 
mande; Morfe. Vol. VI, ^uad. 307. - 

Rosomack, en Lfclavon ; Glouton. 1 ^ 1 ' 

Zl}. 

Rosomaka , en Pologne ; Glouton. Ibid. 
Rotta , en Suédois ; Rat. Vol. Il , 

. Z76. 

Roügette. Vol. IV, Quad. 10. 
Roussette à col rouge. Rougette. Ibid. 
Roussette. Ilid. 

Rubbe, en Allemand; Phoque commun. 

VI , Quad. zyz. 

Rvficarra, en Latin; Chamois. Vol, ^ 
Quad. 278, 

Rïs , en Polonois ; Lynx. Vol. III, Q'‘^^' 

303. 


des A 


^ '^niaux quadrupèdes. (5 ^ 


S 

Quad I Suédois ; Zibeline. Vol. VI > 
Sable ' ^ ' 

Sa GO ’ Anglois; Zibeline. Ibid. 

SagoÛy "a ?• 

3 3 A. > Ouifiiti. Ibid., 

^ A 

nada* Pn 7 Sauvages du Ca- 
^- Polatcuche. Vol. >LY , Quld. 

S Aï V VU . Q.uad. 315. 

gorge blanche. Ibid. 

-a, en Sibérien 

aimiri, Sapajou aurore. Vol. VII, Quad. 

iv“ l’Amérique } 

ç à * ^ ’ J \iuaa^ 1 , 

onz , en Polonois ; Lièvre. Vol. n , 

^ou , efpcce de i’apa/ou. Fo/. VII, Quad. 

s^'^erEfci!!"' 'i! 

Sakee~v 


Saiz g g, r--- oapajou. Ibid. 

4“tr e-a.- 


c ÇmJ. ’ Browne; Saki, Vol 

SAKI, -^AS. 

*> b'ande cfi--' 


^P^ce de Sagoin. Ibid. 


Table uélphaheYique 

Sali , en Allemand; Phoque commun, 
Ç)ua.d. 1J2.. 

^Sanglier. Vol. I, q,iad. 272. 
Sanglier, dn Cap-verd. Vol. vn, Quai' 
Sanglier. d’Amérique ; Pécari, VoU * 

Quad. I. 

Sapajou. Vol.yil,Quad, 2S3. 

Sapajou aurore , Sapajou orangé , Stf 
jaune. Sdimiri. Ibid. 322. 

Sapajous. Vol. VU, Quad. 17, 18 & 

Saricovienne , efpcce de Loutre, au 
Vol. VI, Quad. 239. 

Sarigoï- , félon de Léry ; Sarigue. Vol- • 
^uad. 15^, 

Sarigue,' Ibid, 132, 


Sarluk , chez les Calmouques ; Vachl 
Tartane. Pol. Vil, Quad. 361, 

Sa^pim, par quelques-uns; A’jriW. Vol'^ 
Quad. 135. 

SATYt-itius d’Ariftotc ; Zibeline. Vol. ^ 
Quad. 245. 


Satyhios d’Ariftote ; Defman. Ibid, 
SCEBENS-CHLAFBR, en Allemand; Loir. 
II, Quad. 341, 


ScHARCHOESCHi chez les Tartares Mon?^ 
groile Gaielle ; Tieiran. Vol. V , Quad. > ' 

SnmivoLO, Schirato, Schiratolo , en 
Ecureuil. Vol. II, Quad. 249. 


des ^n' 

ScHzsMvs ^^^àrupèdes. 6 J 

Ç^i/, ^ Perfe; Dromadaire, VoL V, 

«^ocu^ w^ir^S'^u" pw ’ 

ifij. ’ '^" ^ Grec; Ecumdl. Ibid. 

à 1 

Quad Conepate. Vol. 

> ea Poloaois ; Rat. Vol. U , ^uad. 

^ outang. Vol, VII , 

Nomencîatenrs ; 

Se ' ’ <“'*“• 133 . 

^APHAH.enPeire; Girafe. Vol. VI, 

de Chauve-fouris. 
de l-O,,, oa 

*‘^'^«010,,. • 17t. 

, S«<le„ i J.,„..„. 

SEky c • 

c “• François; Mufaraigne. 

'X,. dans 

^^boni;i. r^tes voiiines de l’Arabie ; 

J HJ, 


6 8 Table Alphabe'tique 

Seui-e indich-feüle, en Allemand; Coi 
. dinde. Vol. Il, quad. jof. 

Shrew, Shrew-moufe , en AngloisjJ'^^ 
ratgne. Ilnd. 3 17. ° 

Siacalle , félon Corneille le Brun ; Ci^ 
VI, ÇW. 18S. 

SlACHAL , Schachal , Siechaal , Siacali' 
Perfe, félon Kœmpfcr 5 CAncal. Ibid. 
Sial, en Suc'de ; PAoçue. Ibid. 27a. 
SiCAX, félon Pollnx; Chacal. Ibid. 18 S-: 

SiFAc , à Madagafcar ; Doue. Vol. VII , Q 
189. 




SiMiA, en Litin-, Pithèque. Vol. VU Û 

loi. 

Swge, Vol.vn, Quad. î. 

Mone. Ibid. zyo. 

4, rerd ; Callitriche. Ibid. 173. ' 

capucin; Sajou brun. Ibid. 314, ^ 
à queue de renard; Saki. Ibid, p\ 
lion; Marikina, Ibid. 337, 

SiNSiN, à la Chine; Ibid. ioP 

' 


s -W • 

«KIL2EC2IE quadrupèdes. 6 9 

Vi Illyrienne ; Hamfter. 

S^abp-,,/ 

Ç«2i. Flamand; Lérot. Vol. II, 

^IEEper "’ , 

Mujcardin. Ibid.,u. 
î Vol. V, 

®0®OE /■„ 

VI, 

SoiLR 

SoiHxV! ^ 7 a. 

ou £/an. durons ; Orignal , 

EériJTon. Vol.ll.quad. 

Ibid. 'î^e^ues auteurs Latins ; Souris, 

SoREx Pztxit , fcion Gefner • T ■ 

Soaco Morgange en Tt v ' ^ 

i 9 8 . ^ Italien ; Rat d’eau. Ibid. 

®t>RlCK « 

18 y/ °*’S10, en Italien; Souris. Ibid, 
Sooslik ef ' 

de K, u-on peut appeler 

terre- 

» ^uloc. Ibid, 1*3^ 


_ » 
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SouTANDA', dans l’Amérique feptentri^^^ 
Lievre. Vol.ll,<^iiad. ^jr,. 

Sno-Müs , Spitzmaus , en Allemand ; 
raigne. Ibid. 317. 

SpoBTEGLiONO , en Italien; Chauve 
■ Ibid, 330. 

Squash, à la nouvelle Efpaqne ; 

, VI, Quad. ZZ8. ^ 

Squilachi, en Grec moderne, félon # 
Chacal, Ibid. i»S. 

Squirrei. , en Anglois. Écureuil. Vol '' 
Quad. z6‘j. 

Stachel-schwew , en Allemand ; l' 
epkc, V ol, Yij Quad. 1. ■ 

Steinbock, en Allemand & en SuLTe ; ^ 
queldn . Vol. \ , Quad. Z78 i 

Stepnie-barani, en Sibérie; Mouflon. P 
1 2. 1 • 

Stoat , en Anglois ; Hermine. Vol. n 

•5'rsiPSicEHOiS 3 des Anciens,; Antilope. Vol^' 
ÇwéZt/. 403. 

'^ritpFsiCEjiOS , Caii , Condoma. Ibid. 

SmsiciiERos , Brebis à cornes droires I 
1 lie de Candie, Ibid. 133. 

STRiPHocKERes , e& la même brebis qu^ ^ 
Strepficheros. dMé/. 125.' 

Suisse. Écnreuil Suiflê. Vol. IV, Qaad. V 


des Ârj' 

SVLAC , en qiiadrupèdes. 7 r 

SwRikatb ' Vol. Y,quad. Jio.' 

n" cer?^ doml’efpèce eft aflê. voi- 
<"‘^<2'. 9, ^ ‘^'= Mangoufte. Vol. VK 

^ “‘^T,en T> 1 ’ 

3Sf. ° °S"e ; Zi^e/, 

J 1^7'”’ Danois ; HeriJTon. Vol. Il, 
joy. ’ CecJion cdlnde. Ibid. 


T 

Q‘^‘id. ^^^effland ; Blaireau, Vol. n , 

^AJacu ; Becari. Vol. ly q , 

félon de Léry- .\ 

. an T. ^ ^ ^^‘d. I 

fAliBi S ^‘^'‘Sue.Ihid. 

^J^^reau. > ^n vieux François 

^ALaîq 2za. ^ 

18., - ^‘‘«Guenon. Fo/. vil, Çuai 
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Taipa, en Latin & en Italien ; 
yol. II, Quad. }2i. 

Tamandua , moyenne efpèce de Poari”^' 
ybl. IV , Quad. 49. 

Tamandua-guacu , au Brélil ; Tattdé 
Ibid. 

Tamandua (grand) Tamanoir. Ibid, l'' 

Tamandua-i , au Bréfil ; Tamandua. ^ 
ro. 

Tamarin , efpèce de Sagoin. Vol.Yll , ^ 

Tamary , au Maragnon ; Tamarin. Ibid‘ 

Tanrec , HérilTon de Madagafcar. Vol. ' 
Quad. 23. 

Tapbti , efpèce voilîne de celle du 
Vol. VII , Quad. 397, 

Tapihire; Tapir. Vol. v , Quad. iS6. 

Tapiibr-été ; Tapir. Ibid. 

Tapir. Ibid. 

Tapira; Tapir. Ibid. 

Tapiroussou ; Tapir. Ibid. 

Tapity, au Maragnon, félon le P. . 
ville; Tapeti. Vol. YW.Quad. 397. 

Taquat2in , félon Herréra ; Sarigue. Vol'^ 
Quad. 133. 

Tapaxdvs , en Latin 5 Renne, Vol. V , 

^■^ 7 . 
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^°^-VI,çw. 9 <î. 

II 7. 

'Te>.°ii. en Espagnol ; 

^•Iin ; Cackicame. Ibid. 

Oninchum ; Cirquinçon. Ibid. 

® trois bandes ; _/!„ t, ■ 

à fix bandes - Bnc^T' ^°* 

à huit bandes 7 T. 

Tatuete Ibid, 

«eufb,„des;ac/i;cizine./i^^^ 

“don.ebandes;7£.5,^„,.j,.^_^^J' 

1 * 0 ^' ’ ^‘Wçon.Ibid^ 

rat'"’ *'^■ 5 *°'' 

Cü: T.,0.. Ibid. 8, 

r:;C/ ^ 4 .. «,v. 

Tatuete. 


(/a'/Tî- 


r> 
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Tatupeba, félon Marcgravc;£«co« 5 crt. pV* 

VI, Quai. 8». 


Tatusia, au Bréfil; Tatou. Ibid. Si. 
rxvvB. Vol. Il, Quai, j il. 

Taupe dorée de Sibérie. Vol. VII, Quai, j/i- 

Taureau. Vol. J, Quai. iSç,. 

Tausan, en Turquie; Lièvre. Vol. II, Ouati‘ 
9 S. x: 

Taxus, en Latin ; S/aircau. Ibid. ato. 

Tayra, grofl'e Belette du Bréfil. Vol Vll’ 
Qaai. iSff ■& 3 8 8. 

Tciiorz , en Polonois ; Tutois. Vol. Il, Quall' 

Tbchichi de Fernandcs, efpcce de Chien à» 
Mexique. Vol. VII, Quai. 38;. 

Teiïamaçàmh ; Chevreuil. Vol V Oad' 

• 42-1. ■ ’ 

Tendrac. Vol. VI , Quai. zs. 

Tepbmaxtra , au Mexique, félon Fernande*’' 
Conepate. Ibid. 

Tepemaxtlaton , à la nouvelle EfpaeB^'i 
Margay. Ibid.i&i. ) 

Tepeytzcujtli, chien de montagne de ^ 
nouvelle Efpagnc ; Gloutoa. Ibid. 214. 

Tezer-PEa, en Arabe ; Mangoufte Ib'^^ 

Thabiti, au' Bréfil; Tapeti , efpc'ce de Liévl''' 
Vol, n, Quai, 95, ^ f 


Animaux quadrupèdes, y y 

^"'osd’ArHloteîfWZ, Vol, VI, 199. 

de Gaza ; Lynx ou Loup-cervier. Vol. VI, 
^ K^ai, 197. 

'^Er, en Anglois; Tigre. Vol. III, Quai. 

^‘^ERthibr , en Allemand ; Tigre. Ibid.. 

, en Italien ; Tigre. Ibid. 

Ibid. iz8. 

(grand) jT/^re royal. Vol. Jïl, Çuad. 


Royal. Ibid. 

par M.« de l’Académie; Léopard. 
Ilid. xyi. 

^ Rouge à la Guiane. Ibid. 141. 

en Latin ; Tigre. Ibid. 1 ; 9, 

_*-ocbloti,, au Mexique, oa Tlacoozlotl; 
^ ‘^^lot. Vol. VI, Quad. 177. 

félon quelques auteurs Efpaqnolsi 
f Vo/. IV, Quad. 1,3. 

•j.^^'iUATZiN , au Mexique; Sarigue. Ibtd 

G*'LAUHQui-OGELOTi,,auM.cxiquc ; Ocelot. 
V VI. ÇW, 177. 

4 

lapin à longue queue. Vol. VII , Quad. 

"’^Oîo ’ 

J il’ Efpagnol ; Taupe Vol. II, Quad. 
^OPoj 

Italien ; Souris. Ibid. xSf. 

D îj 
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Toporagno , en Italien ; Mufaraigne. 

III , Quad. 317. 

Tragelaphb ; Cerf des Ardennes. Vol. 
Quad. ICI, 

Tragulvs , en latin moderne , Chevrotai’^' 
Ibid. 414. 

Truie. Vol. f, Qiiad. 189. 

Tsitsihi , à Madagafcar ; Ecureuil. Vol. 1^’ 

ÇaiXi/.,i 74 . 

Tuabba, au cap de Bonne ' efpérance j 
nocéros. Vol. IV, Quad. 318, 

Tukan. Vol. VII, Quad. 391. 

Tulki, dans quelques provinces du Levant 
Chacal. Vol. VI, Quad. 188, 

TurOChS , dans la langue des anciens Gd' 
mains; Aurochs . Vol. V, Quad. f 6 . 
Tzeiran , en Turquie ; grolle Gazelle. 

532 . 

Tzur-ban, en Arabe; Tore -épie. Vol. 
Quad, I, 

V 

Vache. Vol. I, Quad. 19;. 

Vache de Barbarie ; Bubale, Vol, V , qA 

393. 

Vache Maritie; Morfe, Vol. VI , Quad, il' 
Vache de Tartarie. Vol. VII, Quad. 3 19 ', 
VagrA) au Pérou ; l’agir. Vol. \ Quad, 


y Animaux quadrupèdes. 7 7 

’ grande efpcce de chauve -fourisj 

IV, 

voifine de celle du Furet, 

- "^VI, ,49. 


Vij, _ 

y^ > troifième efpèce de MÆ. Ibid. i;9. 

Va^^^r’’^ Madagafcar, fuivam Flacourt; 

y “'■«• B/i. 

’ 5 ” 'ludiques endroits d’Italie ; Mar-, 
^^o»e. Vol. III, quad. 6. 

en Portugais; Cerf. Vol. II, Quad. 

Ve, ■ 

V ^ ’ Quad. 19 r & fidv, 

”7“ ’. ’ Pàoque. Vol. VI , 

®*Eken-Yseren , Veteken en Hollandoisî 

,^^^'-‘Fon. Vol. U, Quad. ) 10. 

Cochon mile. Vol. I, Quad. 171. 

IV, qZX'ioT^^’ 

CUNA, au Pérou ; Vigogne ou Faco. Vol, 
''1. Çluai/. 48. 

^l'^OGNE ; Faco. Ibid. 

J Italien ; Œauve -fouris, 

Quad. iio. 

J 1 1 
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Vison J efpccc de Fouine. Ko/. VI, 
yiVERUA, en Latin; Furet. Vol, II, 
aja. 

Ulf , en Suédois; Loup. Ibid, i8y. 

UiK , en Allemand ; Putois. Ibid. 247» 
Unau, cfpècc de Pareffèux. Vol. VI, "QuAI 

Unau - ouAssou , Cclon le P. d’Abbevi^^* 
Unau, Ibid, 


UjfciA y de Caïus ; Léopard, Vol. III , 
z 6 i. 

Voh ANG - siriRA , à Madagafcar ; 

Vol. VI, Q^uad. 149, 

VoiSiBU oü VoNSiEu, en Bourgogne; 

Vol. II, Quad. jj2. 

V01.PS, en Italien ; Renard. Ibid. 10 f. 
Uk-Cjun , en Anglois ; Héripon. Ibid, jï»' 
VnoMCS , daais la langue des anciens Germf^ 
Aurochs. Vol. V , Çuad, 55 . 

Uason , eipcce de Porc-épic. Vol. VI , Q}^ 
19. 

V.Rus , en Latin ; Aurochs, Vol. V, Qiiaà, 

Utias d’Aldrovande ; Alagiaga. Vol. 
Quad. 121 . 

Utias , Outias , Coudas , Aconti , Aê'’’^ 
Vol. III, Quad. 87. 

^ VvzpES, en Latin ; Renard. Vol. II, 

20T. 


ViDRAj en Polonois; Putois, Ibid. 247* 


Animaux quadrupèdes. 7 9 
W 

J Walb-us , en Alkaiand & en 
^«ollando»; Morfe. Vol. VI, (^uad. J 07 . 

^ndbjiou , à Ceylan ; Ouandemu. Vol. VII, 
i m> Quad. 

Allemand ; Rat -d’eau, 
^ II, Çuaif. Z 98 . 

i^Er-rat , en Ang>lois ; Rat d'eau. Ibid. 
ANt, en Angloisj Taupe. Jbtd. jzz. 
Easbl; Weefel, en Angiois ; Belette. Ibid. 

\I"ewer., en Polonois; Vol III, Quad. 

Lama. Vol VI, 

"^^^iriuad! al PoWAe. Vol 

Polonois; Écureuil. Vol 

II) ^uad. zfTg. 

Allemand; Glouton. Vol.Yl, 

, enPolonols'; loup. Vol. II , (^uad. i Sy* 
i-E) en Angiois; Jovp. Ibid. 

•''Olbe 

» en AlleiEaudj Loup. Ibid, 

D iv 
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WOLVERENNE, Louveteau d’Edwards î 
cajou de Canada ; Glouton. Vol. VI , 
îl 4 - , 

Wtter, en Suédois; Loutre. Vol. WiQ}^^ 
229. 

WïDRAj en Polonois; Loutre. LbiJ. 

X 

Xerchiam , à la Chine ; Animal du mufi' 
Vol, V , Quad. 441. 

XOLOiTSCitiNTLi , au Mexique ; Loup ^ 
Mexique. Vol. VII, Quad. 379. 

Y 

Ysa-rd, Yfarns en vieux François ; 

Vol. V , Quad. 278. 

Y'SEren-vekeken, en HoUandois; Herijf"’^ 
Vol. II , Quad. }ïo. 

ysQuiEPATL, au Mexique; Coafe, preini^‘* 
efpcce de Mouffette. Vol.W, Quad. 22*' 

Y’TZcuiNTE-roE.zoTi.i , Chien du Mexiq'’*' 
Vol. VII, Quad, 381. 

Z 

Zabo , en Arabie ; V.llI,Quad. 

2AINO dans pUifieurs endroits de rAméti<îl?^* 
Pécari, Vol, IV, Quad, 2. < 
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en Ruffie; Uk^re. Vol. II, (^uad. 

, en Hébreu; Girafe. Vol. VI , Q^ad. 

2 

■AMorska. en Polonois; Cochon-d’Inde. Vol, 

) ^uad» 30 

en Polonois; Ibid. iio. 

®®ati paj jej Polonois ; Rhinocéros. Vol. ly . 
y‘^‘id. 3,8. 

^EEB.en Arabe; Loup. Vol. II, ^uad. i8;. 
Vol. VII , Quad. 3 «7, 

Bonne-efpérance ; Chacal. 

01. VI, QuaJ. i95_ 

Zibeline, Marte-zibeline. Ibid ias 
Zibet, efpèce de Civette. Vol.Uï, Qu'a J. 34, 

j Hytene. Vol. III , 

e»"À ™ Vol. II. 

fl** J ^*' ) ZîbcUat. Vol. VI, 

K'^id. 145 . 

^lo^u^ffette! IbiY^i^ç, ’ 

, d’ÆUçn ; Daim. Vol. V j Quad. } j i. 

Dv 
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2oîn.iTO, en Efpagnol; Vol. Il> 

Quad 7 f . 

ZuRNABA , en Arabe; Girafe. Vol. VI, Quad. 
z6. 

ZuRNAPA, en Arabie , lelon Béion; Girafe^ 
Ibid, 2 .. 
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f des abeillS F / mteili-- 

fuivanus r/fn ^ iOj & 

aflembia’ phvfio'^''^ n’eft qu’un 

f ■»‘>=pa’fcr,ri“ " 

cetre aifertion. IhiJ ,,, L*/"’ P^'^uve de 

les cellules des abeiliJ^' f Pourquoi 

^ La répvuhriti 1 ' i’^^Sones. 
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à travailler , pour ainli dire, autant que 
veut : tant qu’il y a des fleurs qui leur coo 
viennent dans le pays qu’elles habitent, 
ne celî'ent d’en tirer le miel & la cire ; 
ne difcontinuent leur travail & ne finid®®* 
leur récolte que parce qu’elles ne trouve®* 
plus rien à ranvaflér. On a imaginé de 
tranfportcr < 5 c de les faire voyager dans d’aut®^ 
pays où il y a encore des fleurs ; alors efl^* 
reprennent le travail , elles continuent à t> 
maiî'er, à entalî'er jufqu’à ce que les fleurs 
ce nouveau canton foient épuifées ou flétrie*’ 
&c. Vol. V , 389 &J'mv. 

Abstinencb (i’) de tonte chair, loin de ce®' 
venir à la nature de l’homme, ne peut q®* 
la détruire. Vol. Il, Quadrupèdes, 176, 

Abstraction. Selon nous, eft le llmple d®* 
ebofes , & la difficulté de les réduire à cett* 
abflraction fait le compofé. Vol. ill, 30. 

Abstractions, font des échaffaudages po®* 
foutenir notre jugement. Vol. III, 30. Pu®' 
fance réelle attribuée aux abllraélions , eiH^ 
plus grand abus qu’on pût faire de la raifo®’ 
& le plus grand obflacle qu’on pût mettre^ 
^avancement de nos connoiilanccs. Ibid. iV' 

Abstractions raentfl/es J (nos) ne font q®^ 
des êtres négatifs, qui n’exiilent meme int®* 
leftuellement que par le retranchement q®** 
nous faifous des qualités fcnlibles aux Ctt®* 
réels. Vol. Ill, 1x4, 
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dans ’ énormes qui fe trouvent 

dans 

''olcanr^^o/^ ir°"' d’anciennes bouches 

a\cc**^ Ararath, Ibid. 

^ de !■) Vol 

' par Ter' '• ‘l»-* 

^-=nr. T' l’accouche- 

le fœtus humT' / quelquefois que 

comequent fanTo t 

contiennent fe foie LTT ‘î'^’edes 

Paroît 2trc le plus ^ '"C*' “ccouchetnent 

celuidepTefquc^tonstesT-’ ^ ‘ciremble à 

Tems ordinaires /I i' ‘‘"“^aux. 76i(f. çg 
s’étendent TTn« . \^->cnt naturel 

huis mois &T ^ ^ depuis 

& quaTe^“''°''‘"r,’°"^^ '“'‘‘1“ ’d neuf 

‘a dixièn^e périiT*'/^T ^ 

Limites des ïmpTde ri *“* 

;;^4. Caufes occafionnel es°TÏT“'- 
*«ent. Ibid. T, r '^‘ccouchc- 
d=i':couchem»nt'’elT- T phylique de 

c>:pltcatinr!T ^ ^ des mcnftrues ; 

6- fuiv. alTertion. Ibid. 

^i'^évieureTT fes dimenfions 

d’une marT T®“*’“-’.P=^'‘ l’intus-fufcep- 
cre acceiloite & étrangère qui 
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pcnctre clans l’intérieur, qui devient (ctob}^ 
ble à la forme & identique avec la mati'^ ^ 
du moule. Vol. IV , 66 & J'uiv. Dans le tetf'P , 
de l’accroiflémenc éc du dcveloppemen'’ 
les êtres orjanifés ne peuvent encore produ' 


ou ne produifent que peu : raifon de cet ed®'.' 


lil- 


Jbid. Une chofe remarquable dans l’accro 
feraent du corps de l’homme, c’eft que 
foetus, dans le fein de la mère , croît toujo^^' 
de plus en plus jufqu’à fa naitlâncc, Sc 
l’enfant depuis fa naillânce croît toujours ® 
moins en moins jufqu'à l’âge de pubeft*' 
auquel il croît, pour ainfidire, tout-à-couf^ 
& arrive en fort peu de temps à la haute'’ 
qu’il doit avoir pour toujours. Vol. IV , iiP 
. lîans les animaux , comme dans les végcta>'\^ 
l’accroitlèment en hauteur eft celui qui f'.' 
achevé le premier; exemple à ce fujet. /è*''' 
3 5 3 & J'uiv. 

Ackidophages, (les) peuple qui ne fe noud* 
que de fautereiles ; eifet de cette mauva' , 
nourriture. Vol. V, 119 6 c 110. ’ 

Adisîain. Grande brebis d’Afrique, qui 
couverte de poil au lieu de laine. Vol. ' 
Quad. 130 . 

Adive, (1’) n’ePe peut-être que le chacal pf’' 


dont on a fait une race domeOique p' 


¥ 


petite, plus foible & plus douce que 1" ' j 
fiiuvage; car l’adive elf au chacal ce qii‘’ 
petit chien barbet , ed au chien de be'S^' 
Vol. VI, Quad. iS'j. 


Admirât'^’' 
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*'^*vaLix Obfervateiirs au fujet des 

l’enrh^* ^nfeûes Indcpeudaminenc 

on Pfend jjour fon 

°l>fcrve toujours d’autant plus qu’on 

Vol V & qu’on raifonnc moins. 

At. > 358 . 

^^ique t- . 

ainf l’Afrique nous eft , 

terres cl ’ entièrement inconnu ; les 

fent ‘^^tte partie du monde doi- 

& ”'^'^‘t‘r des métaux précieux autant 


Peut-c 


lue les^raontapes du Mc- 


fleuves ftp i.Ar' ’' "‘“'"e i) jao. Les 
A •‘‘'■trique charient beaucoup d’or. 

r« .* -Autant il V O j i. 


Pérou. Volume I, jas. Les 


^°üleiir xr J -* “uiiuimite aans ta 

de l■Am^ habitans natu- 

v.,.., . lAmeiique, autant nn 


Autant il y a d'uniformité dans la 


Pat t^ A l’Afrique , cette 

^'^ondam^tn”°°'^‘^ eft très-ancienne & très- 
fetaiît «^iAnat y eft 

'tès-iac.’aie 5^P^"dant d’une température 
Vol. v* _^_fli'’a-nt les différentes contrées. 


rh„„„e moral dam ,, 


es contrées. 


'telle & dans 1 p moral dans la 

& Juiv. ^ “oyen-âge. Vol. v , 
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1-e jeune 


^Soeau , dans un notn- 

mère , fanTiam°”''^c^ mamelle de 

quennff. tneprendte , ce qui 

5^“^ fût Vil eft atiimauxeft d’autant 

' plus inné. Fo/ 

^^^d,s(Euvr,compl. £ 
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agneaux que l’on veut élever & nourrir. 

I , Quad. Z 3 i. En quel temps fe doit 
caftration des agneaux. .. Deux manières 
te lait cette opération.... Comment il'* 
traiter l’agneau après la caftration. Ibid. 


Agouti. Ses caraéicres & tes habinides m „ 
relies. Ko/. III, Quad. SS. La cirait j,. 
l’agouti eft affez bonne à manger , & 
prépare comme celle du cochon de 1^( 
Ibid. 8 O. Manière de chaiTer & de prei'“'^ 
l’agouti. Ibid, Lorfqu’on le prend jeuoC’^ 
s’apprivoife aifément ; il refte à la maifoU’ 
lorfqu’il en fort , il revient de lui-mcmC' 
La femelle de l’agouti prépare un lit i || 
petits; elle produit deux ou trois par 
Ibid. 90. L’agouti eft un animal partieuft^'j 
l’Amérique , & ne fe trouve pas dans l’aittr, 
continent. Jhid. 91. Courte deferiptioO* 
l’agouti. Ibid. 92. 

Ahu. Defeription de l’ahu C’el^: 

même animal que le tzeiran. Vol. V , 
depuis la page j 3 1 jufqu’à 3 3 3 inclufived^ i 


Aigrette ou Macaque cor'ku , eft 
variété dansl’efpcce du macaque. Vol. 
Quad. 14 S. 


vi' 


Am. L'attraârion de la lune & du foleil '■*( 
dans l’air un mouvement de flux & de rc® ; 
qui eft à peu-pres égal à celui du 
du reflux des eaux de la mer; ce 
ment dans l’air eft fort peu confidérabft'j 
eomparaifon de ceux qui font produit*^ 


Mntières. AI AK AL 9. 

h. ' 

'■^refadlion & la condenfation. Vol. II, 
^ont' remarque dans l’air des couvans 
en “iss nuages qui le meuvent 

çç ^emps dans une direûion contraire ; 
] ^ Contrariété de mouvement ne dure pas 

'’g-temps, Ihid. 140. 

• Defcription des phénomènes & des pro- 
^^f«etes générales de l’air. Vol. lV,quad. xj. 

f“)ct de cet animal. Ses 
Al ^'^^"^^^^''‘^cragonti. Fo/. VII, Çüfzd. 191, 
tuf AIachlis , dans Pline, ne défîgnent 
rr\ •’^cme animal, & cet animal cfl: l’élan. 

^ ^'^,quad, 229. 

dotneflique au Pérou & au 
Mexique , avant l’arrivée des Européens. Vol. 
II , quaJ. 38e. Ce mot alco paroît être un 
otgenenque, & qu’on a appliqué à deux 

010-*^°“ d’efpcces dilTérentes. Dif- 

^ ludion critique à ce fujet. Jéid. 384. 

Azel , efpcce de gazelle , qui fe trouve 
rabie. Sa defcription. Vol, v , Quad. 327. 

^l^Mens. Indépendamment de l’effet de la 
nttition,lesalimens en produifent un autre 
a-d‘ dépend que de leur quantité , c’eft- 
Lp êc de leur volume. . . , 

’ ®'’‘«cde fervir à lanutrition du 
leuf^ ’ de lefl: ; leur préfence & 

l'éqnUnî" néceflâircs pour maintenir 
’gUl'p parties intérieures qui 

nt & reagiffent toutes les unes contre 
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les autres. Lorfqu’on meurt par la 
c eft donc moins parce que le corps n’eftP* 
nourri , que parce qu’il n’eft plus lefte. • 'j 
Le plus preflànt befoin n’eft: pas de rafraîc“ 
le l^ng par un chyle nouveau , mais de ro^f 
tenir l’équilibre des forces dans les grat* ^ 
parties de la machine animale, Vol> ^ 

Quad. i8z , 183 éc 184, 

Allantoïde, Confideration fur les ufJ?^ 
prétendus de l’allantorde dans les feetus 
animaux. Vol.l, Quad. a 8 i. Rapport pK 
lique par lequel on peut juger de fon oriS'*' 
& de fa produébion. Ibid. 2.84. 

Alliance, On peut croire que , par une 
pericnce dont on a perdu toute mémo**^^ 
les hommes ont autrefois connu le 
qui réfultoit des alliances du même 
puifque chez les nations les moins polic^‘|, 
il a rarement etc permis au frère d’épo^^’^ 

fa feur Cet ufage ne peut être fondé “it 

fur i’obfervation : fi les hommes ont uncfj' 
connu par expérience que leur race deg^ 
roit toutes les fois qu’ils ont voulu la 
fetver fans mélange , dans une mêmefarnil'! 
ils auront regardé, comme une loi ' 
Nature , celle de l’alliance avec des faoi'*'* 
étrangères, & fe feront tous accordés 
pas fouffrir de mélange entre leurs 
Vo!. I, Quad. 79 & 80. 

4 ^i.o-Camslus , dont Gejner parle, & t'ft 
il donne la ligure , cft un Lama qu> ^ 
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atnené , • 

iT (9 Pérou en Hollande en 

rx&ia. 

Ouar;„ ' efpcce de Sapajou. Voyei 

Am,T • 

quelques chevaux ont na- 
Expof™^"'’ ^ donne à d’autres, 

cerr» mouvement du cheval dans 

Prenn^ ^ > 9’ Pcs poulains 

lorfau’"'^ ‘^^‘te allure , An - tout 

!r' ^ ^ 

galoper. 

ï'eierrV violentes tempêtes, 

iS îie'l'a l’I‘-- 

les eôîes de Pomé "nS' it JT;;» 

RaSit Vnî t dîeri-f“r' 

péfomption. K/ v aoTT 

^oat des Dpnni». ’ *• Ameiicains 

aüettion.Ifr. & de cette 

'Mt reirtmkUnft aiec'l'l,'Tafur’'“^!“’’“' 

''oiem\"rn ^0 l’Amérique n'a- 

'*W/er”“ptr 

Ç.'<nd iTt r ’?''" III. 

'“'^dnent “ ^““veau 

- , P'**s plus grand qu’un petit 

. Pcupiç J ■ ,,. ?• Defeription des différens 

^^”TiÉs P V, 170 &ru/y. 

• Peinture de l’amitié. Fo/. v . j j8. 
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L’amitié n’appartient qu’à l’homme , 
tachement peut appartenir aux aniiO*'' 
Vol. V , 3 19 . , 

Amou.r. Pourquoi l’amour des pères ^ 
enfans defeend toujours plus qu’il ne renrO’**|, 
Vol.Y , 377. T.ablcau de l’amour phy^f 
& univerfel. Ibid. 312. Pourquoi il fait 
heureux de tous les êtres & le malhcu*^ 
l’homme. Ibid. 3 13. La vanité eft le 
de l'amour. Ibid, 

Amphibie. Les fculs animaux auxquels ^ 
puiilè donner le nom d’amphibie dans tO**'' 
la rigueur de l’acception de ce terme j 
les phoques , les morfes & les lamanrius , p'*':' 
qu’ils font I -s feuls dans lefquels le trou j’ 
k cloifondu cœur refte toujours ouvert 
fculs qui puident par conféquent fc paiTef ( 
refpirer, & vivre également dans l’aiL 
dans l’eau. Vol. VI, Quad. 271. 

Amsterdam. Etat des couches de terft® 
Amflerdam , jiifqu’à deux cens trente-^^ 
pieds de profondeur. Vol. 1 , 3 y 8. Le tetf*^ 
de la Hollande a été élevé de cent pieds f* 
les fédimens de la mer. IbiJ, 339, 

Analogues viva.ns. On ne connoît pas 
loguc vivant de la coquille foflile , ^1“'’ 
appelle Corne d’ammon. Vol. I, 423. 

Anatomie , n’ell encore qu’une nomeu''^, 
turc. Vol. II, Quad. 160. Defaut dclu**K, 
thode par laquelle on a cultivé l’anato*^ 
Jbid. &fuiv. 
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pins inflruits & plus 
ances que l’hiftoire des animaux, 

^°oiqu ils n’eiuTent peint fait de méthodes 
Nomenclature. VoL. I, jy. N’avoient au- 
nne i^Qg ^^g gg q^g appelons phyiïque 
'‘periinent^jig. Lgs* Anciens ont fait 

f.^our de l’Afrique , félon le témoignage 
^ Hcrodote. JètJ. joy.... N’ont ni dit ni 
nnjecluté qu’on pût faire le tour du globe. 

. Etoient fort éloignés d’avoir une jufte 
e lire de la circonférence du globe, quoi- 
ils y euflent beaucoup travaillé. Ibid. 

Reflemblances & différences générales 
entre 1 4g ,e cheval. Vol. I . , 3 , 

&yi.zv.Defcr.ption de l’anc. fon n^rcl, fon 
tempérament . les qu.alités , &c. Ibid. i ; 5 
V T' ^ qu’on a fait hongre ne brait 
^ ^ quoiqu’il paroifl'e faire 

utant d efforts & les mêmes mouvemens 
e a gorge , fon cri ne fc fait pas e,n,Kndre 
i.A oin. IhiJ. 157. On connoît î’âge de 
‘ane comme celui du cheval, par les dents, 
^id. Vit comme le cheval, vingt-cinq ou 
«nte ans. liû/. ity. Dort encore moins que 
e «cheval, & ne fe couche guéic que quand 
^ clt excédé. Jiid.' En général , la fauté de 
animal cft bien plus feimc que celle 
^“cheval. Jbid. 160. L’âne eft originaire 
veli chauds, & a été tianfpoué nou- 

^ «ment dans les climats fioids. Ibid. 160. 
'‘i. Diftérens ufages de la peau de l’âue. 
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Vol. I, (^uad. 169. L’âne appartient à 1 ’*" 
cien continent , & ne s'eÆ point trouvé 
le nouveau Icrfqn’on en fitla decouverte./'^'''' 
167. Il a plus de puiÆincc pour ensendi'*^'' 
meme avec la jument , que n’en a^le oV 

val li corrompt & détruit la génératii''' 

du cheval .... & le cheval ne peut c'*' 
Mmpre la génération de l’âne. Vol. \'I*' 
Çu.iii. x}) & a 34 * Exemples de l’ardeur 
Fane & de Ion appétit plus que véhécif'’' 
po^ur fa femelle.... L’âne eilhors de comba'^ 
mpie de fetvicc en trés-peu d’années. . • '■ 
L uneüc courerve plus long-temps la 
d engendrer. I[>hl 241 de 242. 

Ane & Anesse , tendent à la fterilite pard'* 

caufes gcncraks & particulières ^ 

chaleur clf non- feulement néceüâire à la 
couditc, mais même à la pleine vie de 
animaux.. . rifHut choilirla faifon prop'' 

P'-üliiiqud' 

Vol. vil, Qiiad. Z3 9 & jiiiv. 

Ane rayé , cft le meme animal que le zebr^' 
i'ol. y, Quad. 176. 


Anes , ont comme les chevaux une prodigie«? 

quantité de ver; dans l’eliomac. f/ol. I, Qiid^' 
a 3. Sont d’autant moins forts A: plus ped’* 
que le climat çA plus froid. lUd. KSi.Sd’* 
nieillcurs ic plus forts que les chevaux df"/ 
tous les pays excellivcnient chauds. 

1^3. Ont été tranfpottés en Amérique” 
« y ont beaucoup multiplié dans Içs 
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chauds ; ils V r o 

&cesân r ^ meme devenus fauvages, 
vont par troupes , comme 
**^7 chevaux fauvages. Vol, \^(^uad. 

4 A ,, 'r P''‘'®«r âge le poîl long, & 

.Q-S de les tondt". VolS , 

A g ^ ^ • 

deiil*^' d’engendrer à l’âge de 

^ pourn' ^ ^ ?7. Eftpeu féconde 

chalei,r^^°^’ • ! 8. Eli: ordinairement en 
^let Kl de Juin. Ibid. 

produit n douzième mois. Ibid. Ne 

'l’âneflès’eftc ^r"'' 

"Oüs • chof^ ^°n<cvve depuis les Grecs iufqu’à 

Ït»n‘Th“ <!'• “l-e.. 

•"taïqul V^'T'Ô'^T ‘“ ““ 

^Ngt I. ÇW. 1S4. 

gletenî^^,’!'/'^ méridionales d’An- 

l^ol. r, ,‘ P abandonnées par la mer. 
l’Angleterre faifoh 

ncnt. Vol. Il, ^,5 Partie du conti- 

r^cll^s^pa^^efo e'^eormUes font 

rirure, celle» ^ animal prend fa nour- 
'’°ü>riture Reçoivent & digèrent cette 

[apetflu. V„f , ri en rend le 

Plos compl’e ^'«“^rage 

«ft le chef ^ l’Elomme 

2 ^"'ral V^t^.-rivre. III, a. Idée 

rc ac dcfcnpaon de l'animal. Ibid. 8. 
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Son individu eftimcentri; où tout fe rappo’’^^' 
lin point où l’univers entier fe réfiécluj' 
Vol. III, 8 & 9. Le corps de l’animai* 
dans lequel la maticfy 


un moule intérieur 

qui fett à fon accroillement , fe modèle 
s’allîmile au total. Ibid. 60. Ce que if' 
doit entendre par le mot animal. . . . id^' 
claires & prccifes à ce fujet. Ibid. (SI* 
a des parties elîentielies & fondamental* 


an corps de l’animal; les parties de l’écoi'*’ 




mie animale qui agiilcnt continuellement ■ 
fans interruption, font celles qui ferefl’cmldt*’ 
le plus dans l’homme & dans l’animal ; cell* 
au contraire qui forment les fens & 1** 


membres fe rcllémblent moins, & les pi"! 


grandes différences entre l’homme & l’aninj^ 
font à l’extérieur , & principalement 
extrémités du corps. Vol. V, 

Explication de la manière dont l’animal 
être déterminé à faire telle & telle aâ»*'' 
par la feule imprcllion des objets fur 
ftw.Ibid. a6i & fuiv. Dans l’animal. 
fens intérieur ne diffère des fens extérie'’*’ 
que par la propriété qu’a le fens intérim ^ 
de conferver les ébranlcmens , les impreili*’’' 
qn’il a reçues. Ibid. 280. lixplication de 
manière dont l’animal nouveau-né eft det*^ 
miné à chercher fa nourriture. Jùfd. 

o;< 


2.87. Peinture d’un animal qui eft ému 


la peur pour la première fois. Ibid. 1 


En quoi confrffe la perfeûion dans l’ani**^' 
Ko/. I> Quad. }Oÿ, 
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Pandn, ’ généralement ré- 

^nimaux “Z 

*'PHer r qui peuvent fc mul- 

tics f ^ reproduire par toutes leurs par- 
'l’autr.. organifés , compofés 

î-es an “'■p' organiques femblables. Ibid.zÿ . 
non, 1 P“>''enr plus exaftemcnt que 
P'uparr^'°”‘ '* Natuie. IbiJ. 98. La 
**tioti ^ojrnanx ne cherchent la copu- 
prefqo^”^ ^<^^roiiî'ement éft pris 

pour Ip^'' ^orier; ceux qui n’ont qu’un tems 
féminair’' frai, n’ont de liqueur 

Sran-I, temps. Uid. loy. Les 

petits moins féconds que les 

'>vipa°esToL*rn^I*"'''l'^^'^' 

vivipares - il gçri'ral plus petits que les 
^bid •’caucoup plus. 

de qu’un petit nombre 

tour rnrîoK accroifle- 

•i’engend^-er • > “'’a'’-r que Jette en état 

' >nu!dpiic‘nt h les animaux qui 

>nOmeon‘, engendrent, avant 

Anima 1 Ib.^fô. 

tUbl-^s leurs fem- 

DrnI n’a'ent P»? eux-memes 

le ' f ^tdd. ,77. En 

, grands animaux vivent plus lo»u- 

t vJ 
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temps que les petits. Vol. IV, 3 fi' 




•i» 


fjit 

’ili 


animaux rendent moins à la terre qu’ils » 
tirent. Vol. I , j ;4. Les animaux tienne*' 
le premier rang dans la Nature , parce q^* 
font capables de plus de fondions que 
autres êtres, 6 c qu’ils ont par leurs feus 
de rapports avec les objets qui les envU'O*’ 
tient. Vol. III , I & Z. Ils ont avec 
objets extérieurs des rapports du même ord^, 
que les nôtres. Ibid. 7. Il y a, dans les 
maux , plufieurs parties , qui ctoillênt P* 
line vraie végétation. Ibid, i } . Il y a des aP* 


maux qui fe reproduifent comme les plan'' 




èc par les mêmes moyens ; la multiplicatif'’ 
despuccrons, qui fe fait fans accouplemeu*' 
eft femblable à celle des plantes par 
graines ; & celle des polypss qui fe fait 
les coupant , reflemble à la multiplicatif’’ 
des arbres par la bouture. Ibid. 13. 
animaux fe reflembknt en général beaucoff 
moins que les plantes. Ibid. 14. Dans 1 ^* 
animaux, les uns engendrent un prodigif'l* 
nombre de petits , & les autres n’en prodf’' 
fent qu’un feul ; dans les plantes au contraÜ^ 
toutes produifent en très -grand nomb^f 
Ibid. I 6 . Principe par lequel on peut exp^’’ 
quel toutes les adions des animaux, quelq^ 
compliquées qu’elles puMênt paroître > . 
fans qu’il Toit befoin de leur accorder 
la penfée ni la réflexion. Volume V, 2 
Les animaux ont le fentiment, même à f’’ 


plus haut degré que nous ne l’avons j 


il» 
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au® 1, , . ^ 

Quelle ■ rn • ^eur exiflcnce ac- 

P*® 

^^ui'niar, fenfations; mais il 

®‘flire ** faculté de les coraparerj c’eft- 

les manque la puiirance qui pro- 

f^nfation à,s 

'•es aFn" "“’^’P^ces , ou, pour mieux dire 
I-es an' '•e fenfations. Vol. V ,Z 9 ;. 

fenf^^^* P^'^és d’idées & pourvus 
"^ais ilc^î°”r f‘'''ent point qu’ils exiflent, 
'onnoiflan^r V • • fis n’ont aucune 

%«ent & par con- 

•>' «i a.u.,"i°" %'t ,'”5Tr' ■ ' 

mtérieutes’de dTff'^ qualités 

I-’empire de ph 

empire légitimc”^™^ •'‘s animaux efl: un 
détruire. . . ^ 'évolutionnepeuc 

^’eft pas abiblu ' ù: ‘ ;,'^P'^"daut cet empire 

I s QaJ Z r“r' f P>«- 
prit ^ P^*- les talens de l’eP- 

U r,;'’ ''”" ‘='i’*' ■'• 

i'ïguer les „ *1“= l’homme a Pu fub- 

fCb" ““’“• ",• '^" '“P"' J» 

A ''’* été fondé Tu-’" r '=‘”P«“* 

"^^'HauvT “P*’“ éociété. lù/J. s, 

tous iesTrT"^’"'" •' Pat^t 

amoiaus ont été conçus. ...» 
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En les créint, l’Etre fuprême n’a voulu e®' 
ployer qu’une idée , & la varier en 
temps de toutes les manières pofîibles > 
que l’homme pût admirer également & 
magnificence de l’exécution , & la fimplicit® 
du defl'ein. Fo/. I , Quai. 1 3 S. 6' fuiv, 
manière dont les animaux fe nourriflent «■ ** 
diverfîté de leurs alimens dépendent en eO' 
tier de la capacité plus ou moins grande 
l’eftomac & des inteftins. Ibid. 179. Daf* 
prefque tous les animaux, le mâle devientpl''* 
ou moins féroce , lorfqu’il cherche à s’accou' 
pler J & la femelle lorfqu’clle a mis bas. Ibi^' 
303. Comment l’homme a été obligé d’ag'^ 
pour fc rendre maître des animaux. Ibid. 3 1 i’ 
L’empreinte originaire de la Nature eft beau' 
coup moins altérée dans les animaux fauvagi^* 
que dans les animaux domeftiqnes. . . DaP* 
ceux qui ne vivent que peu de temps , l’el' 
pèce efl: plus fujette à varier que dans ceu* 
qui vivent long- temps. /ÛM. 311 & 3zi.L’iP' 
dice le plus sûr pour juger de la nature intU' 
rieure & de l’efpèce réelle des animaux , c’eU 
la conformité ou la différence de leur natur«* 
& de leur inllinâ:. Ibid. 3 55 & j L'a-”* 
les animaux, quiproduifent en grand uombf^’ 
les petits ne fout pas aufli parfaits au fljP' 
ment de leur nailfance que dans ceux qui 
pfoduifent qu’en petit nombre. Ibid. 3(9' 
Dans tous les animaux , les premières poriér* 
fonttoujours m oins notabreufes que les aurft*' 
Ibid^ 3 <93. Comment on a fait pour fe pf®" 
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^”**^*“* * P°‘^® blancs. Vot.I,. 
^c chez 1^* clinrats tempérés 

trouvenn^* Peuples les plus policés que fe 
^^êlanp- grande diverlité, le plus grand 

chan,,5^ ^ P*“® irombreufes variétés dans 

®nirnai ^‘P^*-® lôij. 3 5 z. Les 

''Ont * ' aller en augmentant > 

de^"^ ‘^°otraire en diminuant de facultés 
'■•■’eiiz temps même travaille cort- 

qu’iis'j' '.■ ■ ■ qu’ils font devenus, ce 
afl'ez . tncore , n’indique pas 

'‘oietii- ^ Oté ni ce qu’ils pour- 

ic ,, ^ oéame II, Quadrupèdes. 11 

d'enV» animaux en général ne font en état 

g ande parne de leur accroiffeient; mais 

Conr t 1 "”' !?" pour k rut ou 

cette 1 • faire une exception à 

Ceux ^rrimaux quadrupèdes, 

ïerenr^’ker^ 

rut bien m rjeuil , icc. ont on temps de 
les autres anrm"at«.^r?;i‘P;-/^Mue 
de, .fl 5 .”-, 

moe».. p.ir„,i.fl 

^bid li-, è qu’a cette condition, 

arac' & ‘î^’un efto- 

eomme -u • 

l’tcuves de r ^ 'le chair., 

lesanim^ ailertion. Ibid. .180. Tons 

^'‘rnemerp *dnt tout-à-fait blancs, o it 

«rcme temps ks yeux rouges. Ibid. aSf. 
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Les animaux fe font ptefque tous abaifT^s 
delfous Je leur état de nature.... Ils n’oi>' 
confervé que leurs piopriétcs individuelles.-' 
Ils ont perdu par la durée autant & plus qu’*'* 
n’avoient acquis par le temps , avant 
l’homme lestât inquiétés. Vo/. Ill , Quiii*' 
} 9 Sc 4.0. Animaux qui mangent leur queue-’’ 
dans les parties très -éloignées du centre 
fentiment , ce même fentiment eft trcs-foibl«’ 
preuve de cette alî'ertion. lèiJ. S) & 84 ’ 
L influence du climat elt beaucoup plus mal’' 
quee dans les animaux que dans l’homme.-' 
Dans les pays chauds , les animaux terreftr®* 
font plus grands & plus forts que flans 
pays froids ou tempérés; ils font aulTi pW* 
hardis & plus féroces, iè/t/. 94 & 9;. Le cou- 
rage dans les animaux s’exalte ou fe tempèl* 
füivant 1 ufage heureux ou malheureux qu'il* 
ont fait de leur force. /érW. 98. L’empiciu'^ 
des cfpcces a’eft pas inaltérable ; la natut^ 
des animaux eft moins conftante que celle ii‘ 
l’homme ; elle peut fe varier & fe changé* 
avec le temps. Tèii/, 2 5 4^ Les animaux df* 
climats chauds ne peuvent guère produire da*** 
les climats froids , lors même qu’ils y fo»' 
libres & largement nourris. Ibid. 146. 
plupart des gros animaux des pays chaU'J* 
n ont point de poil , ou n’en ont que très-p^^' 
Vol. V , Qsiad. 1 1 ; . La vraie patrie des au** 
“*“^^eftla terre à laquelle ils relTembkut’ 
*“ n ^ laquelle leur nature P*' 

ïou s etre entièrement conformée ^ fur-t****' 
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r /N ^ 

Codifie ^eme nature de ranimai ne fe 
^ucncp ailleurs & ne fe prête pas à l’iii' 
êc ij_ J. ,* 3“tres climats. Vol.V, Qn^d. lo 
^laiix pft "aultiplicadon des ani- 

glande de 

«in tiir!^ ’ ^ l»Poffibiiité des différences eft 
de Icur”*^ duefte du nombre dans le produit 
*^iétcs ; il y a donc plus de va- 

gfos, petits animaux que dans les 

PltisrlVc^' ^ P"*' eette même raifon 

^ a-:ra-tv’ï - ' IV, Quad. xxxüj 

^end d„ a ^^^tjeur dans les animaux eH le 
‘•enftif,,,, la Nature , c’ell: la forme 

'’etiefl-o" ''eaie figure, l’extérieur 

^int trVdTr^ draperie.... Cet extcikur , fou- 

fieur narf ■** fouvent un inté- 

la 1 kmblable, & an contraire 

de très f intérieure en produit 

7^. Les^a^^"' ^'^^'^“eur. Vol. VI f quad. 
^«e i’bomnre rpcfpTc heureux 

douter de inUivUlu'; j'ïe' maî? 
qn une fource , il en a d» ' P°“*' 

^elle du nialmnr^l »-i , 

«ftun torrent qui afflke ^“‘■®‘^“^°«''erte, 
'^rre; le mal J! r ^ ^ de la 

dans des hn ^ nu contraire eft refferre 
bien fcul, 

*“‘'’«au Jhid *i’‘d-edus , on du moiirs de 
^°nt la robe elP ^ ^ Animaux féroces. 

aiion de 1 cducatron des animaux avec 
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celle de l’homine. Vol. VII, Q^itad. 46. 
animaux dont l’éducation eft la plus long“^' 
c ell-à'dirc , ceux qui ont le plus long-te!’'^' 
befoiu des fecours & des foins de leur inè’''; 
font Ceux qui paroillent avoir le plus 
ligence. Vol. VII , Quad. r 1 . Dans l’iioin'®':, 
la phyfloî-.omie trompe; mais, dans les 
maux , on peut juger du naturel par la fl’**'* 
Ibid, 1 1^). & I a I . Par quelle raifon les alt^^* 
tiosis de nature font plus grandes éc 
promptes dans les animaux que dans l’hotu^* 
Ibid. 199. Les animaux dont l’efpcce eft * , 
Ice font en très-petit nombre en compara’^'’’ 
de ceux dont les efpéces font voifines & 
blent former des familles ou des genres, 
22 . 7 - Le genre des animaux cruels eft 
des plus nombreux & des plus variés, 
an & 1 f 6. Heureufement les animaux 
font tous folitaires, & ne marchent point ^ 
troupe. Ibid, a; g. De tous les animaux f 
ont des griffes , c'eft-à-dire , des ongles 
chus & retraéfibles , aucun n’eft focial , au*''*^ 
ne fe met en troupe. Ibid, 

Animaux quadrupèdes. Ils ne font en 
d’engendrer que quand leur corps a pris^’^ 
accroiflbmentprefque en entier. Vol. III> 
Dans tous les quadrupèdes , fans en excep'* '' 
aucun, & meme dans l’homme , le coo 
compofé de fept vertèbres ni plus ni moi<’*j; 
En général, les animaux carnafliers on*., 
cou beaucoup plus court que les anh*’’'; 
qui fe nourriffeut d’herbes. Vol. III , C"'* 
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tabiè^” y ^ gncre dans toute la terre habi- 
niaiw que deux cens efpcccs d’ani- 

anj“ '^"^^‘■upèdes. Ko/, in , Quac/. ai S. Les 
Içj <luadri!pède5 font , apres l’homme > 

formlT fixe & la 

péj plus confiante. 3 ic/. i) 6 . Quadru- 
"sfquels les parties de la génération fe 
uvcllcnt & s’oblitèrent tous les ans à pen- 
35 / laitances des poifibns, JWi/. 

font'fj’ “ttf'huts les plus généraux , qui 
quatre pieds, & d'être couverts 
avç^°j ’ trouvent communs , le premier 
Ig. us animaux d’un autre ordre, tels que 
lézards, les grenonillcs, &c. & le fécond 
tar certains animaux , tels que le 

vj5 panj^oliîi , qui font cependant de 

J •■«ables quadrupèdes. Ko/. IV ^ Q.iad. 8 3 , 

plus ^.'^^‘l^upèdes tiennent entr’eux de 
6c 'lunnent aux autresânimaux > 

qui trouve en grand nombre, 

l’honîme ■ les L: / ^’^PProcher de 

^‘(eauxan’li ■ des 

^picî na; 1 

fembl^ dont ils font couverts. 

Vent!?' indiquer que Iss plumes peu- , 

•Z’„T",T‘ ‘ ■‘.'”1"’ s«'“> ; le. 

'tuftacéeç- ‘■“^’^dès fe rapprochent des 

«^dles de leur 
Pat 1 p,,_ f , ^'^l'^uxpoiflons; les fourmiliers 
dtnts Ar^ puce de bec ou de trompe, fons 
> pat leur longue langue noos rap- 
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pellent encore les oifeaux ; enfin les phoqu**^ 
les morfes & les lamantins font la nuan^® 
entre les quadrupèdes & les cctacées. Vol. 
Quad. zCB & i(S9. Confidéiationdes aniioa*'* 
quadrupèdes fous un autre point de vu* 1 
^ f ^ raifon fuflbfante qu’on leur a doo^’ 

gcneralenicnt a tous le nom de çuudrup'cd^^* 
Vol. VII, Q^uo-d. zi. Sur environ deux 
çfpcces d’animaux auxquels on a donné 
nom commun de quadrupèdes , il y a 
moins quarante efpcces qui font quadrnmand’ 
douze ou quinze efpcces qui font bipèdes ^ 
autant auxquels les pieds de devant ou 
derrière font inutiles ; en forte que le nombl' 
des quadrupèdes fe trouve par-là réduit 
plusd un tiers. Ibid. a;. Les animaux quadfl' 
mânes rcmpliilcnt le grand intervalle, qui 
trouve entre l’homme èc les quadrupèdes i K* 
bimanes , comme le lamantin , font le 
moyen dans la diftance encore plus grande 
l’homme aux cctacées; les bipèdes avec àd 
ailes, font la nuance des quadrupèdes aux o*' 
féaux , & les filEpcdcs , qui fc fervent de leO^ 
pieds de devant comme de mains , rempli'' 
fent cous les degrés qui fe trouvent entre*^h* 
quadrumanes & les quadrupèdes. Vol. VJi' 
Quad, aS & 19. 

Akimaux Domejiiques & Sauvar^es. Les a®*' 
maux domelliqucs varient prodigieufetne';' 
par les couleurs dans le meme pays rané** 
que les animaux fauvages ne varient par 
coulcuis^i’c dauslcs ditrerens climats, 
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8o T • ^ 

animaux cîomeftiqnes font 

^ couraT"'''^ P‘‘” S^n^is 

'"'ilifés ni,„?i P^iys froids ; plut 
lâches , "r climats tempérés; 

tro ’ ^ P'“* les 

ces ^ ^ 9 1 . C’eft 

PlusDni- & chez les peuples 

‘*l''errité I *1“^ trouve la plus grande 

''“'^bïeufcsv^?^ mélange & les plus 

II V P^'^®'*^'’*ehaqiieefpéce.7Lw. 
Pl"fieursLn animaux domeftiques 

l’anciennetede leur 

;ïl;;r;eÿ”,7;;;--r;t;r;s 

ÎÎS dïï ‘'y'"' S‘i.”£“/,'K 

llîommc.de tous 1rs g’ excepter 

^“Jets aux altéLion! le® "’om® 

Variations de tout genre* /A v^'“’Scmcns ’ ®“x 

eaptifs & renfermés *' animaux 

-les enclos peu ménageries ou 

pas leur entier accroifl-^ Prennent 

^tempsque quand il ^ viventmoins 
d Ils font en pleine liberté. 

Ws éc refl'errés danf V animaux cap- 

^"cllcs ils ne peuv ’ le® parties def- 

^ellesdelagénéràtL? ^'""“^"Se, telles que 

J^eloppéef quW ÏÏ; H 'r ^ 

7t ^"C quelquefn!. ,. ^^‘"0 a les trouver ; 

.‘^^'^^P^miirent oblitérées. 
4 • Les animaux domeftiques 
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font fujets à beaucoup plus de variétés 
les animaux fauvages; & pourquoi. Fo‘-, /’ 
Oiiai. 13. Gaules ncceflaircs de leur dcg'^® 
ration. Ihii. f9 & fuiv. L’ctat de domc^ 
cité femble rendre les animaux plus liberti*'^' 
c’eft-à-dire , moins fidèles à leur efpcce> 
il les rend anlTi plus chauds te plus féco»^ ' 
Vol. VII , Ç)uaii. 2 + 9 . Dans les animaux 6 
vages > indépendans de l’homme , l’cloig^^^ 
ment du climat efl: un indice allez sur ^ 
celui des efpcccs. Ibid. i6o. Dans l’ctat*’ 
nous avons réduit les animaux domeftiqu^* 
il ne feroit peut-être plus poflible de les reP^ 
biüter ni de leur rendre leur forme prit^'. 
tive te les autres attributs dénaturé que n«‘' 
leur avons enlevés. aoi. L’etat de 

mefticité a beaucoup contribué à faire vad^ 
la couleur du poil des animaux. I.es coulE*'|^ 
primitives & naturelles font le fauve 
brun. . . Le blanc pur Sc fans aucune tac^ 
eft à cet égard le figne du dernier degré ^ 
dégénération. 76/7. zii. Caufes des varie'j^ 
dans les animaux libres & indépendans 

l’homme Dans les efpèces où le 

s’attache à la femelle & ne la change pas 
y a peu de variétés.Dans celles où les femc‘^^ 
changent fouvent de mâle , il y a des vai_‘‘' , 
plus nombreufes ; te en général il y en a d 'jt 
tant plus que le nom.bre dans leur prodort , 
plus grand. . Ily a , parcetteraifon»b^ 
1 ef 


puis granu. ... j*- / . A.»...* ? . , 

coup plus de variétés dans les petites efp^ 
que dans les grandes. 76/7. 21 <5 te 
Animaux des deux Continens. Les noms 
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appliques aux animaux 
/"«v.En ' “I> “O S- 

faut des animaux , dans laquelle 

^ proDT 1* Ceux qui font naturels 

'’ont Poirf* "" ^ , & qui ne fc 

font «“'^veau. 2.» Ceux 

ï’etit 4e; ^ propres au nouveau conti- 

3. U Çç 'I'’* n’écoient pas connus dans l’ancien. 
^'”ens communs aux deux con- 

*^aux ^ 

“î”* tranfpo‘’rtcs 

'Juiale^ ■*'’ Amérique, le cochon efl: celui 
f'^'t ^ univerfcllement reufli, 

'’®au ct^ Ç'^js chauds ou froids de ce nou- 

*>’a n ^ chauds ou tempérés, l’efpéce 

reno^,“ " en Canada, od il faut la 

^’Euron^^^r,'”^ ^es boucs qu’on fait venir 
'^l’auds^^l multiplie dans les pays 

Pétuer d . '’°"''eau monde , ne peut fc pér- 

is cLtux„nr"“'^ 

plié dans les climars'^K également muki- 

^'oidsdecenor" 

tLsIcs eontinenc. Ibid.x^^ & 

<£n Ï tranfportésde l’ancien 

P'^eits. Ibid fe nouveau font devenus plu, 
‘^e l’Amcrin* * general, tousles animaux 

“"elimat ceux qui font naturels 

l’ancien . beaucoup plus petits que ceux 
^^^cricaj Ibid^ iy6. Les noms 

*^Pvcan m ^jP^^efque tous les animaux du 
“onde , ctoient fi barUrcs pour 
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les Européens , qu’ils cherchèrent à leur 
donner d’antres par des rell'emblances , ^ 

quefois henreiifcs , avec les animaux de 1 
cien continent ; mais fouvent aiilli par ® 
liinples rapports trop éloignés pour fbné^ 
l’application de ces dénominations. Vol- 1 **' 
Quad.\67. Les animaux de l’ancien contitieî''| 
qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau 1*^' 
qu’on en fit la découverte , font l’éléphaf^' 
le rhinocéros, l’hippopotame, la giraffci** 
chameau , le lion, le tigre, la panthère, 
cheval , l’âne , le zèbre , le buffle , la bveb’®' 
la chèvre , le cochon , le chien , l’hy.'ti’®' 
le chacal , la genette , la civette , le chat j** 
gazelle , le chamois , le bouquetin , le cb^ 
vrotain , le lapin , le furet , les rats èc 
fouris , le loir, le lérot , la marmotte , la 
goufte , le blaireau , la zibeline , l’hermii’J' 
la gerboife , le maki & pinfieurs efpèces 
finges. Ibid. 171 & 173. Les animaux nat'>' 
rels au nouveau monde étoient dans cbaqf 
cfpèce extrêmement nombreux en ini^’ 
vklus. Raifon de cet effet. Ibid. 178. 
efpèces au contraire dans les animaux du 
veau monde étoient en petit nombre. ' 
Les animaux propres & particuliers au nO^ 
veau continent & qui n’exilboient point 
l’ancien , font le tapir, le cabiai, le pecit'^'l 
les fourmiliers, les parelTeux, lelama, lef* 
cos , le puma , le jaguar , le couguar , le 


guaretc , le chat-part , le coendou 




agoritis , Iccoati, lepafca, les philandres ^ 

cocb*’ 
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’ l’apéréa, les tatous. Fol. III , 
*Gcrij:-- "t ^ *8 J, Les ani 


animaux des parties 


^‘idional 1 ucs part 

f dans r “L^aque continent n’exiftoienc 
^'lioiaux 191. Énumération des 

I9+ g. ^‘^.'’^'ûuns aux deux continens lèij. 
*îiijnes nombre des efpcces cotn- 

'o'nparav , continens eft aiTcz petit en 
eCpdces, qui font 
ibid^ J particulières à ^chacun des deux, 
'fanipot!!' animaux qui ont etc 
''cau, y ancien continent dans le nou- 
qui r ' ‘devenus plus petits , & tous 
'otitine,, ^ "°«''cnt également dans les deux 
*'o«vea même plus petits dans le 

‘='Ptinn rxw’"'"'’ «l^fans aucune ex- 

i l; ^ "’y i« 

'**ns I ^ trouvent également 

^•dina, J continens. Ibid. 199. Les 
'*'>5 â^néral , & 

^^^vean r **^^^** ^C3,ucoup plus petits dans le 

">ntr^re ^ 

d„ . '* américains des ^ni 


^ ivoms américains des animaux 

continent. Ibid. 

ny avoû i Saint-Domingue, lorf- 


note 

'!“’on 


1“ on en Sri J' -'«....Kjjui- , luri- 

'^‘^«mauv n , que cinq efpèces 

'‘‘lad. 

ai 9 _ pas plus gros qu’un écmcuil. Ibid. 
‘''■‘HA.nx „ 

^c//’r continens, font 
2ü/i/ S'auds que ceux de l’ancien. 

de, ^UV. CO.Tipl. F 
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Énumération de ^leurs différences. Vol- 
Quad. 178 6- yûfv. On peut réduire à 
genres & à neuf efpcces ilblées , tous Iç* 


maux qui font communs aux deux contU’ , 
& tons ceux qui font propres & partie^ ^ 
à l’ancien ; énumération de ces genres^^. 
ces petites cfpéces ifolécs. Vol. VII, V 
aj9 & 160. Les animaux propres & parL 
liers de l’ancien continent fe réduifent * 
genres ou familles, & à cinq efpcces ifo> 
énumération de ces huit genres & de ce« 'j.j 
cfpèces. Les animaux propres & partie» ■ 
au nouveau continent peuvent fe réduire 
genres & àquatre efpcces ifolées : énumér* 
de ces dix genres te de ces quatre efpcces. 
x 6 o& fuiv. Rapports éloignés , qui pa»»‘ 
indiquer quelque chofe de commun ai 
formation des animaux des deux conti»^, 
& qui conduifent à remonter à des 
très-anciennes de dégénération. Ibid, l 
De dix genres te de quatre efpcces if»* 
auxquels on peut réduire tous les aniffl»*^, 
nouveau monde , il n’y a que le geni 
tigres & l’efpcce du pécari qu’on puifl»,, 
porter aux animaux de l’ancien continent' ; 
manière évidente. . . . L’efpèce du lam* 
genres des fapajous, des fagoins , des 
feues des agoutis Si des fourmiliers ne 
être comparés que d’une manière 
gnée aux chameaux , aux guenons , aux P» 
aux lièvres & aux pangolins ; & 
cfpcccs du tapir & du cabiai, ôc 1»® » 
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P’iilandre, j ■ , 

P^feflèux , des tarons & des 

^fpècp "îf rapportés à aucune 

Ç'^ad , , * l’ancien continent. Vol. VII , 

^>iQ!id^. \ ^ particuliers du nouveau 

fiaiple^ origine ne peut être attribuée à 
Çoiitinç TS^oération. . . . Lorfque les deux 
^'oient c* contigus, les efpcces qui 

contrées du nou- 
**^ées p,* |,.^ y ®ot ete probablement renfcr- 
le V""P“°û des eaux lorfqu’elles divi- 
. ''’épeml "r1-‘'°''dnens. . . . Poffibilité de cet 

^*dcrenrî ^ r'^i ^ ^ ^ ^ Il n'y a aucune 

«ntre , abfolument eflentielle & générale 

^Ce der^T” 7^S«aux La 

‘'''peteenrib?" degrés ou par nuances 
Par? • ^ animal qui nous paroît le 

OU Ant rVn* ta. *3* 

'"P« : origine de?^ animal qne i^ 

I g g ‘P^art ou manipouris. Vol, V , 




l4^S:fn^tuf^ gabelle qui fe trouve en 


’^atie p„ A . . gazciie qui le trouve en 
!> defeription. Vol, 

’V’ariéit’ , de fes cornes Itid, 

'"«Vde iT efpéce.B/d 34^. 
Pe des Indes eft une efpcce. Jbid. 348. 

Fii 
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Les grandes antilopes font plus farouches ^ 
les autres gazelles. Vol, V , Quad. } 6o. 

Apar. , efpcce de tatou qui n’a que trois b**’ 


mobiles , fa dcfcription <5c fes caraftères 
cifiques. Vol. IV, Quad. 90 & fuiv. Q'^^. 
l’apar fc couche pour dormir , ou que V, 
qu’un le touche Sc veut le prendre av^ , 
main , il rapproche & réunit , pour ainh ‘‘'■ 
en un point fes quatre pieds, ramène f^', 
fous fon ventre , & fe courbe parfaiteme®* ’ 
rond , en forte qu’alors on le prendroitpf^ 
pour une coquille de mer que pour un 
terreftre. Jtid, 91 , Sa chair eft aulS bla® , 
fc auffi bonne à manger que celle du c®'' 
de lait, Il 9 . ,, 

A P E , cil le nom que les Anglois ont don®® 
linge fans queue. Vol, VII , Quad, 9 }. ; 

A P É R É A. Notice au fujet de cet aniro®^'| 
defeription, fes habitudes naturelles. • C 
pourroit bien être le même anim al que 1 ® ' 
Vol. VII, Quad. 3 9+-3 9<>, 

Arabes, manière dont ils exercent leul® 
gandages. Vol, V , Quad. 1 5 6 ,-fuiv. . 

Arabie , peinture des déferts d’Arabie, 
Quad. 14. Defeription des fables 6c d®’ 
ferts brûlans d’Arabie. Ibid. ^ 

A R aignIes, dévorent indilîéremment les 

erpècescVinfcifitesÔclalcuï’, ^ 

Arbres, l’accroiflement des arbres l®^j; 

pat l’addjtion des parties femblablcs a® 


If 
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^^•Qent d s’opère l’accroif- 

PetitsêtT Jhid, Sont compofcs de 

*°tal efl. r* ®*S^itifcs femblables, & l’individu 
*ude dp par l’aflèmblage d’une multi- 

Pliis un L 

âgé, & plus il produit de 
du dé'vp/ ' Explication de la formation, 
**^^>■ 65 . & de l’accroifletnent des 

''^telles 3 3 9 6 " Jliiv. Canfes iia- 

dp S^érales du dépériflément & de la 
le . c’eft la trop grande folidité 

'“‘«part d * «quiert avec l’âge. Ibid, n 3 . La 
fruit ne portent abondamment 

^'utip jy , des graines que de deux années 

rnSr^ Indien , la terre & la mer font 
l’Archipel Indien, qu’il paroît 
^ inondé , du- 

''■■fes ékvé« " éminences & les 

Ip! ■ ' J”"'’ profonde 

lijib Vol. Il, lit 

A r T \ t'tî _ 


^üe*ie ^ Sibérie eft le même animal 
^HGj V, Quad. 1 yi. 

S'â’frs Défont que du 

fe rix. idable dccomnofc . & cps r.i..;c„, 

lit 


“*’le vùrîfl 77 7 S‘a>'es "c lont que du 

y '^«<:ompofam ^ glaifes en 

Von • n,?^ el.es-memes , fe changent en 

^®’^Sille^p “n 7 ^ Vol. 1 , 380 . 

C 7 S'bt: 

F iij 
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Ae-T. Comparaifon des ouvrages de l’af* 
ceux de la Nature.. . .Différence infinie ^ 
le produit, caufée par l’inégMité dans 
lance. L’homme ne peut employer que 
qu’il a; il eff borné à une petite quaOt*‘ 
iiiouvemeut qu’il ne peut communique^ 

par la voie de l’impulfion .S’il 

difpolérde la forced’attraûion comme 
de l’impulfion; fi feulement il avoit 
qui fût relatif à cette force péné:ranflj'.| 
verroit le fond de la matière , il pourroi^lj 
ranger en petit , comme la Nature la tr»''' 
en grand. Vol. VII, Quad, aj — ) j. 

Arts. Toutes les idées des Arts, ont 
modèle dans les ptoduûions de la N*' 

Fo/.I, 41 . , 

Asie. Et tout le continent oriental eff 1 *^ 

le plus ancien du globe Les côtes'’. 

dentales de l’Europe & de 1 ’A.frique fo*’'' 
terres plus nouvelles. VoLl, 141 . 

Assimilation, les êtres qui ont la puh'*. 
de convertir la matière en leur propre / 
tance , & de s’affimiler les parties des rç 
êtres , font les plus grands deftruûeurs. , 
III, 58. Ce qui eft une caufe de mot*’, 
en meme temps un moyen ncceffair® ' 
produire le vivant. Ibid. 5?. 

Astre. La force d’attraélion eft 
répartie dans toute la matière ; mais 
afti'e a reçu une quantité différente àÇ < 
d’impullion 11 y a des aftres 
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& d’ ' 

3.ccompagnés de fatellites ; des 

des f & des globes de ténèbres;» 

^^nrbl° paroiflenc , difparoiflènt & 

tei„ 1 ^alternativement fe ralumer ic s’é' 
^ • y ol. IV , Quad. iv & v, 

(île) des Anciens. Vol. II, 


aux chofes inanimées eft le 
La pÎ^'" de la ftupidité. Vol. V, j f7. 
Su O *^^^*^* tios attachetncns naiflent lorf- 
U ^ qn’on réfléchit le moins. ... 

pour * quelque chofc flatte nos fens 
trous l’aimions ; & il ne faut que 
pQ„''’P^’' fouvent 5c long-temps d’un objet 
faire une idole. Ibid. 5j8. Dif- 
5 vs*'^' de l’attachement 5c de l’amitié. Ibid. 
3 19. Caufes & raifons de l’attache- 
mères pour leurs petits dans les ani- 
mes 1»*' phyfîque de l’attachement 

P«es & mères à leurs énfans. Ihid. 376. 

*'s p^rti«*dr*H ^ Scnéiale dans toute* 

foitd , 1 fo» dans la tetre, 

'’Ælr -L’^ttraûion mutuelle , 

®rontr' ^ ‘Cciproque entre les aftres , cft dé- 
des n *^4^” obfervations;& les expériences 

générale 

^io Parties de la matière. Vol. 1 

'‘^'qùelill i ‘^'^“‘■aûion oud’aflRnité, 'par 

parties des différentes fubftances 

^a loi memes que celle 

g ncrale , pat laquelle les corps 

F iv 
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céiefles agiffent les uns fur les autres. • • 'Jj 
Pourquoi l’on a cru que ces loix étoien^ 
iKrentes. Vol. IV , Quad. xxxvj. 

Attk ACTIONS, les Icix des affinités & 1* .' 
de l’attraâion ne font qu’une feule Sc 
loi ; & fi celles des affinités paroiflént 
rentes de la loi générale de l’attraâion)^’. 
que , dans les affinités, la figure entre coO’f, 
élément dans l’expreffion de la diilance, 
que dans l’attradion des corps célefiê*,’^ 
figure n’entre en aucune manière dans 
preffion de la diilance. Vol, IV , Quad, 

& xxxvij. 

Aurochs ouUrus, eft le même animal ^ 
notre taureau dans l’état fauvage. Vo^' ' 
Quad, f Z. La race de l’aurochs ou du 
fans boflé occupe les zones froides & tci^tj 
lées ; elle ne s’cft pas fort répandue vcf* ‘ 
contrées du midi. Jbid. 8 Elle eft la 
primitive de tous les bœufs & bifons. 
lo; & fuiv. 

Axe du corps animal, la moelle épinière 
prendre depuis le cerveau jufqu’à fon e'*!! 
mite inférieure , c’efl-à-dire jufqu’au co^"! 
& les vertèbres qui la contiennent, paroi® 
être l’axe réel auquel on doit rapporter 
les parties doubles du corps animal. V‘>^' 
69. I 

Axiomes, il faut fe défier de ces axiom^'^; 
folus, de ces proverbes de phyfique , qn^ 
de gens ont mal-à-propos employés cod"^. 
principes, comme nulia feecundatio ext(^ ^ 
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r vient d’un œuf ; toute géné- 

^Xts desfexes, &c. Vol. III, 

'''^leairf. ^ ®snie animal que l’on connoît 
^•'''de nom de Cerf du Gange, 

l’ont indiqué par la dé' 

tout 1„V^ 1 1 8. Tient du cerf & du daim 

lliucp, fes dilKrcnces & fesreilèm- 

^ l’autre. Ibid, i jp, 
vit des pays chauds, Sc cependant 

^^tipérés ?. “"l'iplle dans les pays 
* l’abri U foigné, & qu’on k tient 

'Marqué On n’il pas rc-» 

^clé a, ménageries que l’axis fe foie 

*knt i. 1® daim, & qu’ils 

'"“t jamais produit. Ibid. ^ 


3 


B 


"'^nceTâveVl^coc?^'”''^”;"" ^ 

^efeription de fes défe‘n^”o„'ae 

‘'«t pim tnm' e'pks 

■^CeToo S’^«toche avec 4 

fort r .P®“t dormir debout. /èii/ 4,<7 vt„ 

«'a 4 S! 

vendes dcfenf.rLDV’ manque de 
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BABOiriN 5 cft un animal qui appartient à 
continent, & qui ne fe trouve point 
nouveau. Fo/. '<l\\,Quad.. 7. Définition"’ 
Babouin; c’eft un animal à queue court^' 
face alongée, à mufeau large Sc relevé, 
des dents canines plus grollès à proport'^ 
que celles de l’homme, & portant des ca* 
fités fur les fcllés. JbiJ. i ; o. Les Anciens n'<’' 
point eu de nom propre pour défignef 
animal Ariftote eft le feul qui l’ait indilj 
par la dceomination de Simia porcaria. 1 ^* 
6 , Babouin , nom générique qui comp'^'! 
trois cfpcccs : i.« Le papion ou Icbabouiaf. 
prement dit: 1.“ Le mandrill t ).« 
rou. Courte defeription de ces trois baboU<J 
Ibid, 7 & 8. Il y en a de petits 6c de gra*'*^ 
Voyci Papion. Ibid. iji. 

Barbaresque , petit animal appelé vulg^^^ 
ment Ecureuil de Barbarie, fes reflémbls# ■ 
fc fes düTérenccs avec le palmiftc & l’éciP'^'^ 
Suiile. \^ol, IV , ^itad. 42 ^ Juiv. 

Baromètre, peut donner la hauteur 
rnontagnes très-exaûement, fur-tout daD*„ 
pays où fa variation n’eft pas conlidér»'’ 
Vol. II, U 

Bavrdmassetjes, efpèce de guerK»^ j 
jlnge à longue queue , d’un poil noir , avec ‘a 
barbe blanche. Fqyq Talapoin. Vol-^ 
Quadr. 18 f. 

Beauté, les idées que les differens 
ont de la beauté, font trés-oppofées, ^ 


-leres. 


uvdaneres. i îi 

f 

S^gri^ P*f l’art de fe faire 
j/./'î’' ’ ^tie par ce don meme de la Nature. 
^'•lr. 3 3 3.Lesfe) 


s femmes ont eu de la beauté 
ont fu fe refpeéirer allez , pour 
tlue voulu les atta- 

d’autres voies que par celles du fen- 




tim autres voies que par celles au len- 

Ijj !!?'■ ’ ^ du fentiraeiit une fois né , U po- 
® des mœurs a dû fuivre. Ibid, 3 34. 


T, " ***vt.Ul9 A Cli* 4.U*»iC, y ytf., 

ife l’Ecriture fainte, eft le même 

^87/ 


^'ttrial que i’hippoporamc. Vol. V, Quad, 


■"E e J 

çjj , efl: très-commune dans les pays 

9ui a ’ ^ fort rare dans les pays froids , ce 
® t tout le contraire de l’hermine. Vol. II , 
< r î 9. Il y a quelques belettes qui devien- 
blanches pendant l’hiver. Ihid. zGo. 
J. .^rences de la belette ôc de l’hermine. 

td. giiçj s’apprivoifcnt point. Ibid. z 6 i. 
^*bitudes naturelles de la belette & de l’her- 
les''^" belette met bas au printemps , 

^ t portées font ordinairement de quatre ou 

> petits naiûênt les yeux fermés. Ibid. 
3 . bile a l’odeur trcs-fortc. Ibid. 

riti? ^ ®^ldbE.MiNE) font deux cfpcces 
ttmaes & féparées. Vol. II, Quud. a 59. 

^ qualité du bélier. Vol, i ^ 

> “ • i 3 î . Mjinière de connoître fon %c pat 
cornes. Ibid, a 3 4. Le bélier eft en état 

^^^ngendrer dès l’âge de dix-huit mois , & à 
ttiie^” îf brebis peut produire; mais il eft 
2c retendre que la brebis ait deux ans , 
t c le btlier en ait trois , avant de leur 
F vj 
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permettre de s’accoupler. Vol, I , QaaJ, ^ ^ ^ 
Un bélier peut aitément fuffîre àvingt'Cir»<î ® 
trente brebis ; qualité du bélier qu’on deft’^j 
à la propagation. Ibid, Il y a des béliers 
cornes ) & ces béliers fans cornes font dans^^j 
climats > moins vigoureux & moins propr®®,j 
la propagation. Ibid. Le bélier s’attache " 
préférence aux brebis âgées, & dédaigne 
plus jeunes. Ibid a 3 5 . , 

Berbé, il nous paroît qua l’animal apP'** 
Berbe en Guince , eft le même que la foila*'^ 
Vol. VI, Quad. 148. 

Ber. CES., l’ufage de bercer les enfans eft fuje^^ 
desinconvénitns, & demande des attention*' 
Vol. IV, 197. 

Besoin (le) n’eft pas le defir, il en 
comme la caufe ditfere de l’effet, & ff 
peut le produire fans le concours des ft''*' 
Vol. V , 167. 


Bétail. Raifon primitive de ce que notre bét*. 
eft li chétif & fl différent de ce qu’il éf<’'‘ 
dans l’état de Nature. Vol. V , Quad. 1 i ^ 

M* 

bête à la grande dent. Voyei MoR*^' 
Vol. VI , Quad, zyo, 

Bêzoard Oriental , ne vient pas feulement 
la gazelle , Pafan , mais de toues les 
& chèvres fauvages qui habitent les mon‘*^ 
gnes de l’Alîe. Vol. V , Quad. 363 &Juiv, 
cherches fur les animaux qui le produift'’î 
Jlid, Defeription du bczoard oiiental; ^ 
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avec les autres bézoards. Fo/. V, 
fj, . ■ 57*. Ne vient pas uniquement d’nne 
m ^•pcce de gazelle, mais provient cgale- 
t des gazelles, des chèvres & tneme des 
habitent les montagnes Je l’Alie. 
J, • Les anciens ncconnoill'oient 

Bézoards, & Galien ell le premier qui 
“it nsentioa de fes propriétés. /è/W. 37 f. 




Occt'dentai/a: , ne viennent ni des 
t*i des gazelles, ils proviennent des 
j^o'’gnes & des lamas. Vol.V, Quad. sSz. 
qy|'^^**Bftance eft femblable à celle du tartre, 
e forme fur les dents des animaux rumi- 
Ibid. 3S4. 

70a 


■^oards Orientaux, les chèvres^& les gazelles 
Afrique donnent des bézoAds, mais qui 
® ont pas fi beaux queceuxde l’Afie. Vol.V, 

. 3 39 . Les bézoards en général , ne fout 
nourritures végétales, Ibid. 
lent' pByfiques de leur vertu & de 

Oui fe n Ibi J. Les animaux 

Z LT ' Babirent 

s hautes montagnes de l’Afie & même de 

Dell les bézoards que l’on ap- 

fL ? } dont les vertus font les plus 
a tees ; ceux des montagnes de l’Europe , 
plantes & des herbes eft plus 
fans VP produifent que des pelotes 

l’Ata^V-‘“ ’ “"appelle egagropiles ; & dans 
"'^^l'I’onale , tous les animaux 
quement les montagnes fous la zone 


l'o> 

lin* 
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Torride, donnent d’autres bézoards que 
appelle Occidentaux , qui font encore P . 
folides & peut-être aulli qualifiés que 
Orientaux. La vigogne ou paco j'aavagt» 
fournit en grand nombre. Le kuanactts ^ 
lama fauvage en donne aulli , & l’on en 
des cerfs de des chevreuils dans les montag'*^ 
de la nouvelle Efpagne. Les lamas & les 
ne donnent de beaux bézoards qu’autant q^ ’ 
font huanacus & vigognes, c’eld- à-dire , 
leur état de liberté; ceux qu’ils produifj*’’’ 
dans leur condition de fervitude font peU‘-' 
noirs 6c fans vertu ; les meilleurs font 
qui ont une couleur de vert obfcur, & ils 
nent ordinairement des vigognes , fur-toui 
celles qui habitent les parties les plus élev^^] 
de la montagne , 5c qui paiffent habituel^*_ 
ment dans les neiges ; de ces vigognes mont*' 
gnardes , les femelles , comme les mâles , 
duifent des bézoards , 5c ces bézoards du Fct"" 
tiennent le premier rang après les bézoa''’’ 
orientaux, 5c font beaucoup plus ellimés ‘î'*' 
les bézoards de la nouvelle Efpagne > ‘fl 
viennent des cerfs, 5c font les moins effica"’, 
de tous. Vol. "VI, Quad. 69 &JUiv. LeslînS* 
qui produifent les bézoards , font l’ouandet"'* 
& le doue ; çes bézoards de linges , font to** 
joursd’uiic forme ronde. V ol, VU, Qaad, i 
Bxcubs (les J évitent d’abord les cerfs dans 
temps du rut, elles fuient 5c ne les attend^j 

qu’apres avoir été long -temps fatiguées 

leur pourfuitc. Les vieilles biches emreaf 
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bich^”'' P*'fmicres. Vol. II, (^uai. 2.9. Les 
jeu Sénéial préfèrent les vieux cerfs aux 
^ •’es. biches portent huit mois 

J. ^'^'•'*'lües jours, 6c ne proditifent ordinai- 
ell faon, 6c très-rarement deux; 

^ ^ïiettent bas an mois de Mai ôc au coin- 
j^-^J^'-^nient de Juin. Ihid. 32. Il y a des 
j>- font ftériks : ces biches font plus 

oi es que les autres ; 6c quoiqu’elles ne 
pas , elles font les premières en 
^Iciir. llid. 53. Raifons phylïques pour- 
r 01 lej biches n’ont pas du bois comme les 

, “>f>. lUd. 

N 6c Mai-, il y a dans le phyfique infini- 
®nt plus de bien que de mal ; ce n’efl: donc 
la réalité, c’eft la chimère qu’il faut 
Jfàindre , ce n’eft ni la douleur du corps, ni 
® maladies , ni la mort ; mais l’agitation de 
ame, les pallions & l’ennui qui font à le- 
^ o°utet. Vol. V, 300. 

® ^ N , comte defeription du bifon d’Amé- 
différences avec le bœuf. Vol. 

Btso’ 

pr ^ ® ® U F à hoJSe des Indes orientales, 

oduit avec notre vache domeftique, 6c par 
Cqucnt il eft de la meme efpèce. Obfer- 
*ttons 6c réfiexions à ce fujet. Vol. V, Quad. 
■'î & fuiv. 

^ISf, 

N OU Bœuf à hoffe, ne fait pas une efpcce 
tticulicre, ôc n’eil: qu’une variété dans l’ef- 
'•c du bœuf. Vol. V, Quad, 79, Le bifon 
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diffère de l’aurochs parla bofle qu’il porte en^ 
les deux épaules, & par la longueur de 
poil. Vol.UlyQuad. 145. La race du è/yo'*’’; 
bauf à bojje , remplit toutes les provinces 
ridionaleSjdansle continent entier des graod^ 
Indes & de l’ Afrique. Vol, V , Quad. 8 f* 
Bison ou Bœuf a bojje, avantage de 
race de bœuf fur la race ordinaire. Vol-'' ': 
Quad. SS. Defcription de leur bofle; qua*^'^ 
/ de cette chair. Ibid. 9;. 

Bisons fies) fe font trouvés naturels da*** 
les provinces de l’Amérique feptentriona^^ 
Vol. V , Quad. loi. Ils ont paflë d’un coo'*' 
nent à l'autre ; leur différence fuivant la 0^' 
ture du climat. Ibid. Caufes phyfrques 
produéfion de leur bofle. Ibid. 107, 

Bit U MB. Source de bitume. Vol. n, 8 a, 
bitume & le fel font les matières dominant^* 
dans l’eau de la mer. Ibid. 

BlairbAu. Cara^frères 5 c habitudes naturelles 
blaireau. Vol, II, ^uad, azo. Il creufe la 
avec une grande facilité. Ibid. zzi. Il a. 
jambes nop courtes pour pouvoir bien cout*'^’ 
Ibid. Qualité du blaireau , & fa manière d* 
fe défendre contre les chiens. Ibid, 

Les blaireaux étoient autrefois plus comro»'’* 
qu’ils ne le font aujourd’hui. Ibid. 
de les chaflet & de les prendre. Ibid. 

blaireau, pris jeune, s’apprivoife A 

n’eft ni mal-faifant ni gourmant •’* 

mange d« tout ce qu’on lui ofte. lUd. 
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'lotc beaucoup , mais n’eft point fujet à l’en- 
6°urdiirement pendant l’hiver. Vol. II > Quad. 
Manière dont la femelle du blaireau met 
** prépare un lit à fes petits , & comment 
*■ ^ Its élève. Ibid. 1^4. Elle produit trois 
quatre petits, Ibid. Le blaireau eft naturel- 
^'ïtent frilleux. Ibid. Il a , comme la civette > 
poche , dans laquelle fuintc continuellc- 
une liqueur grade & de mauvaife odeur. 
’-d. ai y.Ufagedela peau. Jiid. Le blaireau- 
°chon n’eft pas un animal réellement exif- 
?'^tiil n’y a même que peu ou point de varié- 
l’efpèce du blaireau. Ihid. zi 6 . Ca- 
^'■teres particuliers du blaireau. Ibid. ii8. 

Ak (le) eft ime marmotte qui fe trouve 
^*1 Pologne , 5f qui ne diffère guère de la 
•Patraotte des Alpes, que par les couleurs du 
poil & par un ongle ou pouce qu’il a aux pieds 
‘‘S devant , & que la marmotte des Alpes n’a 
P«. Vol.Yl, Quad. 117. 

P (le) rend à la terre tout autant qu’il en 
& même il améliore le fonds fur lequel 
'i vit , il cDgniiïe fon pâturage , au lieu que ie 
ohevalôc la plupart des animaux amaigrifl'ent 
^ peu d’années les meilleures prairies. Vol. I, 
1 8.^.. Manière dont il tire le plus avan- 
J^Ageufement. Ibid. 17 !. Il eft plus propre par 
J, fotnae , que jg cheval , à labourer la terre. 

& Manière dont le fait la 
tration dans ces animaux, avec quelques 
“Parques fur ce fujet. Ibid. 150 &• Juiv, 
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Le bœuf dort d’uu fommeil court & léger) ^ 
fc réveille au moindre bruit. Vol. I, 

199. Se couche ordinairement du côté gauch^’ 
& le rein ou le rognon de ce côté gauche 
toujours plus gros & plus chargé de graille 
le rognon droit. Ibid. Qualité d’un bon 00="' 
pour la charrue. Ibid, aoo, ^Manière de 1***^ 
coutumer au joug. Ibid. iox. Combien 
temps , pendant fa vie , il doit fervir au tr*' 
vail. Ibid, a O a. Manière de connoître 1’^®^ 
du bœuf. Ibid, aoj. Le bœuf mange 
& prend en atîêa peu de temps toute la noü*' 
riture qu’il lui faut. Ibid. ao^.. H runiii’^ 
pendant plus long -temps qu’il ne mang^’ 
comparaifon de la digellion de l’herbe cli<^ 
1 cftomac du cheval âc du bœuf. Ibid, aa**' 
Manière de traiter & de foigner les bace^ 
employés au labourage. Ibid, an & Ju^‘ 
Ils doivent être mis .à l'engrais au plus 
à l’âge de dis ans. Ibid, a 15. Manic're 
les engraifTer. Ibid, a 17. Pourquoi le bce'’ 
ne fait aucun tort aux pâturages fur lef 
il vit, Ibid, a 19. Le bœuf appartient à l’a”* 
cien continent , & ne s’eft point trouvé dî»* 
le nouveau. Ibid. aao. En i no , on labour* ’ 
pour la première fois, avec des bœufs au f*' 
roB, dans la vallée de Cufco. Vol, III, 

Ï4Î. La bolîé que les bœufs des Indes ofl' 
fur les épaules, n’eft point un caraaère 
fentiel , & elle difparoît après quelques gf 
nerations, lorfqu’on mêle ces bœufs à boil* 
avec les bœufs communs. Ibid. 147 & 14*’ 
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note. Expériences qui prouvent dé- 

bœufs à 
I bœufs. 


n A-ApcilCIlv-Cï» V4>, 

°Wrativcment que les bifons ou bœufs à 
boflc ' ■ ' 


font de la tncme efpèce que nos 1 
V, Quad. 76. La grandeur de ces ani- 
j^aux dépend moins du climat que de la bonté 
" _dc l'abondance des pâturages. Ibid, S o & 
Raifons pourquoi ils font en France de 
Petite ftatute. Ibid, 8 1. Caufes de la véné- 
^*don des Indiens pour cet animal. Ibid. 9 1 , 
^ifoas pourquoi l’on multiplie moins ce gros 
«ail dans les pays chauds que dans les con- 
*fces tempérées. Ibid. 94. Raifons pourquoi 
animaux font plus intelligcns plus ha- 
des à toute forte de fervicc chez lesHotten- 
^OtS) que chez les peuples de l'Europe. Ibid, 
96 . L’cfpèce s’eft trouvée répandue dans tous 
lïs climats de la terre, à l’exception de celui 
de l’Amérique méridionale où l’efpèce en étoic 
Inconnue. Ibid, 104. L’efpcce du bœuf ell: 
6elle de tous les animaux domeftiques , fur 
laquelle la nourriture paroît avoir la plus 
grande influence. Vol. VII , Quad. aoj. 
Bœufs que les Anciens ont appelés taureaux- 
tU'phans, à caufe de leur énorme grofleur. 
Ibid. Il feroit bien utile de nourrir les boeufs 
largement & convenablement , & d’abolir les 
Vaines pâtures en permettant les enclos. Ibid, 
in 6. Influence de la nourriture & des différens 
riimats fut les bœufs. Ibid. 

® ® 6 & V AC H E s à’Ijlande , font dépourvus 
e cornes, quoiqu’ils foient de la même race 
«iae les nôtres. Vol. V, Quad. 80. 
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Boik-e, Manièie difFérente de boire dans lesan*' 
maux différens. Vol. I, quad. ii6 Sc ii7- 
Bois fouterrains fc trouvent en pluFieurs endroii*’ 
& particuüerement au fond des marais. 

> 4^3* Exemple de ces bois fouterrains^^ 
les arbres font en entier avec leurs branches 
leurs feuilles. Ibid. Bois que l’on tire de 
terre, perdent leur folidité en fe deiléchant' 
llita. +04. Vojei la note. 

Foav.4strs Recherches de l’animal indiqué 
ce nom. Vol. V , Qiiad. 49 Le Bonafis d’Ari^' 
tote elt le meme animal que le bifon.Ji/i. ; h 

^ fnfrif 

pirituel domine, on s’occupe tranquilletncu' 
de foi-mcmc, de fcj amis, de fesafFairesi 
s’^PP^Çoit encore , ne fÛt-ce que pa‘ 

des diltraûions involontaires, de la créfenC^ 
du principe matériel ; lorfque celui-ci vicflt 

*‘-demmentJ 

l ^ payons , 

pune réfiechit-on par inftans fur les objet* 
memes qui nous occupent, & qui nous reifl' 
pliflent tout cnticis ; dans ces deux étatS) 
nous fomroes heureux; dans le premier nou* 
commandons avec fatisfaûion, & dans I* 
fécond, nous obéiflbns encore avec plus de 
Plailir ; comme il n’y a que l’un des de«^ 
principes qui foit alors en aâion, & qu'il 

Sfenton?^‘’° P*'"' l’autre, noU* 

ne fentons aucune contrariété intérieure; notre 

mot nous paroît fimplc , parce que no^s n’é' 
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Prouvons qu’une impullion lîmple > & c'eft 
cette unité d’aûion que confifte le 

.^“*'-I'^o/.V,54o.Le bonheur de l’hotume . 
'^‘^ftantdans l’unité de fon intérieur, il eîl 
dans le temps de l’enfance , parce que 
^ principe materiel domine fcul 5c agit pref- 
contiiiucllcraent,. . .Si l’enfant ctoit ert- 
'^renient livré à lui-même , il feroit parfaite- 
®nt heureux ; mais ce bonheur celTeroit , ôc 
^^rte entière liberté pfoduiroit le malheur 
P^ur les âges fuivans : on eft donc obligé de 
^ontraindre l’enfant; il eft trille, mais né- 
^ . rre de le rendre malheureux par inllahs, 
Puifque ces inllans mêmes de malheur font 
germes de tout ton bonhenr à venir. Ibid, 

^Hbuk. 5c Mat.heur. Le bonheur eft ai« 
jredans de nous- mêmes, il nous a été donné; 
^ malheur eft au dehors , 5c nous l’allons 
'Chercher. Yol. V, joo. 

^Nnet - CH iNOis , efpcce de guenon, ainlî 
aotnméc, parce que les poils au-deflus de 
fa tete font difpofés en forme de bonnet plat. 
Koyq Malbrouck . Vol. VU , Quad. i j s . 

^tanique (la) a de tout temps été la 
P^fde de l’Hiftoirc Naturelle la plus cultivée. 

°l. 1 , 1 8 . Elle eft plus aifée à apprendre 
Sue laNomenclarurc qui n’en eft que la langue, 
'U. 11. £]pg n’étoit pas regardée par les 
riciens cotnme une fcience qui dût exifter 
*r elle -mçme, , . . Ih ne la conlidétoient 
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que relativement à l’Agriculture , an Jar*!'' 
nage, à la Medecine & aux Arts VoU 

Bouc (le) s’accouple & engendre aved» 
brebis. Vol, I , Qiiad, a y j. Nature & quaü*^ 
du bouc, Ibid. 154. Un feul bouc peut 
à plus de cent cinquante chèvres , pend*®* 
deux ou trois mois ; mais cette ardeur ^ 
dure que deux ou trois ans ; il eft énervé ^ 
hors de fervice dès l’âge de cinq ou fix aO*' 
Ibid. Choix du bouc qu’on deftine à la 
pagation. Ibid. Il pourvoit engendrer julq'’? 
l’âge de fept ans, & peut-être au-delà, 
on le ménageoit davantage ; mais comrt»’' 
nément il ne fert que jufqu’à l’âge de cio'î 
ans. Ibid. aSS. L’odeur forte du bouc 
vient pas de la chair , mais de fa peau, Ib^^’ 
Communément les boucs Sc les chèvres o”’ 
des cornes ; cependant il y a , quoiqu'r*' 
moindre nombre , des chèvres fc des bou^® 
fans cornes. Ibid. 169. La produtTrion 
bouc avec la brebis eft un agneau couvert ^ 
poil. Vol. V, Quad. a 8 9. 

Bouc de JuDA (le) eft de la même efpc*^‘ 
que le bouc domeftique. Vol. V , Quad, yoh 

Bouquetin (le) appartient à l’ancien co'’' 
tinent & ne fe trouve point dans le nouvel'’’ 
Vol. V , Quad. 178. Différence du bouqued'’ 
mâle & du chamois, Ibid. 280. La femelle ' 
les cornes differentes de celles du mâle, <5c 
femblables à celles du chamois. Ibid Le bo'*' 


I 
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® élève au fommet des plus hautes mon- 
ave 181. Ses convenances 

je '■ chamois. Ibid. Lorfqu’on les prend 
les V,*'’ ^’apprivoifent aifément & vont avec 
'■“évrcs. Ibid. 183. La femelle feule conf- 
fe^. ‘ cipece du bouquetin , comme la femelle 
g. ^^.'■O'tftitue l’efpcce de la brebis. Ibid. 187 
tief l>onquctin & la chèvre domeftiquc 
trcs-vraifemblablement qu’une feule Sc 
cfpcce avec le chamois. Ibid. 2 8 S. Le 
^ cquetin cft la tige primitive de foutes les 
CS des chèvres , comme le mouflon l’eft de 
^csracesde brebis. Ibid. 308. Ses con- 
ic fes différences avec le bouc do- 
Cltique. Ibid. Le bouquetin court auflî vîte 
i“c le cerf, & fait d’auHÎ grands fauts. Ibid. 
^■5 8. Le bouquetin eft la tige mafculine, & 
' chamois eft la tige féminine dans l’efpcce de 
* chcvre. Ibid. 308. Il ne fe trouve que dans 
s montagnes élevées. Ibid. La chaflê de cet 
nimal eft trcs-penible ;les chiens font prefque 
nutiles. lAtV J09 & 310. Les propriétés Spé- 
cifiques attribuées au fang du bouquetin , 
»ppattiennent aufli au fang du chamois Sc 
®u fang du bouc domeftique , & proviennent 
^niquement des herbes chaudes & odorifé- 
animaux fe nourriflcnt. Ibid 

tf fuiv. 

ièft enlever fon agneau fans le 

anim s’irriter, &c. ce qui, dans les 

dernier degré de l’in- 
ihtc ou de la ftupidite. Vol. I , Quad, 
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liS. La brebis efl: fujette à beaucomp de 
ladies ; met bas difficilement, & avorte 
quemment. Vol. I, Quad, zjo. Manière ^ 
foigner les brebis pleines, ou qui viennent 
mettre bas. Ibid, 2. 3 1 . Communément les 
bis n’ont pas de cornes ; mais elles ont fur 
tête des proéminences oflêufes aux mêmes t*' 
droits où naifl'enr les cornes des béliers. Il 1'^ 
cependant quelques brebis qui ont deuH ^ 
même quatre cornes parmi nos brebis dofl»^ ' 
tiques. Ibid, a 34. Quelles font les mcilleuf^’ 
brebis pour la propagation. Ibid. 13 3. La 1^ 
fon de la chaleur des brebis eft depuis le coi*’' 
mencement de Novembre jufqu’à la fin à!^' 
vril; cependant elles ne laiil'ent pas de c. 0 ^, 
cevoir en tout temps, fi on leur donne, au^' 
bien qu’au bélier, des nourritures qui If* 
échauffent , comme de l’eau falée & du pit'l 
dechenevis. Ibid. z}û. Comment il faut 1'^' 
donner au bélier. Ibid. Elles portent 
mois, ôc mettent bas au commencement^*^ 
fixième. Ibid. ijy. La brebis ne produit «î' 
dinairement qu’un feul agneau , & une 
Piir an dans ces climats. Ibid. Manière ^ 
conduire & de traiter les brebis qui out 
lait. Ibid, z^8. 

Brebis & Béliers , vivent i i ou 14 ans. V'>^’ 
Çuad. 138. Race de brebis étrangères qui 
duifent plus que nos brebis communes. 
a S O. L’efpcce appartient à l’ancien continC>’î’ 
& ne s’eft point trouvée dans le nouveau If* , 
qu’on en a fait la découverte. Vol, 111, 

ly' 
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^ ^ trouver la 

& r’ telle qu’elle 

^^'téré n \ qu’elle a dé- 

n’^^'tisDeHr Vl °f%les pays chauds, 
^^id, J laine & fe couvre de poil. 

„ '"'•Ption'^rAw cor/i«; leur def- 

a y. cAaa^^f ,- leur defeription. ïbid. 

1* gro^k ^ d’y^rairc , dont la queue 
, qMfl & Pr fort chargée de 

^ U(y, elle pefe plus de vingt livres. IbiJ. 

^ ‘le Candie ; 

lig. roi e Selon ; fa defeription. /èii. 
lljtEBis A r 

i'“^répaXequTcdî'd 

V^^-beile ‘ ‘ ^ l"i»e eft 

«“''Cha„r„77’ pi» W1= 


^ïtisle rh rP^Sne , & encort 
''‘Uces dp ^ quelques 

J que Sle'deTaVh'P'"' «'",1”“^ ‘^"Séné- 

de nos Lt ‘■''u®- ‘1^- Com- 

qui eft i ^““u^lftqucs avec le 

(£uyr.comj,l G 
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vagc. Vol. VII, Q^iad. 10 Z, Si l’on voul®* 
en relever l’efpcce pour la force & la '^**^*jJ 
il faudrolt donner le mouflon à notre .( 
brebis fiandrinc. Ibid. i04. Si l’on vou'*’, 
dévouer cette efpècc à ne nous donner 
de la belle laine & de la bonne chair, il 
droit propager la race des brebis de Batbar* . 
c’eft-à-dire , donner à nos béliers des fem«‘ 
de Barbarie, pour avoir de belle laine ; 
inonfion à nos brebis pour relever la 
Ibid. 104 & 20 f. 


,ù\ 

Bsf.bis & Chèvres , doivent être regard' 
avec toutes leuis variétés, comme ne faif'j 
qu’une feule famille , à laquelle on peut 
ajouter celles de toutes les gazelles. ^ 


, ((> 

Bubai.e, fa defeription, fes différences ^ y 
rcflèmblances avec le cerf, les gazelles 
bœuf. Vtd. V, Quad. 392. Deferiptiod > 
fes cornes. Ibid. 392 & 39 t. Singularités 
la forme du poil du bubale & de l’élan, j 
39 ;. Différence du bubale & de l’élan. 
Defeription particulière de cet animal) fj 
MM. de l’Académie. Ibid. 393 &fuiv. 1 ^ b 
dans cette efpcce des variétés pour la 
des cornes ôc la grandeur du corps. Ibid. U 
Son climat & fes habitudes naturelles. ■* 
399 & 400. 

Bt/Batins, n’eft point le buffle, mais un d‘\', 
animal que nous avons appelé bubale. 

Quad. J 1. Le bubalus des latins que j’ai 
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^ été La . animal que celui qui 

^'^teiice^ l’Académie des 

‘^^^arhn dénomination de Vache 

‘^’^bme.Vol.Y,quad. n. 

que ic 

^ ne ', V “PP^''*^jfnt a l’ancien continent, 

nouveau. 

*^°' Iln'étoit connu ni des 
l’AfrL* P'0“iin» > & a été apporté 
"" Europe dans 

V 'buffle d '‘'n.'"* ‘^'péce que 

^ '■‘‘“""Se ans Indes. 
*vec L ^ f ^ s accouple, ni ne produit 
'' y * l’-ntipa! 

différenr '^®P^*;^“ent> Pes habitudes & 

*'M la frm»n dans les pays teœpé, 

ordin ^ «" an. & ïc 

P«i'- !1>Ù. il, 

P’“5 traitables dans ks payl 

'^inTàfeTr^^ tempérés. E 

Plus 1 ^ facilement , 

«^nt plus kgeremenc que le bœuf. 


148 BU CA Tahle 

jBvsEXAPHtrs , eft le même animal que 
baie. Vol. V, Quad. 393. 


IcV 


CabiAi , animal de l’Amérique méridio»^ , 
qui n’exiftoit point dans l’ancien contii’^« 
Vol. III , Quad. 180. Ses différences 
leflTemblances avec le cochon. Vol- ij 
Quad. 471. Sa dcfcription, fa grandeur ’j, 
figure > &c. Ibid. 11 a des membranes e*’' 
les doigts des pieds , & habite fouvent l’^^ j 
où il nageavec grande facilité. Ibid. Sa 
ritnre & fes autres habitudes naturelles.!'.^ 
471 & 47i. Ilproduit en grand nombre. ) 
473. Le cabiai ne reil'emble à l’extérieUf 
aucun autre animal , quoique , par les 
intérieures, il rcflèmblc au cochon d’I"*^ 
Vol. VII, Quad. ZS9. 

Cachicame , efpcce de tatou qui a ”^1 
bandes mobiles fur le dos j fa deferiptic”' ; 
fes caiaâères Ipécifiques. Vol. IV , 
loy. j 

Caffres. DeferiptiondesCaffres. Vol. V , 

Caillou , fe change naturellement en arS'^j. 
par un progrès lent ic infenlïblc , ou 
en bol & en limon : preuves de cette ailefr'^f 
Vol. I, 38}. En grande malle & en P^‘ 
mafl'e. Ibid. 401 ic 403. 

CALCiNABi-ii > les matières calcinables le 
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r 1 * * ^ 

toutes par l’eau forte. Vol.l, 348. 
du calcinables perdent au feu plus 

dg '**^’'* *cuï poids ; & reprennent la forme 
dp 1^''*^^ autre altération que la défunion 
_ ^urs parties. Jbid. 383. 

LS, pierres quife forment dans la veffie 
çq ®'iirnanx, font d’une fubftance & d’yne 
'’^polttion toute différente de celle des 
Vol. V, Quad, 3 8 Z. 

® beaucoup gagné fur la 
® Calécut. Vol. II, 4Z9. 

nom dérivé du Gr ec Callitrix, 
le r.*® Snenon qu’on appelle communément 

^'^ge vert Sa deferipcion 

pays où il fe trouve , 6 cc. Vol. Vif , 
X 7 f g. Jliiv, Caradères diftindifs de 
f, '^‘te efpéce. Ibid. 178. 

t 

J ^■Rtx’, en Grec fignifie Icau poil, & on. 

ce nom à la guenon ou Jinge h 
sue queue , dont le poil cft d’un beau 
fn, le ventre dVn beau blanc, & la face 
ç “n beau noir. Vol. VII, Quad. 17,. 

^iLosiTés fur la poitrine des chameaux, des 
^ ®as & fur les feil'es des babouins & des gue- 
Prr!j origine, 5c comment elles font 
ç “'‘uues. Vol. VII, Quud. lia 5c Z 13. 

liqueur féminale du calmar, 5c 
*’Qbiir'“ qui la contient, fe forme 5c 

CALity 

QL'es, Taitares Calmuques , paflent 

G iij 
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pour ctie les plus laids de tous les hoffîi®*'*' 
Vol. V, \G. 


Campagnol , refpcce en eft encore P^f 
nombreufe que celle du mulot. Vol l'; 
^ ‘ J?'" Habitudes naturelles du catof^' 

IkrJ - Tl , . . , ^ 


"aoitudes naturelles du caioP' 
gnol. Ibid. 302. Ils font de très-grands ào^ 

mao-ps an» T!.:j ° . pj' 


x.a luui UC ires-grauas ow- 

niages aux blés, Ibid. Différence du caïUpf 
gnol & du rat d’eau. Ibid. 303. Ils prO‘l‘"' 
lent an printemps & en été; les potd^' 
ordinaires font de cinq ou fix; & quelSue^ff 
ee fept ou huit. Ibidem , 304. Ils fe 
truifent eux-mênacs dans les temps de dife'"’ 
J-Old» 50Z. 

Capricorne (le) forme une race inteffi’*' 
diairc entre le bouquetin & la chèvre 
meltique.Sadefcription. VoLv,Quiid. tf' 

Caracal, fes redèmblances avec le lynx-'; 
fes différences.. Vol. in, Quad. 320. Il t 
fe trouve que dans les climats les plus cba^'’’ 
de 1 ancien continent. Ibid. 32! Le Cf! 
racal eft un animal de proie qui habite ‘ 
meme pays que le lion, le tigre, la pff' 

f d ’ ^ étant beaucoup 

foiblequ aucun d’eux, eft, pour ainfi clifil 
oblige de vivre de leurs reftes. Ibid. H 
le lion, & on l’a appelé le Guide oo , 
Pourvoyeur da lion. Ibid. 322. Ses habit-”^» 
naturelles «cfon tempérament. Ibid. 
i if. On peut , malgré fa férocité , s’en 
pour la chaflê. 

Cai^cajou ou Quincajou , eft le 
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^ stilmal que le glouton. Vol. VI , Quad. Z14. 
^■lAeou , eft le même animal que le ^Cu- 
Suacu, le même que le mazame , le meme 
' 1 '^'^ le chevreuil. Vol. V, Quad. 4ZÔ. 

eft le nom qu’on donne au renne, 
le nord de l’ Amérique. Vol. V, Quad. 

^i 7 . 

*®-[OuEiBEju du Bréftl, eft le meme animal 
la faricovienne. Vol. VI, Quad. 1(9. 

, qui ont cent cinquante ans bien avé-- 
FoZ. III, 4(7. 

^^■EiàREs (les) font compofées de dilTcrcns 
Ou couches , prefque toutes horizontales 

inclinées fuivanc la même pente 

J sla doit s’entendre de toutes les canièrea 
pierres calcaires , comme marbre , pierre 

taille, moellon, &:c Les carrières 

“5 Sfès , de granité & des autres matières 
^'trefcibles , ne font pas difpofces aulli ré- 
Sulicrement, quoiqu’on général elles fuirent 
la meme règle , & que leurs couches foient 
parallèles 6c horizontales ou également in" 
^linecs. Vol, I, 130 & 131. Defeription 
^e la carrière de Maftrift. Vol. II, 363. 
®aas la plupart des carrières , le premier lit , 
^eft-à-dire celui qui eft le plus près de la 
arface de la terre , & les lits qui font au- 
^flous de ce premier font d’une pierre plus 
l^’^dre que les lits inferieurs. Ibid. 37 i. 

fdte des matières dans une carrière de 
"^^ticres vitrefcibles. Ibid. 384. 

G iv 
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Carrières parasites ( les ) ne font pas 
grande etendue. . . . Formation de ces 
neres paraütes. Vol. I, 404 & 40;. 

^ néceiîité * h^r ” 

ItJu PhyfiqiJc , comme les fourmis, 
a. eiUes, &c. gue les caftors travaillent/ 
ba ident C'ell par choi. qu’ils fe 

milent. Vol. ni, Quad. 4^. Les^caftors 
peufctre lefeul exemple qui fubfille , coi»H>' 
un ancien monument de cette efpèce d’*®' 
telligcnce des brutes qui fuppofe des projt® 
communs^ & des vues relatives. IbL 

la roi r .^«“muncs dans, ceux d' 
la compofent. Ibid. 43. lisnefongentpoi' 

•t bâtir , a moins qu’ils n’habitent un pSl 

quinJs. parfaitement trs> 

J n‘ " J • 4 J- Le ciftor paroîc être a® 
dcflous du chien, de l’élcphair&c pô- 
les qualités individuelles. Ibid. I4 Car»® 
tdie & naturel du caflor. Ibid. 4I n pat»’ 

P" P^g^darités de co« 
onnation extérieure , que par la fupérioti'' 
appaicnte de fes qualités intcrieurel 
4 ». Le caftor eft le feul parmi les quadt® 
i cdes qui ait la queue plate , ovale * 

couverte d’écailles Le feul qui 

ües nageoires aux pieds de derrière, 

delnV"”^* '“1 ‘‘‘T* 

qui rellcœblgnt 
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'^E'reftres par les parties antérieures 
des ^ } paroifl'c err même temps tenir 

(i - aquatiques, par les parties pof- 

j^^'eures de fon corps. Vol. III, Quad. 48. 
mn- commenceiu à s’aflbmbkr aux 

*s de Juin & de Juillet , & forment bientôt 
V troupe de deux on trois cens ; le rendcz- 
L ^ ^ l’établiiTement efl: au 

eaux Ils établilicnt une 

^ aiiflee fur la rivière , qui la traverfe en 
Ou chauflee a fouvent quatre-vingt 

Di de longueur fur dix ou douze 

d’épailîeur à fa bafe. Ib d. 49 & jo. 
plus grands callors pefent cinquante ou 
J *’'^r>tc livres , Sc n’ont guère que trois pieds. 
^ longueur. Ibid., jo, Deferiptiou 

® leur chauflee, avec le détail de fa conf- 
“«ion. Ibid. Leur chauflCe a non-feuicment 
J>nte l’Étendue , toute la foliditc nécefl'aire , 
^^^is encore la forme la plus convenable pour 
ttenir l’eau, l’empêcher de patîer , en fou- 
temr le poids . & en rompre les elforts. Ibid. 
! a. Defcription de leurs cabanes , & le detail 
de leur conftruaiou. Ibid, j 3. Manière dont 
i s coupent & abattent les arbres, Ibid. jj. 
“ préfèrent l’ccorce fraîche & le bois tendre 
JJ ‘t plupart des alimens ordinaires. Ibid. 
lont des provilîons très-confidérables de 
A d’écorce, & chaque cabane a fa 
^^t>V|i,on feparée. Ibid, n & j d. Ou a 
vif, bourgades compofées de vingt ou 
bt-cinq Cabanes de caftors. Ibid. 5 4. Les 
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plus petites cabanes contiennent deux j q*’*'*^ 
lix , & les plus grandes dix-huit , vingt > 
meme , dit on ■ jufqu’à trente caftors , auW 
de femelles que de mâles. Vol. lll,Quad- 1 ' 
Ils s’avertiileiit en frappant avec leurqueoc* ^ 
l’eau un coup qui retentit au loin dans toU' ^ 
les voûtes des habitations. Ibid. Ils 
quelquefois allez loin fous la glace. Ibid- y\ 
La chair des parties anterieures jufqu’aux t® .. 
a la qualité , le goût , la conlîiknte de la cbj 
des animaux de la terre & de l’air ; celle 
cuillèséc delà queue a l’odeur, la faveuf ^ 
toutes les qualités de celle du poiilbn. 

> 9. La queue du caftor eft une vraie chah‘\ 
poiilbn. Ibid. Habitudes naturelles des cal^^’p 
en fociété. Ibid. 6o. Les femelles 
quatre mois, & mettent bas fur la Aa 
l’hiver , ptoduifent ordinairement deux 
trois petits. Ibid. Leur fourrure n’eft P**^ f j 
tement bonne qu’enhiver. Ibid. St. Outre 
caftors qui font en fociété , on rencontre P^J, 
tout des caftors folitaires. ..... Ces cal^'^^ 

folitaires demeurent comme les blaire^'', 
dans un terrier. . . Différence de ces cau® 
& des autres. Jé/d. 6f & fuiv. 

C.ASTORS ( les ) despays les plus feptentrion^'’^- 
font ceux dont la fourrure eft la plus beft*^ |,j 
la plus noire : il s’en trouve aulli quelque5'‘!j., 
«tÇlés de blanc, & de blancs mêlés de 
Vol. lii,()uad. (56. Le caftor peut fublîft^^ 
vivre même fans entrer dans l’eau. 

Jl mange aflêz de tout , à l’exception d« ^ 
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^ande cuite ou crue , qu’il refufe conftam- 
Ibid. 70. Sa fourrure eft trcs belle , 6c 
c eft compofée de deux cfpèces de poils. 

J III , Qiiad. 70. Il fe ferc de fes pieds de 
comme de mains. Jüd. 7 j Cafloreum, 
‘iticre odorante que fournit le caûor. Ibid, 
Il n’aime point les mauvaifes odeurs , & 
^ °lgne fes ordures de l’endroit où il eft, IbiJ, 
Il nage beaucoup mieux qu’il ne marche. 
'“I. Intelligence du caftor , plus admirable 
celle de la plupart des autres animaux. 
IV , Quad. 190. Le caftor a reçu de la 
^bireundon prefque équivalent à celui de la 

Ibid. 

’TR^ation , l’ufage de lacaftration des hom' 
*^cs eft fort ancien & alTea généralement ré- 
Pandu ; cela fe fait de dilférentes façons .... 

I Opération n’eft pas fort dangereiife ; on peut 
* faire à tout âge; celui cependant où ily a le 
*'^oinsde riOque eft l’âge de l’enfance. Vol. IV, 
& fuiv. L’ufage de la caftrarion fait non- 
eulenaent tort à l’individu, mais à l’efpécc 
entière , & par quelle raifon. Vol. y , 0 ,izd, 
19 . 

^taractes dans les fleuves. Vol. Il, 8iî. Ca- 
y tafte de Niagara en Canada, tombe environ 
e cent cinquante pieds de hauteur , & a plus 

_ nunn,.,.,. J- ‘ . TT • , 


quart de lieue de largeur. Ibid. 


Deux efpèces de cavernes , les unes 
^orraées par le feu & les autres par l’eau. Vol. 
in ^ des cavernes 3 c leur 

"Q-^eration. Ibid, j^s&Juiv. Les terreins 
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les plus caverneux font les hautes ftiontagn^®’ 

^ & les îles qui ne font en effet que des fomnf*^'* 
de montagnesi les îles de l’Archipel datrs 
Méditerrance , aufîï-bien que l’Archipel 1”' 
dien, les lies Moluques, fonttrés-caverne^'^^*' 
Vol. II , J6i & iüi. 

Cavernes naturelles -, appartiennent aux n*®'* 

tagnes Celles qui fe trouvent dans 1^* 

plaines font artificielles , & ne font que d’'»'*' 
ciennes carrières. Vol. I , \66. 

Causes. Les premières caufes nous feront à 
maiscachees... 4c dans les effets , nous apP^' 
cevons plutôt un ordre relatif à notre prop'^* 
nature que convenable à l’exiffence des chol'^* 
que nous confiderons. VoLl, \g. Les feu*^ 
caufes qu'il nous foit permis de connoîtf^’ 
font les effets generaux de la Nature..., No'’’ 
pouvons remonter jufques-là par l’obfervatio’' 

des effets particuliers 4c les caufes 

effets généraux nous feront à pamais inco»' 
nues. Ibid. 8 r & 8 ). 

Causes de la formation des couches delà tefd' 
Explication de ces caufes , Sc réponfes 
objeâions. Vol. I, iio &Juiv. 

Causes finales. Examen du principe descaO^^ 
finales. Vol. lïl, iiô. Les caufes finales 
font que des rapports arbitraires 4c des 
traéfious morales. Ibid, Les caufes finales o" 
été élevées au plus haut point , fous le no’’’ 
de laifon fuffifante , 4c ont été repréfentées p”^ 
le portr.iit le plus flatteur fous le nom de p^’. 
fcétion. Ibid, Une raifon tirée des 
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finales ne détruira ni n’établira jamais un fyf- 
en phylique. Ibid. 140. Inutilité des 
^*ufes finales pour expliquer les effets de la 
Rature. Vol. 1 , Quad. zBo & Juiv. Pourquoi 
On ne peut pas rendre raifon descaufesgéné- 
ç, '■«les. Vol. III , 4i. 

^^opollin. Courte defeription de cet animal. 
^ol. IV , Quxd. i 8 5 , Ses conformités avec la 
''«arniofc & le Carigue ; ce font tous trots des 
«nitnaux propres & particuliers aux pays 
„ '•fiauds du nouveau continent. Ibid. 18 î. 
^^^opiTH£cos , fignific/irtg'e à queue , & a été 
^®ployé comme terme générique pour défî- 
Sner toutes les guenons ou linges à longue 
lueue. Vol. Vlï, Quad. 14. 

Rufes du cerf pour échapper au chien. 
^ol. I, Quad. 3 1 y. Catàdcre & naturel du 
V. II , Quad. 1 3 . Indice & connoiilànce 
'lu cerf pour les chafl'eurs. Ibid. 17. Manière 
de châtier le cerf avec appareil. Ibid. Autre 
•■ufe du cerf devant les chiens. Ibid. ai. 
Quelles font les faifons les plus propres à la 
chafl'e du cerf. Ibid. 14. Les cerfs fe mettent 
en troupes dans le mois de Décembre , & pen- 
dant les grands froids ils cherchent à fe mettre 
« l’abri des côtes ou dans des endroits bien 
fiourrés où ils fe tiennent ferrés les uns contre 
'es autres, & fesiéchauffeiit de leur haleine. 
Ibid. 15. Us mettent bas leur bois au prin- 
'emps. Ibid. is. n eft rare que les deux côtés 
de la tête du cerf tombent en même temps» 
^ fouvent il y a un jour ou deux d’intervalle 
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entre la chute de chacun des côtés de la 
Ibid, Les vieux cerfs font ceux qui naetie'’’ 
bas leur tête les premiers, & c’efi: dans 
mois de Février ou au commencement, 
Mars; & les jeunes cerfs ou daguets ne mette”* 
bas qu’au commencemcait de Mai. 

Quad. z6. Signe du rut dans les cerfs. 

Les vieux cerfs entrent en rut les pretnie”*' 
Jbid. Z 9. Ils combattent pour la fcmell^/ 
Ibid. JO. Habitudes du cerf félon les 
rentes faifons. Jbid. 17 & z8. Saifon du f”* 
des cerfs commence au mois de Septembre' 
J/iù. 51. Les cerfs font inconftans & ne s’**" 
tachent pas à la meme femelle. Ibid. 30. 1 '* 
s’épuifenr entièrement dans le temps du r«'’ 
quoique ce temps ne dure qu’environ trois 
maines. Ibid, je & 3 1 . Le rut pour les vie”* 
cerfs commence au 1 .cr Septembre , ic fi”** 
vers le zo ... & pour les jeunes cerfs, c’eft 
puis le 20 Septembre jufqu’au r j Oéiobi”' 
Jbid. 31. Ils font quelquefois fujtts à un f”' 
cond rut vers la fin d’Oûobre ; mais ce fecon” 
rut dure beaucoup moins que le premier. 

82. Lesboffes commencent à paroître à 
de fix mois; elles s’alongent en dagues dans 
première année. Ibid. 3 3. Ils s’accouplent d^* 
l’âge de dix huit mois. Ibid. 34, Les cef^ 
croillént & grolfilfent jufqu'à l’âge de h”‘* 
ans , & leur tête va toujours en augmenta”* 
tous les ans jufqu’au même âge. Ib d. Cai'f”* 
phyfiques de la venaifon & de. la produai”** 
du bois des cerfs. Ibid, jû & 37, La prod”^‘ 


I 
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dn bois & celle de la, liqueur féaainale 
ans le cerf dépendent de la mcnae caufe. 
ll,Quad. 5 7. La caftracion des cerfs em- 
pêche la chûte & la renaiflance du bois. Ibid. 
^i^-La produftion du bois dans le cerf vient 
"niqueaacnt de la furabondance de la nour- 
^'■^nte.Ibid. jS.Leboisde cerf n’eft, comme 
la liqueur fcminalc , que le fupeiBu rendu fen- 
nble de la nourriture organique > qui ne peut 
employée toute entière au développe- 
ment, à l’accroiflément ou à l’entretien du 
Corps de l’animal. Ibid. 40. Le bois du cerf 
poud'e , croît & lé compofe comme le bois 
d’un arbre ; fa fubftance eft peut-être moins 
oileufe que ligneufe , c’elt , pour ainli dire , un 
'’%étal greffé fur un animal, 4 c qui participe 
de la nature des deux. Ibid. 4I. Le bois du 
Cerf eft d’abord tendre comme l’herbe , 4 c fe 
durcit enfuite comme le bois; U peau, qui 
détend 4 c croit avec le bois, eft fou ecorce» 
^ il s’en dépouille lorfqu’il a pris fon entier 
accroiil’ement :tant qu’il croît , l’extrémité fu- 
pétieure demeure touiours molle; il fe divife 
en plulîeurs rameaux ; le mérain eft l’arbre; 
les andouillers en font les branches ; en un 
ïnot, tout eft femblable , tout eft conforme 
dans le développement & dansVaccroiffement 
du bois des cerfs Sc du bois des arbres. Ibid. 
4 f. Raifons phylîques de ce que les cerfs SC 
les autres animaux de ce genre portent du 
l^ois au lieu de cornes. Ibid. 4I & Jiiiv. Lu 
®ois de cerf eft plmôt un végétai qu’une part*® 
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animale. Ibid. 49. Bois de cetf; fes difFcrefl*^^’ 
d’avec les cornes des bœufs. Vol. II , 

;i. Le cerf s’épuifc li fort par le rut, qu’ 
refte pendant tout l’hiver dans un état 
langueur, fa chair cftmeme alors fi dénu^^ , 
de bonne fubllance , & fon fang eft fi ' 
appauvri , qu’il s’engendre des vers fous 
peau , lefquels ne tombent qu’au printemps ’ 
lorfqu’il a repris, pour ainfi dire, une I 
velle vie par la nourriture acîive que lui 
nillent les produûions nouvelles de la ter^’’ I 
Ibid, y 4. Le cerf vit trente-cinq ou quaraf'^ 
ans. Ibid, y y. La tête ou bois de cerf augmef^* 
chaque année jufqu’àla huitième; elle fe 
^"Psu-pres la meme pendant la vigue**^ 
de 1 âge ,& décline dans la vieilleflè. /érV. 1 

Ses qualités fuivant les ditférens pays & 1 '^® ' 
différentes nourritures. Ibid, y/. 

Cerfs. Leur grandeur & leur qualité , fuivat>‘ 
les différens terreins. Vol. Il, Quad. y/. V 
cerf de Corfe paroît être le plus petit de td'* 
les cerfs de montagne , & ces cerfs de moi’' 
tagne font bien plus petits que ceux des plah’^!' 
Ibid, J 8. Diifcrences dans le pelage des 
& dans la couleur de leur bois. Ibid, y 9. H'’" 
bitudes naturelles du cerf. Ibid. éo. Le 
ne rumine pas avec autant de facilité que 
baaf. Ibid. Ci, Nourriture du cerf , fui'i’”' 
les différentes faifons. iétV, g y. Le cerf 
Canada eft le même que le cerf de France , ‘j 
nen diffère que par le bois, qu’il aplusgrai’^ 
âc plus blanchi), Ibid, 67, Différentes foriJ’*'* 
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^bois des cerfs, fuivant les différens pays. 

II , Quad. 68. L’efpàce du cerf n’exifte 
plus aujourd’hui dans certaines Provinces de 
rance, yol. V , Quad. 134. 11 y a parmi les 
^^rfs autant de variétés en Amérique qu’en 
ç^turope. Vol. VU , Quad. 118. 

blancs. Se font trouvés en Amérique, 

451. 

r' des Ardennes. Sa defeription & fa diffé- 
Ç' d’avec le cerf commun. V. V , Quad, 163 . 

Y-’^eau (le) qui eft nourri par les arreres 
fUiphatiques , fournit à fon tour la nourriture 
nerfs , que l’on doit coniidérer comme 
efpèce de végétation qui part du cerveau 
Par troncs St par branches , lefqnclles fc di- 
''ifent enfuite en une infinité de rameaux. Le 
'^®tveau eft aux nerfs ce que la terre eft aux 
plantes; les dernières extrémités des nerfs font 
racines , qui , dans tout végétal , font plus 
jendres & plus molles que le tronc ou les 
ranches ; elles contiennent une matière 'ceci 
l'ie , propre à faire croître te. ànourrir l’arbre 
fies nerfs : le cerveau , au liev: d’etre le fiégc 
^es fenfations , le principe du fentiment , ne 
tra donc qu’un organe de fécrction & de nu- 
Jrition, mais un organe très-ellentiel , fans 
^rpiel les nerfs ne pourroient ni croître nis’en- 
J^f'^tenir. Vol. II, Quad. iji. L’homme n’a 
Y, comme on l’a prétendu, le cerveau plus 
Srand qu’aucun des animaux, il y a desefpcces 
U & descétacées. qui, proportionnel- 

fiicnt au volume de leur corps , ont ' plus 
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de cerveau que l’homme. Ibid, i; ;• Pre^)'^ ' 
particulicres que le cerveau n'eft ni le 
des feufations ni le centre du fentiment. r 
II , Quad. 153. 

Cervelle. La cervelle ellinfenfible , c’eft'^'l' 
fubftance molle & fans clafticité , incapf*’!, 
de produire, de propager ou de rendre 
mouvement, les vibrations ou les ébranlcii'*^'! , 
du fentiment. Vol. II, Quad. 149. AnaW^j 
phyftque de la fubftance & de la ccrvel*^' , 
Ibid, 1)1. ■ 


CÉTACÉES. La vie de ces animaux eft bien P 
longue que celle des animaux quadrupc^*'*' 
Vol. VI , Quad. Z 9 3 . 

Chacal & Adivb, font des animaux inn*''* 
différens du chien que le renard & le Inr'Pj i 
Vol. VI, Qaad. 190. Cette efpèce qui 
voillne de celle du chien, appartient , coiO^, 
le chien ,à l’ancien continent, & ne s’eftp®*^ 
trouvée dans le nouveau. Kof.III, Quad. ' 
Le panther des Grecs , le lupus canarius 
Gaza , \thpus armenius des Latins moderu^^ 
eft le meme animal que le chacal ; les j 
l’appellent tachai ou cical, les Grecs mode*'’',, 
lackalia , les Perfans Jiechal ou jchackali^^ 
Maures de Barbarie deeh ou jackal.Ibid. 3 
Dilfércnces & reflémblanccs du chacal ,| 
l’adivc. Vol. VI, Quad. 189. H paroît l",'. 
y a par-tout de grands ôc de petits chac^j’! 
ils font très-communs dans la plupart ^ ^ 
provinces du Levant ; ce font des 
tics-incommodcs & tics-unifibks j ils 1 
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^otntuanéinent grands comme nos renards , 
*uxquei5 ils redemblent beaucoup > feulement 
'Is ont les jambes plus courtes, ils ont aulli 
ordinairement le poil d*un beau jaune , 
^ e’eft par cette raifon qu’on a appelé le cha- 
^alZapaj aureiis, loup dore. Vol. vi, Qusd, 
”^Puis 1 90 jufqu’à 1 9 } iiicluf. Variétés du cba- 
dans les différens climats; l’efpcce en eft; 
’^^Pandue dans toute l’Alîe & dans une grande 
Partie de l’Afrique ; elle femble remplacer 
'^eile du loup, qui ne fe trouve pas dans les 
^'^ftes qu’habite le chacal. Ibid. 19+ > I 95 bc 
^ 96 . Raifons qui peuvent faire croire que le 
'Plaçai 6 c l’adive font des efpèces différentes. 
197, L’efpéce du chacal eft moyenne 

*ntre celle du loup 6 c celle du chien 

^araétères communs du chacal avec le loup , 
^ caraûèrescommuns du chacal avec le chien 
• ■ • . Naturel du chacal ; ils vont toujours 
troupes de vingt, trente ou quarante J ils 
dévorent tout ce qu’ils peuvent attraper. . . . 
Ils fouillent les tombeau* 6c accompagnent 
de cris lugubres 3 c continuels toutes leurs 

déprédations Ce font les corbeau* des 

quadrupèdes, la chair la plus infecle ne les 
dégoûte pas. Ibid, zoi , zoi Sc 203. Com- 

Paraifon du chacal 3 c de l’hysene Le 

*^hacal réunit l’impudence du chien a la baf- 
du loup , 6 c participant de la nature des 
deux, il femble n’etre qu’un odieux compofe 
^s niauvaifes qualités de l'un 6 c de I autre. 
io3 & a 04. 
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Chacal 6 c Isatis, Le chacal paftîcipc *^^1 
chien & du loup , & l’ifatis participe dii^^* 
cal & du renard. Vol, VI, Quad. zo 6 . 

Chacrelas. Race d'hommes fauvages 
1 lie de Java &c dans quelques autres 
des Indes ; ce font ceux qu’on appelle oti^' 
nairement nég’rei blancs. Vol. V, 194. 

Chair. Dccompofîtion de la chair , & fa 
duaion en molécules organiques par l’inful'i'’” ' 
■dans l’eau. Vol. IV , ,44. La chair duco'f ' 
prend toujours plus de dureté à mefure ' 
avance en âge. Ibid. 3 yo. 

Chazazæ. Les deux cordons , appelés chaUt^' 
fe trouvent auffi bien dans les œufs infécoû^* 
que la poule produit fans conimunicati*’'' 

avec le coq que dans les œufs féconds. Vol- 

Chai-eur. Explication phylique de la cf>^' | 

leur La chaleur n’eil que le touch®^ 1 

de la lumière qui agit comme corps foli^' 
ou comme mallê de matière enmouveme'''' 1 
Vol. Vf, 499. 

Chameaux (les) tranfportés en Amérique ! 
ont pas réulïi. Vol. III, (^uad. 136 & ii 7 ' ' 
Le chameau porte deux boiî'es fur le doS) 

lieu que le dromadaire n’en a qu’une. Vol-'^’ \ 

Quad. 3. Le chameau & le dromadaire ' 
duifent enfemble , & lesmétis qui provienne^' 
de ce mélange , font plus vigoureux que cei”* 
qui viennent d’une race non mêlée. Ibid. 
chameau indique par les anciens fous le uu*’* 
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chameau baBrien, efl: le chameau à deux 
CS J & celui qu’ils ont indiqué par le nom 
^ ^hameau d’Arabie , efl: celui que nous 
jPpclons le dromadaire. Vol. V , Q^uad. (. 

^ tace du chameau n’efl: pas li nombreufe 
celle du dromadaire; pays où on la 
^'^'fi.lbid. 6 & 7. On a inutilement elîayé 
Propager l’ePpccedu chameau en Efpagne , 
elle a trés-mal réulîî en Amérique. Ibid, 
i c leur pays natal, les chameaux font 
animent utiles , leur lait fait la nourri- 
ordinaire des Arabes ; ils en mangent 
J ^ la chair, fur-tout celle des jeunes. Ibid, 
Le poil du chameau efl: fin & moelleux, 
Pc renouvelle tous les ans par une mue 
'“«iplête; on en fait de très-belles ctolfes. 

J Pd. Manière d’élever les chameaux pour 
rendre fobres & agiles. Jbid, i 6 . Ils 
peuvent faire trois cens lieues en huit jours, 
P’^cfque fans s’arrêter , 6c fans boire & man- 
der que très-peu. Ibid. i8. Ils marchent 
Quelquefois neuf à dix jours fans trouver de 
leau 6c fans boire. Jbid. 19. Lorfque l’on 
charge le chameau d’un poids exccifif, il 
’^efufe conflamment de lé lever pour fc 
^lettre en marche. Ibid. zi.Les grands cha- 
*^caux portent ordinairement un millier 
pelant , 6c les plus petits fix a fept cens; ma- 
ictc dont on les tait voyager pour tranf- 
PÇtter des marchandifes à de très-grandes 
Pj.^,”‘^cs. Ibid, ai 5 c ar. Le chameau femblc 
'•‘crer awx herbes les plus douces i’abfynthe^ 
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le chardon , l’ortie & les autres végétaux 


lieux 5 tant qu’il trouve de l’herbe à brouté 
il fe paflé très aifément de boire. Vol- 
Quad, as. La facilité que les chameaux on^^ 
s’abftenir long temps de boire , n’efl: pas 
pure habitude , c’eft plutôt un effet de 1^'* 
conformation ; ils ontun eflomac de plus 
les autres ruminans, & ce cinquième eftornsj’ 
qui cft d’une grande capacité, leur fert“' 
léfervoir pour contenir l’eau qu’ils boivent 
très grande abondance ; & lorfqu’ils font pt^ 
fés par la foif, ils font remonter une partie f 
cette eau dans leur panfe & jufque dans 
phage. Itià. La nature du chameau a 
conlidérabicment altérée ; il eft plus ancit”' 
nement, plus complètement & plus Ul’f 
rienfement efclavc qu’aucun des autres 
maux. Ibid if. H porte les empreintes 
la fervitude ; indépendamment des boiP'^* 
que les chameaux ont fur le dos , ils ont f‘'^ 
la poitrine une large callofité & d’autres p^' 
rcilles cslloliiés fur toutes les jointures 
jambes, & ces callofités font pour la pluf^'^ 
remplies de pus. Ibid. 27 & a g, 
de les conduire & de les faite travaill*^'^' 
Ibid. 30 6' juiv. On coupe les chames’’** 
mâles , & on ne laiffe ordinairement qu’‘‘’* 
chameau entier pour huit ou dix femelles. • 
Ils font furieux dans le temps du rut , ' 1 ''! 
dure quarante jours, & qui arrive tous i‘'’ 
ans au printemps. Ibid. 33 & Les 
picaux ne s’accouplent pas deboet à la 
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des autres quadrupèdes , mais la femelle 
accroupit & reçoit le mâle dans cette ûtua- 


l'on ; porte près d’un an , & ne pro- 
qu’un petit. Vol. V, Quad. } (. On ne 


guère travailler les femcùes chameaux, le 
P'-^fit que l’on tire de leur produit & de leur 
cft plus grand que celui que l’on tireroit 
^ leur travail. Ibid. 57. Leurs bolîes dimi- 
lorfqu’ils maigriilênt , & dilparoitlênt 
^'’elquçfgjj enjiei-, lUd. 3 S. 

Asieaux. Les miles & les femelles jettent 
'’t urine de la meme maniéré , c’eft-à-dire , 
arrière. Vol. V , Çu,îif, 40. Le petit cha- 
®'eau tette fa mère pendant un an ou plus , & 
ne doit commencer à le faire travailler 
<lu’i 

l’âge de quatre ans ; il vit à peu-pres qua* 
*j^nte à cinquante ans. Ibid. Le chameau eft 
” une très grande utilité ; il depenfe vingt fois 
^oins que l’éléphant , & travaille , pour ainfi 
‘fu , autant que deux mulets ; il mange pref» 
^ue aulli peu que l’âne ; fa femelle donne 
d aulFi bon lait que la vache ; fa chair eft aulli 
bonne & aulli faine que celle du veau; fon 
poil eft plus recherché que la plus belle laine ; 
1^ fel ammoniac fe tire de fon urine. Ibid. 41 


II 


y a pluileurs variétés dans l’efpcce du 


^hameau. Ibid. 4. Etendue des terres où fe 
^toiivent le chameau & le dromadaire. Ibid. 
chameaux craignent les climats oùlacha- 
eft exceilive , auùi-bien que les pays 
Ibid, 11. Conformité de la nature du 
■'^baadaire avec la nature des terres de l’Aia- 
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bie. Vol. V , Qaad. 1 3 . Manière dont 1 ^' 
Arabes les clèvent & les font fervir à 1 ^*''^* 
coutfes. Ibid. 16. Ils fe paiî'cnt fouvent 
lïeurs jours de boire , & Tentent l’eau de tff 
loin. Ibid. 19. De toutes les voitures, c’eft^^ 
moins chère. Ibid. zo. Manière dont on 
conduit dans les voyages de commerce. J^’***' 
11. Leur nourriture & leur fobriétc. Ibid, 

La nature du chameau a été conûdérabletnt^' 
altérée par l’efclavage. Ibid. zj. Ses boll^* 
& fes callolttés ne font pas naturelles > ^ 
font des indices de fa fetvitude. Ibid. z6 ^ 
27. Docilité & autres qualités du charne*'’’ 
Jbid. JO. On eft dans l’ufage de 
hongres tous les chameaux qui travaille''^' 
Ibid. 3 3 . 

Chameau & Diî-Omadaib.e , appartienne’’^ 
à l’ancien continent , Sc ne fe trouvent po*’’’ 
dans le nouveau, yb/. III , Çuad. 1 3 y . 

Chameck (du Pérou), eft un fapajou de 
meme efpècc que le coaita de la Guia”^' 
Vol. VII, Quad. 309. 

Chamois. Diftcrence du chamois & du 
quetinmâle. Vol.VyQuad. 2S0. Le chaffh”’ 
ne monte pas auili haut fur les montag”^’ 
que le bouquetin. Ibid. 281. Ses convenan^^ 
avec le bouquetin. Ibid. Lorfqu’on prend 
chamois jeunes, ils s’apprivoifent aifetneo^^ 

& vont avec les chèvres. Ibid. 283. ^ | 
chamois & la chèvre domeftique ne 

îïcs-viaifcmblablemeat qu’une feule 
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'’ou'li'ctit'- V^ol. y , QuaJ. 299. 
V . ’-”*ttiois aiment à lécher les pierres; on 
lan^ Alpes des rochers creufes par las 

Sue de ces animaux. Ibid. 507. Le cha- 
ois jjç (-Ç nouve que dans les montagnes 
Ibid. 308. Hiftoirc particulière du 
Q Ibid. 3 1 1 & fuiv. Les chamois vont 
ç ^Uairement en troupeaux. Ibid. 
^*^gkmbnt. Plulieurs faits fur le change-' 
r? des terres en mer, & des mers en terre. 
° ' IIj 41+ & fuiv. 

i^^^bon jjg T B R. K. E. Les mines de char- 

DQi» J 

les fe trouvent ordinairement dans 

à une grande profondeur 

y a de ces mines qui brûlent coniinuel- 
.i^ent, mais lentement &; fans explofion. 

/'“•Il, . 4 '- 

X |.J . 

Iç ^ ^ ® l’exercice le plus fain pour 

l’.f °''P® > ^ repos le plus agréable pour 
/'fprit. Vol. Il, quad. 16. 

^T. Caraclère & naturel du chat 

^ifons de fou incomp.itibilité avec le chien, 
tf 373 ô'yizv. Dans cette 
Pece la ^femelle paroît ctre plus ardente 

diit'^'^ Sa chaleur dure neuf ou 

^ ^'^■'ive ordinairement deux fois 
foü P'^^t’temps & en automne , 6c 

^^vent trois fois par an Elle porte 

°u cinquante - lix jours , 6c 
Portées ordinaires , font de quatre , cinq 

des <Euv, comÿl. H 
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ou Tw petits Les femelles fe ci-_ . 

pour mettre bas. .... Les mâles font 
à dévorer leur progéniture , & les 
tjuoique fort amoureufes de leurs jj, 

lailTent pas de les dévorer aulli quelque 
Vol. I, <^uad. 37Ï & 37 < 5 - Les chats ele''**),, 

lient d’eux mêmes d’excellens chaffcurs,^’ 
qu’ils n’aient pas une grande finede d’ou^’^jj 
.... Caufe phyfique du penchant qu’il® 
à épier & à furprendre les autres 
Ibid. 37 <î & 377, Conformation des f 

des chats Ils voient très-bien la uj.), 

lorfque l’obfcurité n’eft pas profonde, 

378. Xes chats ne font pas abfolunieu' 
entièrement animaux domeftiques; cetu'^^j 
font le mieux apprivoifés, n’en font 

aflervis On élève en général r, 

de chats que de chiens. Ibid, 379. Lcst^‘'^|. 
prennent moins d’attachement pour les 
Jfonnes que pour les maifons qu’ils fréiî'’|j( 

tent Ils craignent l’eau , le froid ^ 

mauvaifes odeurs ; ils aiment les pariu j 
Ibid, 3 7 9 & 3 8 O . Ils font en état d’engetiUj^j 
avant l’âge d’un an, Sc peuvent s’accouf^j 
pendant toute leur vie , qui n’efl: guère ÿ 
de neuf ou dix ans. . . . Les chats mâel’j^ 
lentement & difficilement, raifons de „( 
faut. . . • . Ils dorment moins qu’ils ne ‘ 
femblant de dormir. Ibid. 380 & j- 
chat fauvage produit avec le chat 
que , & par conféquent tous deux ne ^ 
jj^u’une feuk & laçme cfpèce. .... I-* 


I 
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a ordinairement les boyaux plus 

Ca ° lauvage 

du du chat fauvage comparés à ceux 

I^iff' domcftique. Vol. I , Quad, 382. 
^l'ences des chats relativement au climat. 

' • • • Chat du Chorafan , chat d’ Angora , 

J ^hartreux , chat d’Efpagne, &c. Ibid. 
y Comment fe font produit les 

dans l’efpcce du chat Elle 

5' , “i Pïs comme celle du chien , fujette à 
Po ^ ^ dégénérer lorfqu’on la tranf- 
j g dans les climats chauds. Ibid. )i6 , 

un animal qui appartient à 
da Continent, & qui ne s’efl; pas trouvé 
^ le nouveau lorfqn’on en fit la découverte. 
III , l^uad. 16 j. 

jjjA^'CERviEit (le) du Canada eft le 
animal que notre Lynx ou Loup- 
du Nord de l’ancien continent ; il 
tOi ^^'^l^^'cnt plus petit , comme le font aulS 
. ^ les autres animaux dans ce nouveau 
“Ptinent. Vol. III, Quad. 308, 

^ hommes qui de- 

j^^^^ent chauves , les femmes confcrvent tou- 
tj J* leurs cheveux ; & quoiqu’ils deviennent 
comme ceux des hommes lorfqu’elles 
^'■l^ent de la vieillelïé , ils tombent beau- 
fop^ ®e)ins. Les enfans 6c les eunuques ne 
Pl'-’® fujets à être chauves que le# 
P^o/. IV, aso & zpi. 
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Chauve-S ou ris. Les pieds de devi^ jjij 
la chauve-foutis , ne font ni des pieds m 

ailes Difformité énorme de j(| 

maux. . . Leurs habitudes naturelies. K 


Quad. J 3 1 & 3 } i. Les chauves-fouris 


vd'l 


de papillons & d’infeéks.. 

de vrais quadrupèdes qui n’ont rien de 
le vol avec les oifcaux ; ed^‘ 


mun que 




feulement les mufcles peéioraux 


plus forts Sc plus charnus que les autres 
drupèdes elles ont la verge pett" j|fi 


& détachée comme celle du linge. . • 


s’accouplent & mettent bas du printei^y 
l’automne 5 elles ne produifent qu® A; 
petits, elles font engourdies pendant 

elles peuvent patlér plufieurs ) 

Lins manger, & cependant elles t':' 
nombre des animaux carnaffiers. Ibid- 
& fuiv. Cinq nouvelles efpèces de t:hAf 
fouris qui étoient inconnues auxNaturaAj 


nous avons appelé la première la 
la fécondé la Jerotine, la troilièmç 


trcllc, la quatrième la bajrbaftelli: ^ SC ^ 


quicme le fer- à- cheval. Ibid. 3 37 


Autre efpèce de chauve -fouris, & 




la fixicme de celles qui étoient incof*^, 
nous l’avons nommée fer -de- lance > P i 


qu’elle préfente une crête ou membr»'’ J* 
forme de trèfle très- pointue , qui 
parfaitement à un fet de lance garni .^ji' 

deux oreillons Cette chauve-foA i|ii 

prefque point de queue i elle n’a 
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dents à la mâchoire inférieure ; au lien 
ia plupart des autres chauves fouris en 
fijt, fc elle ne fe trouve point en Eu- 
1 mais en Amérique . VI , Quad. l (; S 
£ ^*‘9. Septième efpèce de chauve-fouris qui 
inconnue , elle fe trouve au Sénégal , 
f porte fur le nez une membrane en 
°fme de o^aig , d’où nous l’avoua 

fPPelée la feuille. Ibid. i69. tes chauves- 
““'■is en général ont quelques rapports 
oixaux, par leur vol> par lerns 
, PSees d’ ailes , par la grandeur éc la force 
mufciçs peétoraux, & aulli par les mem- 
J^aiiçs On crêtes qu’elles portent fur la face î 
parties excédantes , qui ne fe prefentent 
f ^iiord que comme des difformités fuperflues , 
î?”' les caraftères réels & les nuances vifi- 
de l’ambiguité de la Nature entre ces 
5“^drupèdes volaus & les oifeaux. Ibid, i<î9 

c 

**,^Nb. Il y a dans les chênes des efpèces qui 
* elèvent iufqn’à cent pieds de hauteur > SC 
'^autres efpèccs qui ne s’élèvent jamais qu’à 
^’^ois ou quatre pieds. Vol. I, ai» 

Caraaère & éloge du cheval. 
^°1. I, Quad. 9 . La bouche eft d’une fi 
Stande fenfibilité dans le cheval, que c’efl: à 
* houche par préférence à l’œil & à l’oreille , 
s’adreffe pour tranfmettre au cheval 
lignes de la volonté. Ibid. 17 . Ses diffé- 
allures ; ic trot eft la plus naturelle à 

H iij 


I 


(l> 
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l’anitoal. VoL I, Qaaa!. z9. Défaut 
attitudes & de fes allures, Ibid. î 9 ^ 
Les mouvemens du cheval doivent koU'*,,|i 
lement être légers , mais il faut encore ^' 

fnirnf «■’lV'lfTvr X/" «m AM .1 M >• lia /• 


Ibient égaux 6 c uniformes dans le tra>u 
devant 5 c dans celui du derrière. 

6 c 3i. Expolidon des mouvemens du 
dans fts différentes allures , le pas , ^.a' 

;>!; le galop. Ibid, jz & fuiv. Dcfcrip'jj 
du cheval. Ibid. 43. On juge allez bie’' 


naturel 5 c de l’état aétuel du cheval 


mouvement de fes oreilles. Ibid. 48 , MaU* ^ 
de connoître l’âge du cheval. Ibid. 
cheval a quarante dents , vingt-quatre 
lières, quatre canines 5 c douze incih''^^ 
les jumens n’ont pas de dents canines 
les ont fort courtes. Ibid. Les prenait 
dents du cheval tombent le fc renouvelle' 


Ibid. A quel âge on doit commencer à 
ner la jument au cheval. Ibid. 3 3 . Perfefl'^ 
< 5 c proportions d’un étalon. Ibid. 34. 11 
munique par la génération prefque toot^®^ 
bonnes ou mauvaifes qualités naturell*^® jj 
acqnifes, Ibid. ^ 6 . Il peut vivre vingt'^ 


d/ 


i. )o. li peut vivre vingt U' 
ou trente ans. Ibid. 87. Le cheval dort b ,1 

nr' 


coup moins que l’homme lorfqu’il fe 

I A n * il tn A J... 1* 


bien; il ne demeure guère que deux ou ■ ^ 

heures de fuite couché. Ibid. l^ 6 . Pourt'’,, 

,ol 


le cheval ne rumine ni ne vomit. Ibid. ' , [< 
Dans le cheval l’cfpèce n’eft pas aulB 
que l’individu. Vol.-Ul, Quad. io 4 ' ^ 
cheval appartient à l’ancien continent’ 
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point trouvé dans le nouveau lorC- 
l^onen fit la découverte. Vol. III i Q}i^d. 

Le cheval & la jument tendent à la 
^«filité par des caufcs générales & particu- 

... Il eft rare que la jument foit fe- 
'°nde au-delà de l’âge de vingt ans, tandis 
' 1 '*^ l’âneilé peut produire jufqu’à tmite ans. 

• • Le cheval peut engendrer aulli jufqu’à 
de trente ans. Vol. VII, Q,iiad. a+a. 
l’efpace du cheval, il s’en faut quç^ 
lesaccouplemens foient prolifiques. Ibtd. 

te Ane. Ce font de tons les ani- 

domeftiques ceux dont l’efpèce , quoi- 
la plus Idignée , eft la moins nombreufa. 
VII, Quad. a 44 . 

Leur efclavage & dotnefticite eft 
Prefque univcrfelle. Vol. I , Quad. lo. Le na- 
'“rel des chevaux. Ibid, i a . Vont par troupes 
^ fe réuniûent pour le plaifir d’etre enfemble. 
*bid. Ont les mœurs douces & les qualités 
fociales. Ibid. 13. Manière d’apprivoifer les 
itunes chevaux farouches, Ibid. 18. lis fe 
font une fécondé nature des habitudes aux- 
quelles on les a forcés. Ibid. ao. Les jeunes 
Revaux doivent être fevres à fept mois. 

II. Manière de conduire & d’élever 
jeunes chevaux dans les premières années. 

ZI Sc aa. A tout âge ôc dans tous les 
**ttips l’eftomac des chevaux eft farci d’une 
' Srandc quantité de vers , qu’ils femblenc 

H iv 
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faire partie de leur conflitution. Vol.l,Q>^^K 

2?- Ao-P On/-l.-.aa! « J _ î _ 1 


iJ- Âge auquel on doit commencer i 
drefltr.. . . Manière de les drcfl'er. Ibid. 
Les chevaux qui naturellement vont l’anjbi"' 

Ttp -î. « - _ iri 


^ a vunH 

ne trottent jamais , & font plus faibles q«c 
autres. i . ^ , Jj! 


dC 


, ^*w, Awiit ^luù lOlDieS CJU 

autres. Ihd. 41. Défaut dans les yeux 
Chevaux. Ibid. 48. Défauts & perfectif*’ 
des chevaux. Jb/d. On a remarqué que 
jumens font plus fujettes que ks cheva«‘' 
être baiTcs du devant, 4^ 


Chevaux entfm ont le cou plus gros que'' 

mmens 10- l«c Tr r f “ f 


^ AU uuu ulus eros qu- , 

jumens & ks hongres. Vol. 1 , Quad. 49 


que c'eflr que les chevaux béguts. 


Cf 


j'r >-“cvaux oeguts. ...... “ 

defaut eft plus commun parmi ks juJn^''’’ 

Onp noffirn lec Tl • » ' -aJ 


- - r--- parmi ks iuJB‘" 

que parmi ks chevaux. Ibid. jf. W 
auquel ks jumens font en chaleur. Ibid. V 
Proportions & perfeaions des jumens p< 
linicrts. Ibid, jj. Defauts originaires 
les Chevaux ; comment ils fe compenfent 
ctoif.ntles races. Ibid. 77. On gagnera 10“' 
jours a donner aux jumens des chevf^ 
étrangers, & an contraire on perdra bcai»' 
coup a laiiîer multiplier enfembk dans 
haras des chevaux de meme race , car 
degenerent infaillibkment& en peu de teinP*' 
Jtid. 78. Opérations & conditions eirentitH‘‘ 
pour avoir de beaux chevaux. Ibid, s t. 


* ^.Iiovaux, IDia, 8 J. 

chevaux, lorfqu’ils ont été bien ménagé*' 

Peuvent H/' , 


-a wAxu wiw ojcn menag^' 

Kuvent engendrer jufqu’à l’igg de vingt 
&mcme au-delà. Ibid. 8 6. Comme ksgf'’* 
chevaux prennent leur entier accroiflbmcnt 
moins de temps que les chevaux fins ; ils 
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moins de temps. Vol. I> Quad. SS. 
de chevaux faite avec une prodigieufc 
Ibid. 96 & 97. Les climats exccffive- 
‘chauds font contraires aux chevaux; ils 
très- petits au Sénégal & en Guinée, 
®^tne aux grandes Indes. Ibid. 114. Ma- 
de hongrer les chevaux. Ibid. 121. 

^Aüx Arabes & Chevaux Barbes ; leur 
^ ^‘cription. Vol.l, Qaad. 99 & 91. 

^®^Aux Barbes engendrent en France des 
ç Poulains plus grands qu’eux. Ibid. 92. 

des pays chauds , ont le poil plus ras 
ç les autres. Ibid. 

**?^Aux Turcs ne font pas fi bien pfopor- 
ç 'donnés que les barbes. Ibid. 

^®''’Aux d’EJpague ; leur defeription. Ibid. 
C 

**^^vaux Anglais ; leur defeription. Ibid. 

Q 

^Svaux d’Italie ,• leur defeription. Ibid, 

**®VAux Danois ; leur defeription. Ibid. 
^ 58 . 

^**Xvaux Allemands ; leur defeription. Ibid. 
*^®^Aux Hongrois ; leur defeription. Ibid, 

de Hollande ; leur defeription. Ibid, 
^^Aux de Flandre } leur defeription. Ibid, 

H Y 
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Chevaux du Limqfin , d’ Auvergne , de 


du Morvant en Bourgogne , de Nonncin^^' 
ùc^en France. Vol. I, Qiiad. 100. 

Chevaux fauvages. Ibid. 103. Manière 
les Arabes nouirïfl’ent & exercent leurs r 
vaux. Ibid. Généalogie des chevaux fe ^ 
ferve avec foin chez les Arabes. Ibid. 

Chevaux de Peife ; leur defeription. 

lit. 

Chevaux des Indes., ne font pas bons 
très-petits. Ibid. 113. , 

Chevaux Chinois j leur defeription. 

iif. 

Chevaux Tartares, leur defeription. Ibi^', 

Chevaux fauvages , font plus forts , plus 
gers , plus nerveux que la plupart des che''^ 
domclliques ; ils ont ce que donne la Natû'^ ^ 
la force & la nobleflê , les autres n’ont qu^ 
que l’art peut donner, l’adrefle & l’agréjo^jj 
Vol. I, Quad, II, On ne trouve pA '*. a 
chevaux fauvages en Europe, &: ceux qu»^ . 
fauvages en Amérique , font des chevaus 
ropéens & domeftiques d’origine. Ibid. * ^ 
Defeription des chevaux devenus fauvaS^® 
Amérique. Ibid. 17 & fuiv. 

Cheveux ,. (les) commencent à blanchif 
la pointe. Vol. IV, agi. 

Chèvre Mambrine, à grandes oreilles 
dantes, Cil: une variété de la chèvre d’iVnS®’^|, 
& toutes deux font de la même efpèce 
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‘'^èvte commune. Vol. V, Quad. 300. Énu- 
•^^ration de toutes les races de chèvres. Ibid. 

^ j'aiv. 

Naine , n’eft qu’une variété datvs 
®%èce commune. Vol. V , Qaad. 304. 
^^Vres. Elles ont plus de fentimcnt & d’inf- 
q^jg jgj ijrebis. Vol. !> Qtiad, 2.6 1. 
Qualité de la chèvre le fon utilité. Ibid. La 
chèvre ne craint pas, comme la brebis, la 
grande chaleur 5 elle dort au foleil , & 
*’«iipofe volontiers à fes rayons les plus vifs, 
^aiis en être incommodée. Ibid. 2.61. Ces 
^nitnaux font naturellement amis de l’homme. 
^^‘d. Z 5 3. Le bouc peut engendrer à un an , 

^ la chèvre dès l’âge de fept mois ; mais on 
attend ordinairement que l’un & l’autre aienc 
‘^ix'huit mois ou deux ans, avant de leur 
permettre de fe joindre. Ibid. 164. Les 
chèvres font ordinairement en chaleur aux 
®aois de Septembre, Oâobte & Novembre 
...... cependant elles peuvent recevoir le- 

mâle en toutes failons. IbiJ. z4f. Elles 
portent cinq mois , & mettent bas au com- 
mencement du lixième. Ibid. La chcvte ne 
produit ordinairement qu’un chevreau , quel-, 
quefois deux , très-rarement trois , & jamais 
plus de quatre ; elle ne produit que. depuis 
^ige-d’nn an ou dix -huit mois, jufquâ fept 
^ns, Jûii. zS8. Utilité ôc produit des chèvre*. 
Ibid. 159. 

d! Angora i font de la même efpî<c 

H xi. 
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qlje les nôtres. Vol. I, Quai. 270. Beauj® 
do poil des chcvres d'Angora, on en 
très- belles étoffes. Ibid. zji. La chèvre ô’ A®' 
gorai qui a les oreilles pendantes > doit ÔA® 
Tegardce comme celle de toutes les ché''^^* 
qui s éloigné le plus de l’état de nature. 

393. La chèvre appartient à l’ancien coct*' 
nent , & ne s’eft point trouvée dans le 
veau lorfqu'on en lit la découverte. Vol. 
^uai. I f 2. L cfpece de la chèvre a plus déS'' 
nere dans les pays chauds que dans les p*)** 
tempérés. Vol. Vil, Quai, zou 
Chevreuil > habitudes naturelles du chevreu* ' 
Vol. Il, Quai. 76. Il lailTè après lui des ih'" 
prenions plus fortes, & qui donnent auxehis®* 
plus d ardeur & plus de véhémence d’a 
que 1 odeur du cerf. Jbid. 77. Ses rufes poi^J 
fe dérober aux chiens. Ibid. Le chevrei'*’ 
ne fe met point en troupe , mais demeure t** 
famille. Ilid. 78 . Il ne change pas de femed^ 
comme le cerf. Ibid. Le temps ou il entre t" 
a:ut cft à la fin d’Oélrobre , & le rut ne du>^ 
qu environ quinze jours. Ibid. La femelle 
chevreuil , porte cinq mois ic demi ; elle 
bas vers la fin d Avril, ou au commerttf^ 
ment de Mai. Ibid. 79, Le chevreuil pe“* 
être regardé comme une efpcce de chèvre ft'’’ 
vage, laquelle ne vivant que de bois,poi't^ 
du bois au lien de cornes. Ibid. Manièt*" 
>dont la femelle élève & défend fes petit®' 
bbid. 80. La femelle produit ovdinaircine”' 
tdeux petits, quelquefois trois, mais foot^t*^ 
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"" feul. Vol. II , Quad. Si. L’cfpèce n'en eft 
fort nombreiife , & ils ne fe plaifent que 
îns de certains cantons. Ibid. Leur bois com- 
®'ence à paroître vers la fin de leur première 
IhiJ. 83. Il met bas fon bois à la fin 
l’automne & le refait pendant l’hiver. Ibid. 
chevreuil n’eft jamais chargé de venaifon , 
J ne s’épuife pas par le rut comme le cerf. 
^‘d. Le bois du chevreuil ic du cerf eft 
J'cs-fenlîble tant qu’il eft tendre. Ibid, S6. 
chevreuil vit douze ou quinze ans. Ibid. 

Les chevreuils peuvent s’apprivoifer ; 
Jnais retiennent toujours quelque chofe de 
^®nr naturel fanvage. Ibid. Ils font fujets 
* des caprices. Ibid. Leur nourriture dans 
*Cs différentes faifons. IHd. 90. <^els font les 
p^heiiieurs chevreuils à manger. Ibid. 91. 
*^Evs.euils roux & bruns. Vol, II, Çuad. 


c 

‘^Sv’REuii.s & Daims , paroifl'ent avoir palfé 
d Amérique en Europe. Vol. VII, Quad. 

C 

hKVROTAiN , animal qu’on connoît fous le 
nom de petit cerf de Guinée, appartient à l’an- 
'^lea continent & ne fe trouve point dans le 
nouveau. Vol. III, Quad. 171. Le plus grand 
tout au plus de la grandeur d’un lièvre , fes 
différences d’avec les chèvres & les cerfs. Vol. 
’ iQiiad. 414. Leschevrotains ne font ni cerfs, 
d' gazelles, ni chèvres. Ibid. 41s. Il y a 
.fnii cfpèces de chevrorains, leurs différence s. 


^bid. 


417 & 418. Leur deferiptiou , leur 
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grandeur, leur figure, &:c. Voî. V, 

41S & 419. Ils font des fauts & des bond 
prodigieux pour leur taille. Ibid. 410. 

Chbvk-OTain des Indes orientiles, n’a po*”' 
de cornes, pas plus le mâle <pue la feineld^' 
Vol. V, ^uad. 4ii. 

Chevrotain du Sénégal , s’appelle dans 
pays Guevei ; le mâle a des corues, 
femelle n’en a point. Vol. V, (^.ud. 41!' 

Chevrotain des grandes Indes , s'appel*' 
Jilcmina; il y a plufieurs variétés dans ceéd 
efpèce , & cntr’autres une race dont 1.! 
elt marquée de taches blanches. Vol. 
Quad. 4a a. Les chevrotains ne peuvent vivt® 
que danslespays excellivement chauds. I'*'*' 
Ce font les plus petits , fans comparaifon , 
tous les animaux à pied-fourchus. Ibid. *** 
ne fe trouvent point en Amérique. Ibid.4>-^' 

Chiens (les) qui font abfolument blancs, fn>’' 
ordinairement fourds. Vol. Y-, 19S. Natuf^^ 
& qualités du chien qui le rendent dig*’*' 
d’entrer en fociétc avec l’homme. Vol. 
Quad 3 10. Importance de refpcce du chi^’’ 
dans l’ordre de la Nature. Ibid. 31a. H 
fervi à l’homme pour faire la conquête 
autres animaux. Ibid. 313. Ses talens SC 
vigilance pour la conduite Sc la garde 
troupeaux, Ibid. 3 _i 4 - Son ardeur SC 
talens pour la chade. Ibid. 313. Finellé ^ 
fûreté de l’odorat du chien, Ibid, 


( 
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^^iEns fauvages, pour les mœurs ne di&rent 
ps loups que par la facilité qu’on trouve à 
.^^Ppiivoifer. Vol.l, Quad. 31?. Se réu- 
^^iflent en troupes pour challér ôc attaquer les 
*^'cres animaux. Ibid. Différence du naturel 
chien fauvage & du loup. Ibid. 318, Oua-* 
^'tcs uniques & particulières au chien. Ibid. 
®cs talens naturels font évidens, & fon edu- 
^ation toujours heureufe. Ibid, 3 1 9- De meme 
l'is de tous les animaux, le chien cil celui 
'^ont le naturel eft le plus fufceptible d’im- 
Pfeflion , & fe modifie le plus aifément par les 
^aufçs morales ; il eft aulîl de tous celui dont 
nature eftlaplusfujette aux variétés & aux 
altérations caufées par les influences phyfi- 
lues. Ibid. Il y a plus de variétés dans l’efpèce 
cln chien que dans celles d aucun autre ani-* 
>nal. Ibid. Tous les chiens , quelcpue diiférena 
’îu’ils foient les uns des autres , produifent 
cnfemble , & ne font par conféquent qu’une 
feule & même efpcce. Ibid. 319 éc 310. 
Caufes phyfiques de la variété dans l' efpcce 
du chien. Ibid. Forme des chiens fuivaiit les 
differens climats. Ibid. 317. 

^Hiens des climats tempères, tranfportcs dans 
les pays chauds , cefl'ent d’aboyer ic prennent 
des oreilles droites des la première génération. 

I , Quad. 3 i 8 . Le chien de berger efl: de 
tous les chiens celui qui approche le plus de 
la race primitive de cette efpcce. Ibid. 329* 
11 eft fnpérieur par l’inilinû à tous les autres 
t^liietis. Ibid, 3 3 3 . 11 paroît être k vrai chien 
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de la Nature ) c’eft-à-dire , le modèle & 
fouche de la race entière. Vol, I , Quad. ) 3+' 
Il y a dans l’ef^èce des chiens & dans celle de 
l’homme le meme ordre & les mêmes rappof 
lorfqu on les conlîdère relativement au cliio^* 
Jlid, Les chiens de Lapponie font très-petit*’ 
tres-laids , & ont les oreilles droites. IliJ. 
chiens de Tartarie, d'Albanie & d'Irlande’ 
font les plus beaux Sc les plus grands de toü* 
les^ chiens. Jh'd. t j f. Le grand Danois, l** 
Matin & le Lévrier , quoique dilférens au pt^” 
ttoup d’odl , ne font cependant que 1^ 
meme chien, jfétof. 557. Les chiens Danoi* 
viennent du Nord , fle les Lévriers viennent de 
Conftantinople & du Levant. Ifi/d. 338. 
chien de Berger, le chien-loup & le chien de 
Sibérie ne font tous trois que le même chieP' 
Ibid. Le chien courant, le braque, le baflêt’ 
le barbet 6 c I cpagneul peuvent être regarde* 
comme ne faifant tous qu’un même chief" 
Jild. Le chien braque à peau mouchetée ’ 
qu'on appelle mal-à-propos cÂien. de BengaU’ 
ne vient pas des Indes. Ibid. 339. Le chie** 
courant , le braque & le ballet paroiflént être 
naturels en France & en Allemagne ; le* 
barbets & les épagneuls en Barbarie le ef 
Efpagne. Ibid, 340. Les chiens fans poil*’ 
qu'on appelle vulgairement chiens Turcs, foP* 
mal nommés ; ce n’ell point dans le cliio»* 
tempéré de la Turquie, mais dans les paf* 
excerllvement chauds , comme le Sénégal ^ 
la Guinée , que les chiens perdent leur p®*^ 
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^0^. I, QuaJ. 3 41. Les chiens ne confetvent 
leur fugacité ni leurs talens hors des cli- 
tempérés. Ibid. 341. Les Nègres préfê- 
la chair du chien à celle de tous les autres 
343. Expériences qui femblenc 
v^’iverque les chiens, les loups 5 c lesrenards 
.“•'t chacun d’une efpcce différente , n’ayant 
^•riais voulu fe joindre entr’eux par l’accou- 
P ctnent. Jèfi. ^^^.ùjuiv. Il y a trente variétés 

^‘'^itiues dans l’efpèce du chien De ces 

^ente variétés, il y en a dix - fept que l’on 
rapporter à l’influence du climat, & les 
®i2e autres au mélange des premières. Ibid. 
4 c 3; 6. Différences dans leur naturel 
leur inffinél , relativement à leurs diffé- 
^'^tes races. Ibid. 3 y?. Le petit Danois & le 
plen Turc ne font que le même chien. Ibid. 
,e chien dogue forme lui feul une variété 
'fférente de tous les autres, & affefte un 
inaat particulier, il e fl: naturel à l’Angleterre. 
îf8. Les chiens en général naiflênt 
'•Ortimunément avec les yeux fermés ; les deux 
paupières ne font pas Amplement collées, mais 
adhérentes par une membrane qui fe déchire 
“tfque le mufcle de la paupière fupérieure efl: 
®'''enu allez fort pour la relever 4 c vaincre 
obftacle. Ibid. 519 4 c 360, La plupart 
chiens n’ont les yeux ouverts qu’au dix 
douzième jour après leur naifl'ance. Ibid. 
?• Us ont en tout quarante - deux dents. 
i\\‘ 11 * 1 °''* Cfat d’engendrer avant Tâge 
‘*‘1 an, Ibid, 3 Si, La femelle efl: en chaleur 
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fit 


deux fois par an ; mais le mâle peut cof'' 
en tout temps. Vol. I , Qttad. 361. Signe de 
chaleur des chiennes, cette chaleur dure 


ou I f jours. Ibid. On a reconnu qu’un 


feid 


accouplement a quelquefois fuffi pour que 
chienne produifc , même en grand norol 


li 

br«’ 

pe 


Ibid. Les chiens , dans l’accouplement , 
peuvent fe fcparer : caufe phyfique de 
eifct. Ibid. 3 Cz. Les chiennes portent foixiiP'f 
trois jours, quelquefois foixante -deux ou 
xante-un, & jamais moins de foixante ; eh,^ 
produifent , lîx, fept , Sc quelquefois jufqe 
douze petits ; celles qui font de la plus graP'*'^ 
& de la plus forte taille , produifent en p*'** 
grand nombre que les petites , qui fouvent P*" 
font que. quatre ou cinq , & quelquefois qu’'’" 


ou deux petits, fur -tout dans les premia' 


:tC< 

portées. Ibid. 353. Les chiens s’accoupla’’,* 
& produifent toute leur vie, qui eft ordiP^’ 
rement bornée à quatorze ou quinze P®*' 
Jbid. 354. Manière de connoître l’âge df* 
chiens. Ibid. Les chiens peuvent fe paflêr tf’’* 
long-temps de nourriture. Ibid. 3 5 f . L 
leur eft plus ncccflâire que les autres 
mens. IWi/. Table ou ordre généalogique y' 
différentes races des chiens. Ibid. }66. I'”, 
a remarqué fur les chiens courans que , d^* j 
la meme portée, il fe trouve allez fo'J''.^*',, 
des chiens courans , des braques ic des bad*’.^ 
Ibid. 35s. Le chien eft 11 antipathique a'’”’'., 
loup , qu’un j eune chien , qui n’en a jamais'’. ’ 
frilïbnnc au premier afpeél ou à la prêt»**’* 
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*deur de cet animal. Vol. IIj Qit'ii. 387. Les 
chiens ne fe font trouves en Amérique que 
fous une forme afl'ez difficile à rapporter à 
^®fpèce. Vol. III) Quad. ifS. Tranfportés 
D’Europe en Amérique, ils ont à peu-près 
^Salement réuflî dans les climats chauds ôa 
les climats froids de ce nouveau monde, 
ta I . Le chien appartient à l’ancien con- 
^foent, où fa nature ne s’eft entièrement dé- 
veloppée que dans les régions tempérées. Ibid. 

En quoi le naturel du chien diffère de 
*6lui des autres animaux féroces & carnaifiers. 
^0/. IV, Qaad. i88. Le chien eft naturellc- 
^’aent , & lorfqu’il eff livré à lui feul , aufli 
^Hiel, aufli fanguinairc que le loup.. . . Son 
*'aturel ne diffère de celui des autres animaim 
proie que par un point fenlïblc , qui le rend 
fofceptible d’affeéiion & capable d’attache- 
v^ient. Ibid. Ses qualités les plus relevées font 
empruntées de nous. Ibid. 1 8 9. La nourriture 
Ue paroît avoir que de légères influences fut 
l’efpcce du chien ; mais le climat en a de très- 
grandes , Sc l’empire de l’homme encore de 
plus grandes. Vol. VII, Quad. ao8. 

^iens fans queue, ne font pas des monftrcs 
mdividuelsjc’eftune race particulière, qui fc 
Perpétue par la génération. Vol. Vil ,Quad. 
^° 9 . Le chien, le loup , le renard , le chacal 
^ l’ifatis peuvent être regardés comme ne fai- 
foutque la même famille.. . .Dans le mélange 
'‘“chien avec le loup ou avec le renard, la 
'■'^Pugnance à l’accouplement vient du loup 
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& du renard plutôt que du chien , c’ell-à-dif^’ 
de 1 animal fauvage , & non pas de l’anirO'*^ 
domeftique. Vol. VU, Quad. 24S. Le chieH 
paroit etre l’efpcce moyenne <5c commun*' 
entre celles du renard & du loup ; les Ancien* 
ont alî'uré que le chien, dans quelques pays ^ 
dans quelques circonftances, produit avec 1' 

loup & avec le renard Raifon pourqu»’ 

l’efpèce du chien doit être regardée comU’^ 
moyenne entre celle du loup & celle 
renard. Ibid. 149 & ajo. Le chien qu’Ai'i^' 
tote appelle Canis laconicus , & qu’il ailut^ 
provenir d.i mélange du renard & du chien 1 
pourroit bien être le même que le chien 
berger ; raifons de cette prefomption. IbiJ- 

Chinche , féconde efpccc de Mouffette. Vo^' 
y l, Quad. il 8. Sa defeription. Ibid ajd< 
237 & 238. 

Chinois, leur defeription & leur reflembîan*^*' 
avec les Tartares. Fo/. V, 21. 

Choses (les) par rapport à nous ne font rie** 
en elles-mêmes , elles ne font encore rien lof^' 
qu’elles ont un nom : mais elles commence**' 
à exifter pour nous , lorfque nous leur coU" 
noiflons des rapports , des propriétés ; ce n’c^ 
même que par ces rapports que nous pouvof* 
leur donner une définition. Vol. 1 , 3 f . Ds”* 
les chofes naturelles , il n’y a rien de 
défini que ce qui eft exaéiement décrit- 
Ibid. 
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^^^Thicule. Defcription de la cicatricule 
'*'’s l’œuf. Vol. III, IJ 3. Elle le trouve 
tous les œufs féconds ou inféconds. Ibid, 
le eft plus petite dans les œufs inféconds que 
les œufs féconds.. . . Elle renferme une 
Petite bourfe,quicontient l’embryon du poulet 
dans les œufs fécondes, & ne renferme qu’une 
^Pece de mole dans les œufs inféconds. , . . , 
ne a augmenté coniîdérabiement apres lîx 
^nres d’incubation ; on y voit déjà nager la 
du poulet, jointe à l’épine du dos, Ibid, 

^ , 169 &; 170. 

(le) elT: le pays des grands évènemetrs ^ 
^ais à peine l'œil hunaain peut-il les faidr.. , 

, ^lotnme borné à l’atome terreftre fur lequel 
il végète, voit cet atome comme un monde, 
^ ne voit les mondes que comme des atomes. 
^ ^ol, IV, Quad. V. 

^concision fc fait en Turquie à l’âge de 
i^pt ou huit ans , & fouvent oa attend jufqu’à 
Onze ou douze ; en Perfe, c’eft à l'âge de 
cinq ou lîx ans; elle fait beaucoup de douleur 
aux perfonnes âgées. Vol. IV , za 3 . Caufes 
^ naturelles de çet ijfage. Ibid. zzq. 
*ncoNcisiON DES FitLES eft en nfage chez 

peuples du midi En quoi elle con- 

0 Caufes naturelles de cet ufage. 


IV, zzf. 


lift, 

^ol. 

'"'^Quikçon, efpèce de tatou, qui n’a qu’un 
oiiclier & dix.-huit bandes mobiles fur le dos 
' fur la croupe ; fa defcription Sc fes carac?- 
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tères fpécifiques. Vol.l'^ ,Qaad. iio. On 
a.ç<pt\iTatou-beUtte , parce qu’il a la tête** 
peu-près de la figure de la belette. Ihid. i > *' 
C’efl: de tous les tatous celui qui a le plus 
facilité pour fe concrafter & fe ferrer en bonlf 
à caufe de fes dix-huit bandes mobiles ) 
occupent non-feulemenr i'efpace du dos , 
encore celui de la croupe jufqu’auprés de 
queue. Jbid. ii). 

CiTLi ( le ) de Fernandès paroît être le 
animal que le tapeti de Maregrave, Vol, Vll > 
Quad, 3 y 8. 

Civettb , fes relTcmblances & fes différence* 
avecleZiber. Vol. III, (^uad. 343 & 34+' 
L’efpècc en eft plus fujette a^ix variétés q"' 
celles des autres animaux fauvages , parce 
qu’on élève en plulîeurs endroits les civette* 
comme les animaux domeftiques. Ibid. 34I’ 
Ses carafteres particuliers & fes différence* 
d’avec la genette. Ibid. 348 & 349. Le 
fuin des civettes eft très-fort, celuiduzibc* 
eft fur-tout d’une violence extrême. Ibid. 3 4^’ 
Siège du parfum de la civette. Ibid. Sub^' 
tance & conilftance de la matière du parfo*** 
dans les civettes. Ibid, Différence du parfut** 
de la civette & de celui du mufe. Ibid. 3 V' 
Le mâle de la civette n’a rien d’apparent 
dehors que trois ouvertures, toutes femblablt* 
à celles de la femelle , & il ed difficile de 
tinguer dans cette cfpcce.par la feule infp^*^' 

fiçp, le niÂk de la fetaelle, Jbid, 3 ; i. 
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®'''ettcs font des animaux de l’ancien conti- 
& tpi n’cxiftoient point dans le noii- 
Q ; difcudîon critique i ce fujet. V ol. 111 , 

3 J I fi’ J'uiv. Quoiqu’otiginaires des 
•lïiats chauds, elles peuvent ccpenlant vi- 
dans les climats tempérés & froids. Ili K 
J ' Manière de recueillir l’humeur du par- 
"'’i de la civette. Ibid. 360. Manière de 
î'Oütrir les civettes domelliques. Ibid. 361. 
itutel & tempérament des civettes. Ibid. 
Habitudes naturelles des civettes. Ibid, 
Vüoiqn’eiigs puillent vivre dans les régions 
l^topérégs & quelles y rendent leur liqueur 
P^ffümée comme dans leur climat , elles ne 
P^^Uvent cependant y multiplier. Ibid. 3 6 3 ôc 
ç Ufage de ce parfum. Ibid. 364. 

^^Ats , leur influence fur les animaux. De 
les climats de la terre habitable , celui 
l’Efpagne & celui de la Syrie font les plus 
^vorables aux belles variétés de la Nature 
pns les animaux. Les moutons, les chèvres, 
chiens , les chats , les lapins , &c. ont en 
%agne & en Syrie , la plus belle laine , les 
plus beaux & les plus longs poils, les couleurs 
plus agréables & les plus variées; il femblc 
ces climats adoucifl'ent la Nature & em- 
^ 5 uiflént la robe de tous les animaux. Vol. 
Quad. }Z6. Il femble que les mêmes, 
qui ont adouci, civilifé l’efpèce hu- 
^ *ine dans nos climats, ont produit de pa- 
^ils effets fur toutes les autres efpèces. Volf 
* > Q^uad, 4, InHuence générale du climat fus? 
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les végétaux, les animaux 6 c l’homfflC. ^ 

II, Quad. 1 ic 6 . Tout fe tempère da'''* "j, 
climat tempéré , & tout eft excès dans '' 
climat exceffif. Ihid. 7. 

CoAiTA , efpèce de fapajou d’une alîëz graf 
taille & d’un naturel doux, dans laquelle' . 
a plufieuts variétés. Vol. VII , Qitad, 
Naturel de ces animaux, leur intellign*’,^ j 
leur adrelT'e , 5 cc. Ibid. 50 y & Juiv. Caraél^' 
diflinûifs de cette efpèce. Ibid. }ïi ic } 

Coasse , première efpèce de mouffette. Vo^- 
Çuad. zi8. Defeription du coafe, fes h® j| 

tudes naturelles , fes déprédations • • j 

répand , lorfqu’il eft irrité ou effrayé , 
odeur âbomiuable , mais ce a’eft pas^ 
chofe habituelle , car il y a des gens qui élè^'f^/, 
des coafes dans leurs maifons. Ibid, tjop 
qud indu/. Le coafe diffère des 
mouffettes en ce qu’il n’a que quatre dn^'^ 
aux pieds de devant, tandis que les autre** 
ont cinq. Ibid, 134. 

Coati. Voyei Raton. Vol. III, Quad.l^^^ 
Différences du coati & du raton. Ibid, ^ 
Le coati ne fe trouve que dans les 
méridionaux du nouveau continent. Ibid- 
Il a le mufeau très-alongé & le groin 
en toutfens. Ibid. 83. 11 eft fujet à 
fa queue. Ibid. C'eft un animal de proi* ’ 
fe nourrit de chair & de fang. Ibid, , 

Coati-mondi, eft une variété du coati. ' 

III, Quad. 81, , 


il* 
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(le) le cochon, de Siain & le fan- 
J P tous trois de la même efpècc. Vol. 
‘^ad, 2.J2.. Il a quatre doigts au-dedans, 
n'en paroifl’e que deux à l’extérieur, 
J . • ^ 73 . Coinparaifon du cochon avec les 
,*®taux folipedes , pieds- fourchus 6 c dflî- 
„ lèiil. 174. Le cochon produit en piu» 
I nombre que tous les autres animaux 
’ies^ grandeur. Ibid. zy 6 . Il a des par- 

j. tnutilcs , des doigts qui ne lui fervent i 
17 S. La grailTe du cochon eft dif- 
tite de celle de prefque tous les autres 


*»in3; 

p^|.*'\**ance & fa qualité 


( *tiK quadrupèdes , non-fculement par fa 
^ t'iiftauce & fa onaliré , mais aulTi par fa 


*tion dans le corps de l’animal. Ibid. zSS 
^ ^* 7 . Singularité dans la forme des dents 
‘Cochon. Ibid, tSy. Il !\ quarante-quatre 
Ibid, zçjo. Naturel & qualités du co- 
dü''”' 791 » Groflièreté & infenfibilitc 

jj^^ochon , de quoi elles dépendent. Ibid. 
jçji’^'tfeûion de cet animal dans les fens du 
‘tt ôc du toucher. Ibid. Maladie ducochon, 
laquelle il devient lâdre , de quelles 
^^“fes elle peut provenir. Ibid. Manière de 
chair excellente au gott. Ibid. apz. 
45* '^'^^trtes manières de les engraillèr. Ibid, 
Of^. - 93 . La caftration du cochon fe fait 
tçjj^”^temcntà l'âge de lix mois, au prin- 
en automne. Ibid. Z9i. Manière 


49 ' caftration des cochons Ibid, 

jont* ^■^'^‘^toiiTvmcnt du cochon paroît tou 

îi(r 


daller en augmentant , 6 c plus un fanglieï 


'c dtcs (Euyr. compL 
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efl: vieux, &r plus il eft gros ; mais on 


rarement les cochons domeftiqiies vivre 
de deux ou trois ans. Vol. I , Quad. 194 - j,, 
cochons pourroient s’accoupler dès 
neuf mois ou d’un, an , mais il vau: nsj 
attendre qu’ils aient dix-huit mois ou 


ails. Les cochons blancs ne font jamais •* 
forts que les noirs. Ibid. 19 f & J'uiv, a 
Cochons & Truies, font fujets à dé''*”^,, 
quelques-uns de leurs petits nouveaux' ,,j 
Vol. I , Quûd. 197. Manière dont on ‘‘ j, 
les jeunes cochons domeftiques. Ibid, ^ .1 
Pourquoi les cochons fouillent la terre * 
leur boutoir. Ibid, Manière dont ils 
courent & fe défendent les uns les > 
Ibid. 199. Manière de les conduire à 
ture , & de les traiter dans les düKrent^® ^ 
fons de l’année. Jè/tf. 300. Différons cf’® jf 
cochon. Ibid. joi.Lcs petits cochons f. 
tiques reconnoiiTcnt à peine leur mèryx 
tètent la première truie qui veut les 
Ibid, 3 Cl. Utilité & profit qu’on tire d^, 
chon. Il id. 30 f. Les cochons domeft'^^jfi 
dans les climats chauds , font tous ®piii 
comme les fangliers. Ibid. ;o6. Les 
de la Chine , qui font aullî ceux de J 
de l’Inde , ne diffèrent des nôtres q"^ Ji;*' 
de légers caraéicres, & non pas par 
Ibid, 307, Le cochon appartient à 
continent, ôc ne s’eft point trouvé 
nouveau lorfqu’on en fit la découverte; 
lU ,Quad,i;A,. I ■es cochons tranfport^^ 
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‘ «lerique méridionale y ont prodigieufe- 
multiplié , &y font meilleurs à manger 
«a Europe. Vd. III, Quai. i;i. 

d’Indb. Il eft naturel aux climats 
^ *uds. Vol. II , Qaad. 301. Manière de 
^adre les cochons d’Inde meilleurs à man- 
306. Les femelles ne portent que 
** femaiiies , & nous en avons vu mettre 
^*^àdeux mois d’âge ; les premières portées 
^^i de quatre'ou cinq; Il fécondé portée eft 
'^inq ou lix ; & les autres de fept ou huit, 
fç ®^^aie de dix ou onze ; la mère n’allaite 
petits que pendant douze ou quinze jours ; 
c' châtie dès qu’elle reprend le mâle , 
*^au plus tard trois femaines après qu’elle 


-eft 

.“^is bas. ièâ/, 506 & 307. Les cochons 


’ide produifent tous les deux mois. 


d'i: 

utre feule couple on pourroit en avoir 
Millier dans un an. Ibid, 307, Le froid 
1 humidité les font mourir, Ibid. Les 
^tes n’ont pas le temps de s’attacher à leurs 
P^hes , ic les laillcnt manger aux chats fans 
‘'’^titer. Ibid. Habitudes naturelles 6c ten-.pé-. 

ebehon d’Inde. Ibid. 309. L’efpcce 
J, a été pottée du nouveau continent dans 
p.Ktienj c’eft-à-dire , du Brélil en Guinée. 
° • III , Ç^uad. 1 9 1 . 

"On db Guinée. Notice au fujet de cet 
31 ^*1 ’ ^1“' paroît n’ètre qu’une variété de 
•> P^cc commune du cochon. Vol. VII , 
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Coendou , animal d’Amérique , dont b 
turé approche du porc-épic : erreur de ^ 

à l’égard de cet animal Il ^ 

point dans l’Alie méridionale , & ne le tfO*’' 
qu’en Amérique. Vol. VI , Quad. ii ée 
Il y en a deux efpèces ou plutôt dco* ^ 
xiait.lhid. 14. Defcription du coendoû’ . 

fes dilférenccs avec le porc-épic 

naturel, fes habitudes, fa nourriture; 
vinccs de l’Amérique oïl on le trouve. 
lû & 17, 

Coti-iNES , ont entr’ellesdcs angles correPp^^Jj 


dans. Vol. I, 10 y. Les collines oppofées 
ordinairement de même hauteur, Ibid ','”j 
Dans les collines voilïues, les memes 
fe trouvent au meme niveau, quoiqu^^ ,j, 
collines foient feparées par des vallons c» 
dérables. Jéid. 109. Danslcs grandes val^ÿ 
il efl: plus difficile de juger de l’égali'*’ jS 
hauteur des collines qui les bornent de ch^\! 
côté , parce qu’il y a erreur d’optique le 
de jugement. Ibid, j/i. Obfervations 
fujet & fur la correfpondance des angles 
les montagnes. Ibid. 373 &. 374. 

Cozvs, eft le meme animal que le P'*'^ 
Vol. V , Quad. 310. ( 

Eomètes (les) comme les planètes ob^P* , 
à la force de l’attraélion du Soleil. • i.jd 
Elles décrivent de même autour du Sole’ jji 
aires proportionnelles aux temps , da»* 
prbites elliptiques fort plongées. Vol.. I > 
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^®sconactcs parcourent le fy^cme folaire dans 
outes fortes de direftions , & les inclinaifons 
plans de leurs orbites font fort différentes 

V'tt’elles Elles n’ont rien de commun 

ans ij-yj mom’ement d’impulfion. Vol. I , 

Il eft prefque néceflaire qu’il en tombe 
'î'^^lquefois dans le fokil. Ibid. i<) 6 . La co- 
^■^cte (jg 1680 approcha fi fort du Soleil 
elle n’en étok pas éloignée de la fixicme 
Partie du diamètre folaire. Ibid. 196 & 197. 

Comètes font compofées d’une matière 
^ks-denfe, Ibid. 199. Elles fe meuvent avec 
immenfe vîtefl'e 1 acquife loifqu’elles ap- 
^kchcnt du Soleil de fort près. Ibid. aoi. 

Comètes , comme les planètes jfont toutes 
'Opaques, & aucune n’eft lumineufe par eile- 
Ibid, a 17. Elles font fujettes à des 
^‘'^iflitudes terribles, àcaufe de l’excentricité 
leurs orbites; tantôt comme dans celle de 
.^.*'*0, il y fait mille fois plus chaud qu’au mi- 
d’un braûer ardent ; tantôt fi l’on ne con- 
^dcre que l’éloignement où elles font alors du 
jOleil , il y fait mille fois plus froid que dans 
glace, Ibid. ifo. La comète de 1680 a 
^Ptouvéà fon périhélie une chaleur deux mille 
plus fovtc que celle d’un fer rouge. . . Il 
!■” faudra cinquante mille ans pour fe refroi- 
'f- Ibid. 1 y 2. La queue d’une comète cft la 
Partie la plus légère de fonathmofphcre , c’eût 
^ hrouillardtranfpavtnt, une vapeur fubtile 
l’ardeur du Soleil fait fortir du corps &: 
^ ^ athmofphcre de la comète : cette vapeur 

iii) 
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ii«* 


compofce de particules aqueufes & aërieo' ^^ 
extrêmement raréfiées , précède la corf>‘-' ^ 
lorfqu’elle defeeud, & la fuit lorfqu’el^^ 'fg 
monte ; en forte qu’elle eft toujours fituci^ j 

côté oppofé au Soleil La colonne 

forme cette vapeur ell fouvent d’une lo”e‘' j|j 
immenfe , & plus une comète approche 
Soleil , plus fa queue eft longue & cten^,‘‘j 
Volume I , a f i & a ; 3 . piufigurs 
defeendent au-dellous de l’orbe annuel 
Terre. Jbid, 2 y 3. Les comètes font enp'j 
grand nombre que les planètes. ..... ® j 
pèfent Je même fur le Soleil, & contrih'’'^'^ 


detoutlcurpoidsàfoncmbrafement. Vo^-' 




QuaJ, vij. Ce font , pour ainfi dire i 
mondes en defordre, étant fujettes à deS '!|| 
ciiîitudes étranges de chaleur & de 
extrême , & à des inégalités prodigieuft* “ 
mouvement. Ibid. viij. 

Conception. Trois ou quatre jours apf^’*|! 
conception, il y a dans la matrice àc] 
femme une bulle ovale , qui a au moin* , 
lignes fur fon grand diamètre , & quatre hf” , 
fur le petit. Vol. IV , 84. Les concep^^^.. 
qui fe font dans les jours qui fuivent 
lement périodique, font celles quitienne^S j, 
qui réufiîllènt le mieux : raifon de cet 6^;, 
ibid. 1 3 2. La conception s’opère qiiclq'^f ^ 

' nilKpVrf»»^-î«e. la.- a f! ^ 


avant l’âge de puberté dans les femmes ; 

I _ rt 


menftrucs paroiil‘^''x 


J,- J *'-i» iAicuurucb 

t * 5*57. Elles opère anlfi quelquefois*? 
W celiation des ineaftrues, Ibid, 2 <5 8 
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^ >^116 conception récente fout trcs-inccrtains. 

IV, zVi. 

'^Ncr.étions (les) & fluladites produites 
Pw les cailloux , font prefqne toutes des 
pierres dures & précieufes ; aulieu que celles 
ele la pierre calciwibk ne fonr que des tna- 
*I«es tendres , & qui n’ont aucune valeur. 
II, 188. 

OU CocTiON des FlaneUSj 
■‘'în rapport immédiat avec les degrés de cha- 
Wt qu’elles ont à fupporter. Vol.^ I, loo. 

®*atnen de la condenfation des Planètes. I bid. 
r 

°Ndoma, deferiptiou de fa tête & de fes 
eotnes. Vol. V ,Quad. 40i. Il eft tres-remar- 
'î«able par fa taille & par la longueur & la. 
%tire de fes cornes. Ibid. 404. C’eft le même 
Animal que celui du cap de Bonne-cfperaiice , 
"Juc Kolbe appelle chèvre fauvage ; fa deC» 
'^'iption. Itzd. 405. 

^^Epate, troificme efpèce de mouffette. Vol, 
Vl, Quad. aaS. Sa defeription. Ibid. 136. 

^'^^c-iLATiONS. Origine des congélations ic 
'le toutes les el'ptces de ûalaéiices. Vol. II , 

177 &yùfv. 

'“'^^tinent , la plus grande longueur de l’an- 
'•ien continent fc trouve être en diagonale avec 
P^uateur , &C doitfe mefurer en commençant 
*'1 nord de la Tartaric la plus orientale , SC 
^"iflant à la pointe de l’Afrique > c’eft-à-dire, 
■ '^ap de.BQnne-efpérancc , cette ligue 

1 iv 
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d’environ trois mille fix cens lieues, & 

interrompucqüepardepeticcsércndiicsd’c*"’ 

telles que k mer Ca(pienüe& la mer lU:»?''' 
Ko/, 1 , 2 57 <S-/wv. Cette ligne peut 
legardée comme le milieu de la bande f 
terre quicompofe l’ancien continent, attei'^ 
que la fuperlicic des terres de chaque côii'*' 
cwtte ligne ed: à peu-près égale. Ibid. 1 '^“’’ 
La furfaeç de 1 ancien continent ne fait 
cinquième partie Je la furface entière 
globe. Ibid.hj. plus grande largeur du n®'’" 
vpu continent doit être prife depuis l’emt®''' 
chure du fleuve de la Mata jufqu’à cette coiit>^‘ 
marecageufe, qui s’étend au-deü dulac‘''‘ 


Affiniboïls. Ibid. 


300 & 30 1. Cette Ü 




peut avoir environ deux mille cinq cet s 
de longueur . & partage le nouveau contin'" 
en deux parties égales. . . . Elle edinclir®^’ 
comme celle qui partage l’ancien coutir-e*'" 
de trente degrés à l’équateur, mais en 
conum,.Ib,d. toi & 3 02 . Les terres de 1 ’^"' 
aen & du nouveau continent, prifts enfeuii»''! 
& telles qu elles nous font connues , ne Z®’* 
pas le nets de la furface du globe terreM 
Ib,d. 3 02. Le vieux & le nouveau contin®', 
font prefquc oppofés l’un à l’autre , l’an®’^' 
cft plus étendu au nord de l’équateur q®’' 
lud, au contrane Je nouveau l’ed plus*' 
|nd qu’au nord de l’cquateur ; le ccntie f 
J ancien continent cil à feiae ou dix- huit 
gresde la ntude nord ; & le centre du nouvC^,'! 
Cil afci2;e ouoi«-huit degrés de latitude 
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forte qu’ils feinblenc faits pour fe contre- 
oalancer. Vol.l, 504. Terres & îles féparées 
continent ; l’île de la grande Bretagne a 
réparée de la France ; l’Efpagne de l’A- 
**ique ; la Sicile de l’Italie ; la terre de Feti 
l'Amérique; l’île de Frilland du Groenland: 
P’'ouves de cette afl'ertion. Ibid. 5 68. Les 
P'*lntes formées par les continens , font toutes 
P°fées de la même façon , elles regardent 
toutes le midi; & la plupart font coupées par 
détroits quivont del’Orientà l’Occident; 
^^(mples, la pointe de l’Arnérique méridio- 
jl^leila pointe du Groenland; la pointe de 
Afrique ; la pointe & la prefqu’île de l'Inde. 

II, 148. Il n’y a dans le nouveau con- 
V’^tnt qu’une feule fc même race d'hommes , 
*l’exception du nord, où il fc trouve des 
"“tomes fcmblables aux Lappoas , & aufTi 
Süelques hommes à cheveux blonds , fem- 
^lables aux Européens du nord. Vol. V , 175. 
f’ourquoi la tcmpératuic des différens climats 
“ft bien moins inégale dans le nouveau con- 
dirent que dans l’ancien. Ibid. 107. Conti- 
nuité des deux continens vers le nord, mieux 
'^“montrée par l’riiftoire Naturelle que par la 
2 ^ographie. Vol. ill, Quad. 19 5 • La chaleut 
^ l’humidité font en général beaucoup moin- 
_ Us dans le nouveau continent que dans l’an- 
^“ti; caufes phyfiqucs de cet effet. Ibid. xoy. 
^Iderences cil'cntielles & très-marquées entre 
Q ancien de le nouveau continent. J&.io S ùjüiv. 
(toi J eit capable d’engendrer à l’âge de 
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trois mois , & il n’a pas pris alors plus 
tiers de fon accroiffement. Vol. III, 4!''' 

CoQUALXtN , eft le nom d’un animal de 
rique méridionale , dont l’cfpéce appro'^^’'^ 
. beaucoup de celle de l’Écureuil , mais ‘J»"' 

cependant elle diffère par plulieutscaraaer*'^’ 
aufb-bienqueparle naturel & par les mtEiif*"'' 

Defeription du coqualliu , fçs habitudes 
relies, &c. Vol.Wl, loz Sc lo}- 

CoyutLLES & autres productions de la tn^' 
le trouvent par-tout dans l’intérieur 
teire & jufque fur les montagnes & dans 
lieux les plus éloignés des mers. Vol, i, 

Les plus légères font dans les craies les 
pelantes, dans les argilles &. dans les piett^*' 
ibid. laS. La quantité de coquilles de 
qui fe trouvent contenues dans les coucl’’* 
prodigieufe & immenfe. ■ 

• Cela dcinoutrc invinciblement que !a tet*, 
que nous habitons a été autrefois un fû"® 
de mer. Jbid. 3 89. Les coquillages fe 
«plient prodigieufement & croiHcnt 
promptement. Ibid. ygs. il font l’im^'^' 
mède que la Nature emploie pour former 

Pi«rcs._ Les craies, les marnes, 

pierres à chaux, les marbres, 6:c. ne 
compofés que de détrimens de coquille*' 
Ibid. 3 99. Preuves par les faits , 
trouve des coquilles de la mer par toute 1'“ 
terre. Ibid. 407. Les coquilles qu’on troU'’^ 
dans chaque pays , font la plupart de 
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’^ême efpèce que celles qui habitent dans les 
^lets voifines ; il s’en trouve auffi des mers 
étrangères , mais en moindre nombre. Vol.ly 
Jt-i, 11 y a des coquillages qui habitent le 
’étid de la mer , & qui ne font jamais jetés 
^‘tt les rivages. Ibid. 41 On trouve aulli 
coquilles folfilcs pétrifiées , fur les hautes 
*ttontagnes , fur les collines ) dans les plaines , 
aufli dans les carrières & raines les plus 
Profondes. Ibid. 4 a <5 & /w'v. Manière dont 
's coquilles font placées dans les couches de 
terre. Ibid. 436. Elles font plus rares dans 
■ matières vitrifiables &c inflammables que 
, ^*nsles autres matières. Ibid. 43 SI* Elles font 
^Salement remplies de la fubftance qui les 
®‘tvitonne. Ibid. 4 3 9.PourquoU’onnetrouve 
point de coquilles dans les hautes montagnes 
tlo Pérou. Vol.n, 339. 

) animal de l’Amérique , qui pontroic 
^>en être le meme que l’apérea. Vol.\il > 

3 95 . 

, efpcce de gazelle qui Ce trouve au Sé- 
ttégal. Vol. V , Quad, 3 30. Ses différences ic 
fes reflembknces avec le kevel ic avec la 
Sazelle commune; fa defeription. Il eft 
‘ocertain fi la corine eft une efpèce différente 
de la gazelle commune , ou û ce n’eft qu’une 
t'atiété dans cette efpèce. Ibid. 331. , 

ou Corn AS.,. eft le nom qu’on 
donne aux Indes au conduéteur de l'elephant. 
^otploi ôc of&ce du corner. Manière dont 

1 vj 


2 04 CO Table 

il s’y pfenâ pour conduire , gouverne'’ ^ 
faire obéir l’éléphant. Vol. IV, Çuad. ^ 9 '' 

Cornes d’Ammon. On peut croire que 1'*"* 
mal qui habite la Coquille appelée 
d’Ammon , demeure toujours au fond de 
mer. Vol. I, 42 f. 

Cornes des animaux, leur compofition ^ 
leur accroifl'ement. Vol. II, 12 ?. Les 00'"^ 
varient lî fort à tous égards dans les 
maux domeliiques , qu'il feroit fort diffei'^ 
de prononcer quel eft leur vrai modèle da”* 
la Nature. Vol. V , Quad, j/. 

Corps. L’uùge des corps que l’on fait pott^f 
aux filles dans leur jeunefie , eft fuje' “ 
beaucoup d’inconveniens , & devroit 
proferit. Vol. IV, 191. Le corps de H 
femme eft ordinairement à vingt ans 
parfaitement formé que celui de l’hon"’'’^ 
l’eft à trente. Ibid. 279. Tous les corps fo"' 
plus ou moins claftiques ; il n’exifte point t*' 
corps parfaitement dur ; un corps parfait*' 
ment dur ne ponrroit recevoir de mcü''f' 

tttfittt Les expériences fur l’élcéiricit* ’ 

prouvent que fa force élaftique appartit"' 
généralement à toute matière. Vol. ’ 
Quad. xliv & xly. 

Correspondances. Il y a des correfp"'*'’ 
dances certaines & fcnfibles’ dans certai"** 
parties du corps humain, quoique trcs-él®^ 
gnées les unes des autres, comme entre i*'* 
parties de la gcueiatiorr ôc la gorge > 
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tefticuies ^ la barbe & la voix; la matrice , 
mamelles îc la tête , &c. On devroit 
obferver ces correfpondances avec pins de 
qu’on ne l’a fait jufqu’ici. Vol. IV, 

& 13 3. 

'“Irruption (la) ou la décompofition des 
‘‘'finaux & des végétaux ^ produit une infi- 
de corps organifés , vivans ic vegctans. 
^Ol, III , 474. 

de la mer. Les côtes voifines , qui ne 
font réparées que par un bras de met , font 
ootupofces des mêmes matières^ & les lits 
*^0 terre font les mêmes à la meme hauteur 
^0 l’unie de l’autre côté. Vel. I > 10^ ^ 
*07. On peut diftinguer les côtes de la mer 
«a trois efpcces ; favoir, i.“les hautes côtes; 

les baîTes côtes qui font prefqoc de ni- 
'eau avec la furface de l’eau; 5 ." les armes. 
Vol. II, iyï & 199. Expofition rie 1 ^ 
riifférente hauteur des côtes & de la diffe- 
rente profondeur des eaux dans un grand 
nombre d’endroits, foit en Europe , foit en 
Aue , en Afrique & en Amérique. Ibid. 
ioo 6 " fuiv. Le fond de la mer le long 
des côtes , a les mêmes inégalités que la 
furface la terre au-dcllus de ces memes 
oôtes. Ilid. 

^'incHBS. La première couche de terre^qui 
Enveloppe le globe , eff par-tout d’une meme 
fubftancc ; favoir', de parties d’animaux êe 

de végétaux détruits. Vol. I > loS. Les 
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couciies de îa terre font toutes horizontal^* 
ment pofees les unes for les autres, & cha'* 
cime a la nieaie épaifléur dans toute 1®^ 
étendue. Vo/. I, io« & 109. Les couche» 
, formées peu- à-peu P**' 

le fediment des eaux, & n’ont pu Être fo‘' 
mees tout -à-coup par quelque rérolution 
ce foit. liid. Il f. Les couches parallèles ^ 
horizontales qu’on trouve dans l’intcrie*’'^ 
de la terre , font produites par le fédiffl«‘'' 
des eaux, toujours agitées par les alternatir^’ 
du flux & du reflux : explication de ce» 
effets. Ibid, Il J, Les petites couches dont 
ont compofées les lits des craies, des marne»’ 
des argilks, font fort minces, & elles fo»» 
arrangées les unes for les autres , comtn'' 
les feuillets d’un livre. Ibid. iti. Couche» 
d’ancienne & de nouvelle formation. Ibii- 
Les couches anciennes font celles qui '“^ 
font formées lorfque les eaux de la lïlC'' 
couvroient laforface de la terre : les couche» 
de nouvelle formation, font celles qui fe foc' 
forrnees par le fédimenr des eaux pluviaic» 
ou des fleuves, depuis que la forface de 1“» 
terre a été découverte &: abandonnée pari-* 
mer. Ibid. 1 3 1 & fuiv. Manière de diitio' 
guer les couches de nouvelle formation : caraC' 
mres qui les diftinguent des couches ancienne»- 
ibid, 133. Pour trouver la terre ancienne 
« les matières qui n’ont jamais été remuée»’ 
il faudroit creufer dans les climats des PÔle» 
OU la couche de la ccatc doit être plus 
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'î'ie dans les climats méridionaux. 140. 

ï-ss fédimens qui ont produit les couches 
la terre > ne fe fopt pas dépofcs dans 
tneme temps , mais ont été amenés fnccef- 
^'’cnient les uns fur les autres. Ibid. 17 
première couche qui enveloppe le globe 
'^ela terre , ell: compofce de limon , mêlé avec 
parties de végétaux ou d’animaux détruits, 
bien avec des particules pierreules ou 
^*hlonneul'cs. Jiid. 340& 341. Etat des difFe- 
’^sntes couches de terre à Marli-la-ville iuf- 
qu’à cent pieds de profondeur. Ibid, 343 ^ 
J^iv. La couche de la terre végétale s’augmente 
^otilidérablement avec le temps dans tous les 
^Sux inhabités, où l'on ne coupe ni les 
plantes ni les bois. Ibid. 3 H. Obfervation 
l'ut la formation de cette couche de terre 
'’égétale. Ibid. & fuiv. La couche de la 
3 erre végétale doit toujours aller en dimi- 
î'uant dans un pays habité & toujours en. 
Augmentant dans un pays inhabité. Ibid. 

3 Î4 & 3îy. Les couches de la terre fe 
trouvent être d’autant plus épaiflés , qu’on 
fouille plus profondément. Ibid, 3 <>o. Ob- 
fervations fur l'inclinaifon des couches de 
terre dans les collines 6c les montagnes. Ibid, 
3 60 &/wV. Chaque couche de pierre, foit 
qu’elle foit horizontale ou inclinée , a une 
épaifl'eur égale dans toute fon étendue. Ibid. 
3 Si. Les couches horizontales de pierres, 
ùe marbres , &c. s’étendent à de grandes 
•liftances; on trouve dans les collines féparées 
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par un vallon les mêmes lits , les 
matières au même niveau. Volume I > 3 ( 57 - 
Obfcrvations fur l’éten(iuc des couches 
marbres & de pierres. Ibid. Les différeuics 
couches ) dont la terre ell compofée , ne (on^ 
pas difpofées fuivant l’ordre de leur pefanie”'' 
fpecifique. 374. Les couehes horizO<^' 
taies de la terre n’ont pas été produites dan* 
un même temps , mais ont été arrangées 
unes fur les autres dans une longue fuccelîi*’'’ 
de temps, Ibid. 44;'. Couches horizontal®* 
ou inclinées par l’cxpandon des matièr®* 
liquctîccs que les volcans rejettent. Vol, II’ 
338. Defeription des différentes couche* 
horizontales ou des différents lits , qui coi»' 
pofent l’intérieur d’une colline , lcrfque le* 
matières font d’une nature caicinable. IbiJ' 
340 & 341. Couches de nouvelle forent” 
tion ; matières qui compofent ces couches- 
Ibid. }(Sp. Ces couches ne font produite* 
que par le dépôt des eaux courantes. Ibü^' 
On n y trouve que des produâions tetrelites > 
& jamais des coquilles , ni de produétiou* 
marines. Jbi.'. 370. 

CoüDOus (le) des Indes patoît être le mêm'* 
animal que le pacaflà d’Afrique. Vol. Vi 
Quud. 441. Defeription des cornes de ce® 
animal. Ibid, 439. 11 ell d’nne efpèce voi' 
ine de celle du buiffe , ^ peut-être mêntC 
n en eff il qu’une variété. Ibid. 441. 

Couguar , animal de proie du nouvel®’ 
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'Continent , fes différences d’avec les panthères 
^ les autres animaux de proie de 1 ancien 
'Continent. Vol.Wl-, î 99 . Quoique ce 
un animal de proie, on prétend que la 
'^hair ne laifl'e pas d’ètre bonne à manger. 
^^id, 301. Diffivences du couguar & du ja- 
Suar. Ibid, >98. Habitudes naturelles du cou- 
Sttar, Ilid, 500. 

^'^'ileurs accidentelles ■,'i.tcî origine & leurs 

‘Effets. Vol. I, Quad. 3o ic 81. 

^ formation des courans de la 
explications de leurs effets. Vol. 1 , 127. ^e 
^ont les courans qui ont produit les ang es 
'^''ttefpoudans que l’on remarque entre les 
**^onta!:nes & les collines oppofees; ils ont 
‘^reufé les vallons, ôcc, Jhid. Ce font les 
'Courans de la mer qui ont creufc les vallons 
^ élevé les collines , en leur donnant des 
^heaions correfpondantcs. Ibid. 170- Caufes 
Particulières des courans de la mer. Ko<. Il» 
*97. Origine des courans. Ibid. 209. Us 
l'ont produits par le mouvement des marées 
& fuivent dans kut direaion celle des iné- 
Salités du fond de la mer. Ibid. 2-09 & 2 to. 
I^’autres courans , qui font produits pal les 
''«nts , fuivent aulTi la direaion de ces ine- 
Salités. Ibid. Explication détaillée du coûts 
^ du tebrouflement des courans. Ibid. 211. 
f^ans la mer des Indes , les courans vont 

^otnme ie5 vents , fixmois dans une direélion, 

^ ûx mois dans la dircéfion oppofée. Ib. a r 
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Les courans doivent être regardés 
les fleuves de la nier, & fuivent exaétei»'^'’' 
les mêmes loix que les fleuves de la 
Vol. I, iif. Énumeratioa des prir.dp^-"’* 
courans de la mer. Ibid. 117 & J'iùv, 
courans ont tous une largeur déterrnin^^J 
& qui ne varie point; cette largeur dépe'’|_ 
de l’intervalle qui fc trouve entre les 
tagnes de la mer, qui leur fervent de bor^^*' 
Ibid. Z 2.0. 

Cracher. L’enfant nouveau-né n’a pas 

la force de cracher. Vol. IV, 179. 

Craie. Formation & compofition de la cra*^' 
Vol. Ij 400. 

Cr istal. Origine & formation du crift^*' 

Vol. H, )sf. 

Crocodile. Dans le crocodile , la mâchoif' 
fupérieure n’eft pas mobile, comme l’o'*' 
prétendu les anciens. Vol. IV, 294. 

Cuguacu-Apara du Brefil , ne paro'ît êf' 
qu’une variété de notre chevreuil d’Europf’ 
Vol. Il, quad. 9;. 

CïNOCÉPHALB ( le ) d’Ariftotc eft un 
fans queue. Vol. VII, quad. 103. C’eft 
même animal que celui que nous'anpelo*'* 
Magot. Ibid. ■ 

CziGiTHAis oa Mulets de Daurie , ne 
pas être confondus avec les zèbres. Vol. 
quad. zio & 221. 
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'Aim ( le ) efl: d’une nature moins robulle 
^ moins agrefte que le cerf. Vol. II, Q,J^ad. 
« 6 . L’Angleterre eftle pays de 1 Europe, od 
‘1 y a plus de daims. Ibid. Les chiens pre- 
^^rent le daim à tous les autres animaux , 

^ le chalîcnt de préférence aux cerfs ec 
chevreuils. Ibid. Le daim eft un animal 
P*'efque à demi-domeftique ; il eft fujet , 
*omme les animaux domeftiques , à un atlez 
Sfand nombre de variétés. Jfcid. •59" 
daim , fa grandeur & fa forme , Sc fes ditte- 
“^ences d’avec celui du cerf. Ibid. 7°. Le bois 
du daim tombe tous les aris comme celui du 
'^rf, mais plus tard. Ibid. Le rut du daim 

^ftive quinze jours ou trois femaines apres ce- 

'«1 du cerf. Ibid. 71 . Les daims ne s’excedent 
pas autant que le cerf par le rut. Ibid, Ils com- 
battent pour les femelles , & fe mettent en 
troupes comme les cerfs. Ibid. Ils combattent 
amii en troupes, & fe difputent le terreiti, 
lorfqu’ils font renfermés dans des parcs. Ibid. 
Habîrüdes naturelles du daim, Ôc fes ru es pour 
échapper aux chiens. B. 7 a. Ils s’apprivoifent 
très-aifement, & mangent de beaucoup de 
^Hofes que le cerf refufe. Ibid, 71* Us font 
état d’engendrer Sc de produire depuis 
^’^ge de deux ans jufqu’à quinze on (we.lbid. 
daim ôc le chevreuil font les feuls de tous 
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les animaux communs aux deux contins^®’ 
qui (oient plus grands & plus forts dans 
nouveau que dans l’ancien, VII , 
zr 8 Sc Z I 

Daine ( h , porte huit mois & quelques jour'' 
comme la biche , elle produit un petit , qu^*^ 
quefois denx& très- rarement trois. VoL^^’ 
Quad. 73. 

Vam^ (le) des anciens efi: le même 
celui que nous avons appelé Nanguer, 

X, 342. 

Daman Ifraël ou agneau d’Jfraë! eft 
animal dont l’efpcce approche descelle 
k gerboife. . . Sa defeription , fon nature^’ 
fes müEurs, Vol. VJ, Quad. 131. 

Dant ou Lant de Numidie , ell le mêif^ 
animal que le petit bœuf boifn que no"' 
avons appelé lébu. Vol. V , \ j Ce 

appartenir qu’au zé'ba’ 
j.a petit bœuf bolî'u d’Afrique ^ 

d Arable, a été tranfporté & appliqué 
tapir de l’Amérique. Bfi. xao. 

Définition , telle qu’on la peut faire 
une phrafe , n’cft que la repréfentation tfés' 

imparfaite de la chofe pans ** 

N^iture, on ne peut jamais bien dchiiir un' 
enofe fans la décrire exadement. Volume I» 

3 1- 

D É génération. Explication phyfiqueé' 
la dtgencraaon des animaux & des plant'®* 
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}y Quad. JÎ4& Uf. La température 
“ clijn^ , la qualité de la nourriture & les 
^ 2ux de l’efclavage , font les trois caufes 
® changement, d’altération & de dégéné- 
^'«ition dans les animaux. Vol. Vil, Quad, 
Dégénération de tout temps immémo' 

) qui paroît s’être faite dans chacun des 
genres , auxquels on peut réduire les efpccei 
'’oilincs dans les animaux. Jbid. zz6. 

Ot, 

cvge. On ne peut pas expliquer par Iç 
'jeluge univerfel le tranfport ni la polîtion 
produéiions marines , que l’on trouve 
fl grande quantité dans l’intérieur des 
^*^fves. Vol. I, iij. Le déluge univerfel a. 

fait par la volonté immédiate de Dieu , 
^ n’a pu s’opérer par les caufes naturelles- 
^ phyfiqnes. Ibid. Z89. La fuppolttion que 
^ cft le déluge univerfel , qui a tranfportc 
^cs coquilles de la mer dans tous les climats» 
ne la terre, eif devenue l’opinion ou plutôt 
'a fuperftition du commun des Naturaliftes* 

Ibid. 194. 

^Snsité (la) de la matière «Je Jupiter & 
Saturne , efl: à peu-pres la même que la 
'ienfitc de la matière du Soleil. Vol. I , 
^iz. 

^®>ÎSITÉ relative des planètes. La denfité du 
^cleil étant fappofée 100 j celle de Saturne 
égale à 67 ; celle de Jupiter, à 94 ’; 
^clle de Mars, à 200 ; celle de la Terre, 
^ -l-oo ; celte de Yénus, à 800 ; celle de 
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Mercure , à 2800. Vol. I , 210. 
du rapport de la denlîté des planètes a'’ 
leur vîtellê. Ibid. 211, Cette denlît'^ 
moins de rapport avec la chaleur que '5 


planètes ont à fupporter qu’avec leur vît^^ ‘ 
Ibid. 212. 

Dentition > efl: une opération naturelle > 
cependant ne fuit pas les loix ordinaires ® 
la Nature. Vol. IV, 20 

0 

c' 


Dents (les) incifives de l’homme paroiu' 
ordinairement les premières , communciT^' 
à fept, huit ou dix mois, ic quelquefois 
la fin de la première année. Vol. IV, 2e 


Les huit dents incilives , les quatre cani”*'* 
& les quatre premières molaires qui ont 
dans la première & la fécondé année ap'’‘' 
la naiflance, tombent naturellement dans , 
cinquième , la fixicme ou la feptième anue^l 
mais elles font remplacées par d’autres 
paroifl'ent dans la feptième année, fouv^'’* 
plus tard , &c. quelquefois elles ne forte’' 

. qu’à l’âge de puberté Les autres 

molaires ne tombent point , ou li eJ'” 
tombent , clics font rarement remplae^*'*' 
Ibid. 20 J &Juiv. Les quatre dernières de"' 
molaires manquent à plulleurs perfonneS’ 
elles ne paroiil'ent ordinairement qu’à l’"? 
de puberté , & meme fouvent plus tard. ^ 
deux canines paroillènt en même temps >?! 
très-peu de temps après les incilives. 

Z06. Les dents molaires paroitlént ordin»*''' 
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^ent fur la fin de la première > ou dans le 
gourant de la fécondé année. Vol. IV, zoy. 
“r®® premières dents des enfans ne font pas 
une fubftance auflî folide que celles qui 
^^ur fuccèdent , elles n’ont que fort peu de 
pleines , & elles s’cbtanlent très-aifément. 
zoi. 

^^ScRip.j.jOi.j', Comment fe doit foire une 
'^“feription en Hiftoire Naturelle. Vol, I , 

® 5 tR. Caufes îc origines du défit. Vol. V , 

, efpèce de rat mufqué du nord de 
^Turope. Vol. Ill,Quad, 3 7 z. Scs différences 
■i’avec les autres rats mufqués. Ibid. 373 
^ fuiv. 

®structiok. Caufes les plus générales 
la mort & de la deftruétion. Vol. III , 




58 . 

^^Troit. Le mouvement de l’Océan par le 
détroit de Gibraltar , eft contraire à tous les 
Autres mouvemens de la mer , dans tous les 
détroits qui joignent l’océan à l’océan , qui 
fo font d’orient en occident ; au lieu que 
^clui du détroit de Gibraltar fe fait d’occi- 
dent en orient. Vol.l , 144- Les couches de 
5 erre Ce trouvent être les memes des deux 
"^ôtés de ce détroit, ce qui prouve qu’elles 
etoient autrefois continues. Itid. 14?. Dans 
^es détroits qui préfentent leur ouverture à 
^ Occident & dans les mers œéditciranées j 
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auxquels ils aboutirent , le monvetnent 
marées eft beaucoup moins fenfible que “ j 
les détroits qui prcfcntent leur ouvertul^^^ 
l’orient , air.li que dans les mets , oo 
détroits aboutifiént : raifons de cet 
Vol. II, 141. Le détroit de Mageilaf 
le plus long de tous les détroits, & le 
vementdes marées y eft moins fenlîble. ' 


14S. 




Développement. Faufle notion au fujet 
développement & de l’accroiflement des 
organifés. Vol. III , 60. Idée nette îc vr^‘ 
du développement. Ibid. 60 & 61. ' 

développement ne fe fait pas par la ^ 
addition aux furfaces, mais par une 
tion intime, & qui pénètre la malle. II’J' 
Le premier développement qui fuccède 
médiatement à la formation du fœtus, 
pasun acctoilTement propoitionnel de to"' , 
les parties qui le compofent ; plus on %’éloi 5 '\ 
du temps de la formation , plus cet accro' 
fement eft proportionnel dans toutes fesp^*^ 
fiés. Vol. IV, 64. Dans un corps orgaun ’ 
il y a des parties efléntielles & principalc*| 
defquelles dépend le développement 
autres. JUd. Cf. 

DtAPHEAGME , eft le principal organe ® 
léntiment intérieur. Vol, IV, zçj. tl P, 
roit être le centre du fenciment. Vol. 
<^uad. i4(?. 

Dieu. Invocation à Ü auteur de la Nature • • ' 

pic» 


des Matières. D I D O 217 

de bonté, Auteur de tous les êtres, 
yos regards paternels embraflénr tous les ob- 
Ip's de la création ; mais l’homme eft votre 
*tre de choix , vous avez éclairé fou aine 
rayon de votre lumière immortelle; 
^Olïlblcz vos bienfaits en pénétrant fou cœur 
^'n trait de votre amour. Vol. IV , Quad. xix. 

Origine de nos idées fur la 
^ ‘fformité des êtres. Vol. II , Quad, 331. 

^^ancb. L’idée de la diftance ne nous eft 
venue par le fens de la vue , mais par 
lui du toucher ; démonftration à ce fujet. 
IV , 43 f. Pourquoi nous nous trom- 
r°ns fur grandeur des objets , qui font 
J grandes diftances , ou que nous voyons 
haut en bas , & du bas en haut. Ibid. 

•1’ de la matière à l’infini, 

qu’une fuppolition mal fondée qu’on 
l^peut appliquer aux ouvrages de la Nature. 

O in. Z 54. 

^*SroN. La grande divilion des produûions 
J en animaux , végétaux & 
'^‘raux , ne contient pas tous les êtres 

’ fuppofc quslqu’analogie entre celui 
hté^****”.® ^ reçoit; c’eft une qua- 

lorf'^^***'^'^^ ’ *1“* exercée que 

J aftive dans le maître , ôc paf' 

dans le fujet. Vol. VII, Quad. jû. 

des (Suyr. compl. K 
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Domicile. Animaux qui fe font un 
cile , font fupérieurs aux autres par l’ini»*''' 
Vol. Il J Queid, 10 $. 

Ac^ 

Donc n’eft précifément ni du genre . 
fînges ni de celui des babouins , ni de 
des guenons , mais participe de tous les . 
- il paroît faire la nuance entre les 

les fapajous. . . . . Il eft la feule des S'’jj 

■ lions qui ait du poü fur les fell’cs ' „ 

paroît faire aulfi la nuance entre les or*”^^ 
outangs & les guenons à de certains 
Vol. VII , Quad. I ï 6 & 1 8 7. Le doue eft 
eifé à diftinguer de tous les linges , babou*^^ 
guenons & fapajous : fa robe eft varié® j[ 

toutes couleurs Sa defeription . . • • 

fe trouve à la Cochinchine èc à Madagî*'" ij 
Ibid. 187 & 1S8. Caractères diftinûi^^ 
l’efpcce du doue. Ibid, 190. 

Douleuus (les) de l’enfantement font P® j 
le moins aulîi grandes dans les fauil'es-cony i 
que dans les accouchcmens à terme. ' j 
IV, 15 S. Intenfttc de la douleur ; 
ralfonnemcnt des Philofophcs à ce 
Ibid. 371. Analyfc de la douleur phyft'l'^il 
Jbid. 373. La douleur dans le phyliqn®.|-[, 
l’extrême plutôt que le contraire du pft’ 

Vol.y,z97. ^ O 

Dromadaire , n’eft pas une efpêce 


rente de celle du chameau, mais une 
dans cette efpcce. Vcd. V , Quad. i.b® 
îaadaire ne pqrre qu’une bofle fur le' do»’ 


T', 


^ieu 


'matières. 
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J 'î^ie le chameau en a deux. Vol. V , Quad, 
p' ^ *'ace en eft plus nombreufe & plus rc- 
^Qdue que celle du chameau. Ibid. 6. Énu* 
, fation des pays où l’on trouve la race da 
°iiiadaire. Ibid. 7 & 8. Le dromadaire elt 
P}us fobre de tous les animaux , & peut fe 
plulîeurs jours de boire. Ibid. 9. Il a. 
^ pieds faits pour marcher dans ks fables, 
Oe peut fe foutenir dans les tcrreins hu' 
'des & çliilans. Ibid. lo. 

bijg 

OU Dugung. Nom de cet animal aux 
Philippines ; il relTemble plus au morfc 

^ * aucune autre cfpdce Defcviption 

fl tête & de fes dents On a 

’»n<lu 


le du2on avec le lion marin ^ 


coa- 

mais 

VI, 


Q font des efpcces très-différentes. Vol. 

319 & 330. L’cfpèce paroîtfe trouver 
hi'?* fos mers méridionales jufqu’aux îles 
‘hppines, Ibid, 333, 

Formation des dunes. Vol. II, 199. 
, '*18 ne font pas compofèes de pierres ic 
3^ tuarbres comme les montagnes qui fe font 
"nées dans le fond de la mer. Ibid. 434, 




Tj 

’ ne travaille point en grand dans l'in- 
de la terre, mais elle y fait beau- 
ijp P d Ouvrages en petit.... elle concourt 
^diaccment à la fovmation de pluûeuts 
Kij 
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fubftances terreftres, qu’iifaut 
foin de ceües qui font d’une plus 
formation. Vol.l, iSo. Il y a allez “ j 
dans la mer pour couvrir toute la 
du globe d’une hauteur de fix cens 
Jhid. Mouvement particulier qui fe 
fond des rivières > lorfqu’il doit arriver^ 
grande crûe d’eau. Vol. II , j j. La 
des eaux courantes ne fuit pas exacts*^' j( 
ni meme à beaucoup près , la proportio^^j,, 
la pente. Ibid. 56. Cette vîtelle dépend 


feulement de la pente du lit , mais 


de 


M 


quantité & du poids des eaux fupcrie'' .. 
îhid. Dans les eaux courantes , le poids 
tribue beaucoup i la vîtefle , Sc c’eft P j,) 
cette raifon que la plus grande vîtefle ^ 
courant n’eft ni à la furface de l’e^*^ jt 
au fond , mais à peu-pres dans le 
la hauteur de l’eau ; explication de cet ej* j 
Ibid, f?. Les obftacles qui fe trouvent 
les eaux courantes, tels que les ponts 1 |j 
îles, &c. n’en diminuent que trcs-pe'’^j-j. 
vîtefle totale. Ibid. Ce qui diminue 
conlïdérablcment la vîtefle totale t 
l’abaiflement des eaux ; comme au cont^^^jf 
l’augmentation du volume d’eau 
cette vîtefle plus qu’aucune autre caufe> 

Go. Moyen de diminuer la vîtefle de^ 
courantes. Ibidem, 61. Manière d’e^ 
la quantité d’eau qui arrive à la 
les fleuves. Ibid. 70. Évaporation de 
fur toute la furface de la mec eft 
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vingt à vingt-un pouces par an. Vol. IIj 
Diftribution des eaux. U y a fur la 
‘"tface de la terre des contrées elevees , 
*1"’ paroiflent être des points de partage 
par la Nature pour la diftiibution 
eaux. Énumération de ces points de 
P^ttage. Ibid. 76. 

Examen de la filtration des eaux. Vol. 

< > 178. Elles fc raflcmblent toutes fur le 

Premier lit de glaifc dans l’intérieur de la 
'“re. Ibid. 179. Ce font les eaux raflemblées 
la vafts étendue des mers, qui, par 
mouvement du flux & du reflux, ont pro- 
les montagnes , les vallées & les autres 
‘''«galicés de la terre. Ibid. i8i. Caufes Sc 
I 'ffcts des eaux courantes. Ibid. lâp. 

^ foiiterraincs. Vol. I, 170. Rclervoirs 

'^«au en Orient. Ibid. 17 1- 
E ^ 

jouterraittes. Examen de leur quantité. 

I I , 179. Ce n’efb qu’en peu d'endroits 

1 fl^’on a obfervédes veines d’eau fouterraines 
peu conlîdérabks. Ibid. 180. Ce font 
eaux de la mer , qui en tranfportant les 
, les ont difpofces les unes fur les 

^''ttes par lits horizontaux. 181. 

E ^ 

du Ciel, détruifent l’ouvrage de la mer, 
tabaiiîant continuellement la hauteur des 
^otitagnes , en comblant les vallees , les 
“'^uches des fleuves & les golfes , 6c tamèuenc 
au niveau. Vol. I, 181. 

K üj 
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icuREuiL. Naturel & tempérament de 
reuil. Vol. U , Quad. z6ç,. Il ne defcen^ ^ 
terre que quand les arbres font agit6 f. 
la violence des vents. Ibid. 170. Il 
fiir les plus grands arbres des forêts ' 
n approche pas des habitations. Ibid. à 
tildes naturelles de l’écureuil. Ibid. i7'; 
produit ordinairement trois ou quatre 
iis entrent en amour au printemps r 
mettent bas au mois de Mai ou au conri®^! 
cernent de Juin. Ibid. 173. L’écureuil 
fait un nid comme les oifeaux; confli uêl’ , 
de ce nid. Ibid. 271 & 273. De tous 
animaux non domeUiqiics, l’écureuil süp f 
cire celui qui ell le plus foict aux varit^^^j 
ou du moins celui dont rcfpcce a le 
d'efpéces voilincs. Vol. IV , Q:jad 40. 

iËD^ucATiON. Il y a deux éducations qui doi'’^”, 
etre diftinguées , & dont les produits K 
difforens ; l’éducation de î’individu qui 
commmre à l’homme & aux animaux > 7; 

1 éducation de l’efpcce qui n’appartient ‘f , 

homme L’enfant eft beaucoup f I 

lent que l’animal à recevoir l’éducation i‘‘‘!.i 
viduelle, & c’eft par cette raifon méme^'’’ 
devient fufceptible de celle de l’efpcce. ■ • 

Le commun des animaux eft plus as’a'’'" 
pour les facultés du corps à deux mois 

l enfont ne peut l’ètrc à deux ans 

L éducation de l’enfant veut être fuivie fo”’ 
temps & toujours foutenue Or 

habitude ncceiîàire jcontinuclle & 


des Matières. E F E G 2, 2 3 

«ntre la mère & l’enfant pendant un fi long 
'^mps, fiiffit pour quelle lui cornmunique 
»out ce qu’elle pofsède , 5c qcand on vou- 

dtoit fuppofer qu’elle ne pofsède rien , pas 

la parole, cette longue habitude fuflt-* 

^'oit pour faire naître une langue 5C 

premier rayon d’intelligence entretenu , 
cultivé, communiqué, a fait enfmtc éclore 
^uus les germes de la penfée. Vol. VII , Q}ta.d. 

f. jufqu’à yo. _ , 

généraux. Pourquoi nous ne pou- 
vons pas donner U raifon des effets géné- 
vaiix ou des caufes générales de la Nature, 
^o/. ni, 4.1. On donnera toujours la raifon 

d'un effet particulier , des qu’on pourra faim 

Voit qu'il dépend d’umeflet Pl^^K^nérah 
On ne peut pas donner la raifon d’un effet a^ 
folument ifolé, parce que tien de connu n a 
les mêmes propriétés. 4?‘ Ueft dénioa 
vté qu’on ne peut pas trouver la raifon d un 
effet général, fans quoi il ne feroit pas général, 
aulieuqa'on pcut efpérer de trouver un )Our 
. la raifon d’un effet ifolB. 43 & 44 . 
^cagrqpiles. Pelotes de poil qui le fornaent 
dans l’eftomac de plufieurs animaux ; leur 
origine & leur formation. Vol. J , . a 8 . 

Leur compofitionôc leur différence davec 
les bézoari. Vol.V , 

qui prodüifent les égagropilcs. Ihid. Elles^ fe 
rrouvent dans les animaux des pays tempercs , 
«c les bézoards dans les animaux des pays 
cliaiids, Ibid. 390 . _ 
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i GrPTB. Le terrein de l’Égypte feptemnoD»'^ 
a etc form^ nar ^ 


c ^ r /■ *-*^ôyp^c icptcnrri- 

a été forme, par les dépôts & par ks 
mens des eaux du Nil, & ce limL a aujoü'' 

t’^r/ “* 47 ^ «“guante pieds d’cpaifléi'f' 

Éi-AN fe jfouve dans le nord de l’Amériq»^’ 

ou on 1 appelle Orignal Defeript^ 

vJT'^r^ comparaifon avec le 

r^f-s'l’ Habitudes 

relies de Iclan. hiJ. 147 . Lorfque rtl»" 

court, les os de fes pieds font nncraquemc"! 
que Ion entend de loin. Ibid. z6o & zÉi-^ 
eü du nombre des animaux ruminans. M' 
aû 4 . Defcnption particulie're de l’élan. 
a58. Caroncules de l’élan; doute à ce fuK'’ 
27Z éc Z7i. L’élan a le poil trés-ép^i* 

& le cuir tres-dur n a une trés-gran^!» 

lorce dans les pieds de devant. Ibid. z7*’ 
Préjuges Lur la vertu de la corne de l’éU'* 
^ur prékrver de l'épileprie. Ibid. %V' 

chalîënTr”"^ ? Sauvages de l’Amériq'’® 

fl’) par Matthiok’ 

eltle meme animal que le lama. Vol Vl' 
^uad^ J 3 


éléphant, au moyen de fa trompe, qui 1^^ 

kdrelir*'" ’ ^ mêmes moye"* 

oadrellt que k fmge Il a de 1^ 

chemënt ["'■‘^eptible d’un fort att*' 

chement, comme le chien. . . . Son naturel’ 
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qualités, fou intelligence, &o. 

Pourquoi il n’édifie rien & ne fiiit aucun 
givrage en commun comme le caftor. Vol. 

Qu J J. 19 1 & 192 - . Vénération que lei 
Peuples de l’Orient ont pour les éléphans , 
^ir-tout pour les éléphans blancs. Ibid. 19^ 

^ fiùv. Les éléphans ont les'mcEurs fociales; 

®fdre qu’ils fuivent dans leur marche 

Quoique l’éléphant foit très-pefant , fon pas 
fl grand qu’il attrape aifétnent un 

''ornme qui court bien L’élephant 

fuiceptible & délicat fur le fait des m- 
'''■es .... Il a l’odorat excellent , & prob.i- 

'’^einent plus parfait qu’aucun des animaux.... 

aime les lieux humides , fc il remplit 
Peuvent fa trompe avec de l’eau. ....... 

Il nage fort facilement , &; pourquoi, loid. 
*90 6 - Juiv. La nourriture que confonime 
'**1 éléphant , lorfqu’il eft en libertc , peut 
■Bouter à cent cinquante livres d herbe^ par 
lour ; mais les éléphans foulent & dctruîfent 
^vec leurs pieds beaucoup plus d’herbe éc 
de grains qu’ils n’en mangent, & comme ils 
*trivent toujours en troupes , Us dévaftent 
Une campagne en une heure. Ibi^.. 20 1 . U/f' 
Péce de l’éléphant eft confinée aux pays méri- 
dionaux de l’Afrique & de l’Alie. Icid. 11 1. 
d-es anciens fe fervofent des elephans a la 
S'.ierte , ils y feroient tres-inutilcs aujour- 
d’hui, ôc pourquoi. Ibid. 2.1S te i- 9 . 
femblent fe coinpUire à la parure , éc 
ïoiflént d’autant plus contens , qu’ils tout 
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plus richement vêtus. Vol. iv ^Qnad. i'-' 
Les éléphans font plus grands dans les te''‘_ 
de l'Inde méridionale & de l’Afrique orî^*’_ 
taie , que dans îa panie de l’Afrique occid^''_ 
taie. Ibid. 240. Ceux qui habitent les 
tagnes , font plus grands & plus forts qu<^ 
autres. Ihid. 241. 1.es éléphans de Ceylati 
dit-on , ceux de tous qni ont le plu’ 
courage Sc le plus d’intelligence. Jbid. 
de l’éléphant. Ibid, 143 & 244. ils 
vent faire aifément quinze ou vingt 
par jour, âc lorfqu’on veut les preiîer i 
peuvent en faire jufqu’à trente- cinq ou <3“^ 
lante. Ibid, 244. Le vertige de leurs p’*'" 
a quinze ou dix- huit pouces de dianactf^’ 
Jbid. 243 . Service que l’on tire del’élépha'’'’ 
înanicre de le nourrir, pour qu’il s’entretit'’’^*' 
dans fa pleine vigueur. Jbid. 243 SC -V' 
Durée de la vie de l’éléphant dans 
de liberté & dans l’état de domerticité. 

247 Il ne vit p.is long-temps 

les climats tempérés , & encore moins ds’’/ 
les pays froids. Jbid. 249. L’éfpcce de 
phant ne peut ni fubfirter ni fc multip*'‘ 
en aucune partie de l'Europe. Jbid. 
Différentes couleurs des éléphans; ils F®'’' 
ordinairement noirs , & cependant il Y 
a quelques-uns qui font rouges, & quelq”*^® 
autres qui font blancs. Jbid. zji ôc =1^' 
Ces çouleuts rouges & blanches dans 
phan, ne font pas des variétés cciirtai'te^ 
ÿc ae fotmtnt pas des races cliftinéles 
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fiibriftantes dans l’cfpcce ; ce font |duiot des 
Variétés purement individuelles. KO . ’ 

ail & 151. Les pins petits clephans 
font ceux de l’Afrique occidentale, ifcw- a S4. 
L’éléphant a les yeux fort petits , relativement 
an volume de fon corps, mais il les a doux 
«c très-fpirituels. Ibid. Mf. L éléphant a 
l'ouie très-bonne èc l’oreille extérieure très- 
Stande , relativement au volume de fon coips. 
ibid. 1 , 6 . L’éléphant relève ic remue fes 
glandes oreilles avec beaucoup de «-Cilite i 
«c il s'en fert à effuyer fes yeux & a les 
Ptéferver de l’incommodité de la ponaieie 
«c des mouches. Ibid. 156. L’èlephant fe 
délede au fou des inftrumens, &: paroit aimer 
la muûaue. Ibid. 1 5 7 . Son odorat eft exquis , 

& il aime avec paiTion les parfums de toute 

h il.ra.r^p. i .»* U .(I 

danscettepartiequedanslamainde rom . 

Ibid 2.58- Defeription de la trompe ce 
l’éléphant &c des principaux ufages auxquels 

l’animal l’emploie. Ibid. La trompe de l’elc- 
phant eft une main fort adroite, avec laquede 
U peut ramafl-er les plus petites pièces de 
lûonnoic , cueillir les fleurs , en les choiUiranc 
une à une , ouvrir & fermer les verroux des 
portes, «ce. Ibid. ajS & MP- LelepW 
a le nez dans la main, & il eft le maure 
de. joindre la pulflince de fes poumons a 
l’aftion de fa mam. Troropç de l’élephant, 

K V) 
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de ^ tons les inftrumens dont la Nature ^ ^ 
libéralement muni fes produûions chéries- 
la trompe eft peut-être le plus complet & 
plus admirable ; c’eft non-feulement un iné' 
trument organique , mais un triple fens ; cariS' 
dehcatefîc du toucher , la finellbde l’odorat- 
la facilité dumouvement retrouvent cnfei»hl^ 

rciinis à l’extrémité de la trompe de l’cl^' 
phant. Caufe phylique de la fuperiorité d'i»' 
telhgcnce dans l’éléphant. Vol. IV , OiA 
260 &Juiv, L’éléphant eft en même temP* 
un miracle d’intelligence & un monftre 

des difformités du corp* 
de 1 élephant. z(ji n ». • ,r- 

5 ô * peine rouf 

nerla tete, Sc ne peut fe tourner lui-mêtn^ 

qu en faifant un circuit ng peut 

fléchir fes jambes que lentement & difficile' 
ment. a<;;. Lorfqu’il eft vieux d' 

languiflant , il aime mieux dormir debout 
les jambes pour fe coucher- 

Ilid.iüe. Les defenfes de l’éléphant devie-t' 
nent avec 1 age d un poids énorme , & lu» 
latignent prodigieufement la tête , en 1^ 
tirant en bas , en forte que l’animal eft quel' 
quefois obligé de faire des trous dans le m-if 
de fa loge pour les foutenir & fe foulaeer de 

leur poids. JèiJ. L’éléphant a le defavantage 

d avoir 1 organe de l’odorat trcs-éloigné de 
Ciui U goucj Sc encore le déi'avantago 
ne pouvoir ,-icn faitir d terrc avec fa bouche - 
& ü elt forcé de prendre toute fa nourri- 
ture avec fi trompe, M.-iuiér-s 
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il boit. Vol. IV, Q^uad. 1S7. Le petit 
^'éphant ne doit pas teter avec la bouche ; 
*ïiais avec la trompe, quoique les Anciens 
^ient écrit le contraire. 2.68. Les ma- 
melles de la femelle font au nombre de dçux 
^ fituées fur la poitrine. lèrV. 270. Les élc- 
Phans ne doivent pas s’accoupler à la maniéré 
^es autres quadrupèdes; la polîtion relative 
parties génitales dans les individus des 
“cux fexes , paroît exiger que la femelle 
renverfe fur le dos pour recevoir le mâle. 
^Vid, 271 6- fuiv. L’éléphant ne tète , ne 
^ ‘Accouple, ne mange, ni ne boit comme 
antres animaux. Ibid. a74- Voix de 
^'-'iéphant; fons qu’il rend par le asz.Ibid. 
^'Éléphant n’eft pas couvert de poil; fa peau 
raie , & il en fort feulement quelques 
P'^ics dans les gerfures. . . . L’epiderme n cft 
Pas par-tout adhérent à la peau ; il eft feule- 
ment attaché par quelques points. . . . Caufe 
la lèpre sèche à laquelle l'éléphant eft 
Lijet. Ibid. 27G 2.77. Moyen que l’élé- 

Phant emploie pour chalTer les mouches qui 
Pincommodent.Ifc/c?. 2 77 .Conformation par- 
dculi^fg de leurs jambes & de leurs pieds. 
■Pèiif. ,79. Les élephans ont ordinairement 
ynq efpèccs d’ongles au bout des pieds. 
^^‘d. 180. La queue de l’éléphant eft un 
''fuement très-recherché des Nègres. Ibid. 

Les plus grands éléphans ont quatorze 
* Quinze pieds de hauteur , & les plus perrr® 
''îttf QU dis J lii longueur de leur corps eic 
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à peu- près égale à la hauteur. Vol. 
Quxd. 183. L’éléphant nage très-bien fi 
vite , & il ftrt très-utilement pour le pafli^S^ 
des rivières , portant des fardeaux énorme®’ 
& beaucoup de monde fans crainte d’etre 
mergé. Ibid. aSS. Il nage entre deuxeaü’^’ 
& on ne lui voit que la trompe qu’il 
élevée pour refpircr. Ibid. 1S9. Il n’a 
eftomac , fc ne rumine pas; il a les intefti''*’ 
& fur-tout le colon très-long fc trcs-anip*^' 
Ibid. zSÿ ic lÿo. 


ÉLÜPHANs/izWizges (les ) font prefque 
nnellement occupés à manger ; caufe pW” 
lique de cette manducation prefque con'l' 
Kuelle. ÿo'. IV, Quad. 190. Propreté 5c dc|j 
catelTc de l’cléphant dans fon manger. ^ 
a9i. 11 aime beaucoup le vin & toutes 
liqueurs fpirituciifcs , comme l’eau-de 
l’arac, ôcc.lbid. Il a une horreur nature^ 
pour le cochon, dont il ne peut entendre 
cri fans être ému. Ibid. Dirférens traits 
des voyageurs, qui donnent une idée du 
turel , du caraélère 5c de l’intelligence ^ 
réléphant. Ibid. 19 3 & fuiv. Ily a des déh-’f'*'^ 
d’éléphant fi grolPcs & li longues , 
pèfent chacune plus de cent vingt livres. j 
30S. L’éléphant varie pour la taiUe , hii''''*',, 
la longitude , plutôt que fnivant la latit^' 
du climat. Vol, VII, Quad, zzj, 

iiÉPHANT de mer. Voyei Morfe. ^’ol. 

. Quad.. 308, 
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efpccede tatoua fix bandes mo- 
fa defcription. & fus caradieres pby- 
fiques. Vol.iV,Quad. 9îi9^ 4 c 97 . Len- 
'^Oubert eft ordinairement épais fie gras; le 
a le membre génital fort apparent ; il 
fouille la terre avec une extrême facilité , 
à l’aide de fon groin que de fes ongles; 
fc fait un terrier où il fe tient pendant le 
iour ^ n’en fort que le foir pour chercher 
fa fubliftance ; il boit fouvent ; il vit de 
f'-uits , de racines , d’infeéfes fie d’oifeaux , 
lorfqn’jf en peut faifir. Ibid. 99*' i-a chair 
l’encouberc n’eft pas bonne à manger, 
t 119. 

^''Ans. Raifons pourquoi les enfans font in- 
'^apables d’engendrer. Vol. III , S 3 & £4. 
f-cs enfans, qui naiil'ent à fept mois, ne 
'''Ivent pas plus long tenaps que ceux qui 
«aifl'ent à huit mois , comme on le croit 
Vulgairement , ils vivent meme moins. Vol, 
IV , lii. La plupart des animaux ont en-- 
Core les yeux fermés quelques jours après 
leur naitlance ; l’enfant les ouvre apres qu'il 

eft né, mais ils font fixes Ôc ternes 

f-e nouveau-né ne diftingue rien , fes yeux 
s’arrêtent fur aucun objet. Ibid, iSo. 
f-’enfant ne commence à rire qu’au bout 
^0 quarante jours ; c’eft aufft le temps auquel 
fl Commence à pleurer, car auparavant les. 
^''is & les gémiilcmens ne font point accom- 
P^tgnés de larmes, llid. 1 8 1. L’enfant , au 
de la. naiiîance , a communcmcnE 
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dix-huit ou vingt pouces de longueut > ^ 
pèfe douze ou quatorze livres. Vol, VI ' 
184. Dans les premiers jours après la na**' 
fance > il y a du lait dans les mamelles 
l’enfant j qu’on exprime avec les doigts. 

1 8 f . Ce n’eft que dix ou douze heure* 
aptes la naifl'ance que l’enfant doit tete"- 
pour la première fois. Ibid. 190. L’ufaê’^ 
d’emmaillotter les enfans eftfujetà de granit* 
inconvéniens , & devroit être prolcrit. • • • ‘ 
Détails de ces inconvéniens. Ibid, Le 
dans les enfans eft plus fréquent que da*’* 
les adultes ; ils font auifi moins feniibles 
froid. Ibid, zio. Dans l’enfance , les partie* 
fuperieures du corps font plus grandes 
les inférieures. Ibid, 3Z(î. Les enfans voier*' 
les objets plus petits que lesperfonnes adulte*'' 
Ibid. 4 3 t. On feroit bien de laillèr a'*’* 
enfans le libre ufage de leurs mains , dcs*^ 
moment de leur naiilance. Ibid, y 09. 


Enfant du Diable. Fojq MouffeTî^' 
Vol. VI, Quad, 227. 

Engourdissement. Vraies caufes de 1 ’^"" 
gourdiilèment de ia marmotte , du loiri 
qu’on dit communément dormir penii<r’*^ 
l’hiver. Vol. III, Quad. 14. 

Entendement. On doit diüinguer dans l’^*' 
rendement deux opérations différentes , 
la première fert de bafe à la fécondé , & 
prcccdcncceîlairement, cette première aéf*®** 
de la ptiilfaiice de réiiechir elt de 
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fenfations , & d’en former des idées , & 

*■ fécondé eft de comparer les idées memes 
^ d’en former les raifonnemens : par la 
première de ces opérations , nous acquérons 
^es idées particulières, & qui fuffifent à la 
'onnoiil'ancc de toutes les chofes fenfiblcs; 
P»t la fécondé , nous nous élevons à des 
*dées générales , néceilaires pour arriver à 
^intelligence des chofcs abftraites. ... 
'.'ndement de la plupart des hommes paroît 
®^e borné à la première de ces operations. 

Le blé ers;oté , qui eft produit pat 
’^r'e efpèce d’altération ou de décompofition 
la fubftance organique du grain , eft 
'=otnpofé d’une infinité de filets ou de petits 
r^orps organlfés, femblables à de petites an- 
Snilles , ôc qui dans l’eau ont un mouve- 
®ienc de flexion & de tortillement tres- 
^atqué; lorfque l’eau vient a leur manquer, 
iis cefl'ent de fe mouvoir , & en y ajoutant 
de la nouvelle eau , leur mouvement recom- 
ruence , & on peut faire agir ces petites 
rrtachines aufli fouvent éc aufli long-temps 
'In’on le veut. Vol. 'III ,47î- 

commune à toutes les méthodes 
d hiftoire naturelle , c’eft de vouloir juger 
d un tout & de la combinaifon de pluficurs 
*onts par une feule partie & pnr la com- 
P«aifon des différences de cette partie. 

^<1. Jti. 
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Espagne, Les montagnes en E/pagne 
dirigées d’occident en orient, & le teriei'! 
méridional qui avoilîne le détroit , & cdf 
du détroit meme , efl: une terre plus 
que les côtes du Portugal. Vol, II , iÿ- 

Espèces moyennes dans la Nature, déranFe”' 
les projets de toutes les méthodes , 
qu’on ne fait od les placer. Vol. I, iS.^^ 
nonjbre des efpcces d’animaux cft beauco'’? 
plus grand que celui des efpcces de pla»'^®' 
Vol. III , i.|. Définition de l’cfpcce. Ibid, 
Principe fondamental de l’ellence de rn"''' 

. & de la continuité des efpèces 

ne doivent jamais s’épuifer ; raifôn "de cc"' 
allertion. Ibid. ?S3. Les efpèces d’animn^’^ 
ou de végétaux ne peuvent jamais s’épui^'^'^ 
d’elks-mêmes t'tant qu’il fubfiftera des 
dividus, l’efpèce fera toujours toute neu''^’ 
elle l’eft autant aujourd’hui qu’elle l’étoit 
y ^ trois mille ans, toutes fublîfteronc d’d^^^ 
memes , tant qu’elles ne feront pas anéatu'^* 
par la volonté du Créateur. Ibid. 383. 
quoi conlifte l’elTence des efpcces dans 
animaux. Vol.l ,Q^uad. i4i.Cünlidérati‘’'’ 
générale fur les efpcces voifines , telles q,‘'f 
celles de la brebis & de la chèvre. 

2 13 . Les efpèces que l’homme a beaucu'’^’ 
travaillées, tant dans les végétaux que ôi'”* 
les animaux, font celles qui de toutes f»*’' 

altérées. Ibid. 524. DcbordeiP^''' 

de l’efpèce humaine dans le temps 

1 homme ctoit encore a demi-fauv^ge, V<^^‘ 
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^uad. 98 & 99. Dans toutes les efpcces , 

^ commencer pat l’homme, il y a un plus 
£fand nombre de mâles que de femelles. Ibia. 

^ 3 T. La Nature a pourvu au maintien des 
*^*pèccs petites ôc foibles , non-feulement en 
y multipliant prodigieufement les individus, 
^ais encore en leur donnant un grand nombre 
•i’efpèces voiiînes comme fupplement. Jt/ri. 

& i77. L’cfpèce humaine, loin d’avoir 
diminué depuis quinze on vingt fiècles , s eft 
Su contraire confidcrableirrem augmentée. 
f^ol. III, Quad. 97. Efpcces nobles dans la 
Nature font celles qui n’ont point ou que très- 
Peu d’efpèccs voiiînes. Ibid. 104. C’eft la 
’^onftance des différences qui diftingue d’qr- 
‘linaire les efpèces d’avec les variétés. Ibid. 
34 ( 1 . Exemple de production entre 
lïiaux d’efpcces différentes. Vol. V , Quad. 
^87. Un individu n’eft rien dans l’Univers; 
Cent individus , mille ne font encore rien. 
Les efpcces font les feuls ctres de la Nature : 
êtres perpétuels, auffi anciens, auffi perraa- 
ticas qu’elle; qu’on peut coniîdérer comme 
Un tout indépendant du nombre , indépendant 
du temps, un tout qui a été compte pour 
Un dans les ouvrages de la création , ic 
'l'ai par conicquent ne fait qu’une unité dans 
^a Nature. Ko/. IV, Qudd. xxj. Les cipcees 
unt chacune un droit égal à la meule de la 
Llatute , elles lui font également chères, 
Puifqu’à chacune elle a donné les moycus 
d’être & de dorer autfi long-temps qu e e. 
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VoL IV , Quad.xxxj. L’empreinte de chaq«5 
efpèce eft un type , dont les traits prind' 
paux font gravés en caraûcres ineffaçables 
pcrmanens à jamais; mais toutes les toucf*^* 
accelîbires varient , aucun individu ne 
femble parfaitement à un autre > aucune el" 
pece n exifte fansun grand nombre de vari^^^*’ 
dans rcfpèce humaine , fur laquelle le fe^ai» 
de l’Éterncl a le plus appuyé , l’empreint® 
ne laiÆê pas de varier du blanc au noir > 
petit au grand , 6cc. Le Lappon , le Patagoni 
1 Hottentot , l’Européen , l’Américain > 
Negre , quoique tous iflus du même pêf^’ 
font bien éloignés de fc relîcmbler coronje 
frères. Vol. ly, Quad. xxxiij. Différente* 
races dansl’efpece humaine.. . . La race LaP^ 
pone s ctend dans les terres du nord de l’un ^ 
de 1 autie continent ; defeription des homioe* 
de cette race. Vol. V, a. La race Tartate 
avoifine la race Lappone ; defeription de* 
hommes de cette race Tartare. Ibid. 14 - 
Espi!-it( 1 ) humain va fur une ligne pour arrive^ 
a un point; 3c , s’il veut faiiîr un autre point> 
il ne peut l’atteindre que par une autre ligne; 
la trame de fes idées eft un fil délié , 
setend en longueur fans autres dimenfîons» 
la Nature au contraire ne fait pas un fen* 
pas qui ne foit en tout fens; en marcbani 
en avant , elle s’étend â côté & s’élève «n- 
deflus , elle parcourt & remplit à-la-fnl* 
les trois dimenfions ; ic tandis que l’homme 
& atteint qn un point) elle arrive au folide j 
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*tnbrafle le volume , ôc pénètre la maiTe dans 
^ toutes fes parties. Vol. yii,Quad. jo & 
Talon. Comment il faut nourrir & foigner 
cheval étalon. Vol, I, Quad. 6 f ic 66 , 
^*Mines. Il y a des plantes qui n’ont point 
d’étamines ; il y en a dont le nombre des 
étamines varie ; ainlr , on ne doit pas fonder 
'^'ae méthode de Botanique fur le nombre 
^ ‘les étamines. Vol. 27. 

THiopiens ( les ) ne font pas de la même 
face que les Nubiens ; ceux-ci font abfolu- 
fûent noirs comme les Nègres , & les Éthio- 
P'cns ne font que bruns, comme les Arabes 
®aéridionaux. Vol. V , ny. 


A. On peut fouiller jufqu’à foixante pieds 
flans les matières rejetées par le mont Etna. 
^oZ. Il J 294. Defeription de cette montagne 
ardente &c de fes irruptions. Ibid. 

fOiLEs qui paroiffent ou difparoilTent pour 
*rn temps ou pour toujours. Vol. I, 21 S. 
Aucune étoile lumineufe par elle-même ne 
tourne autour d’une autre. Ibid. 217. 


A 

^tRES. Il y a des êtres qui ne font ni ani- 
fttaux ni végétaux , ni minéraux , & qu’on 
fenteroit vainement de rapporter aux uns ou 
aux autres. Vol, 111 , 5 89. 11 y a peut-être 
dans la plupart des êtres moins de parties 
fclatives , utiles ounéceflaires,que de parties 
ftiditférentes , inutiles ou furabondantes. Vol. 

QuatZ. 279. Une fucceflion continuelle 
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d’êtres tous fembJable s n’équivaut qu’à 
tence perpétuelle d’un feul de ces être*' 
Vol. IV J Qiiad. XXV j. 

Êtres organifés. Quoique les caufes qui 

truifent l’organifation des êtres ioient tr^®' , 

confidérables , la caufe qui la reproduit j 
infiniment plus puiffante & plus aûivc. 1 

ni, î 9 . 

ÊviiNEMENS dans la Nature, Les chofes 1^* 
plus extraordinaires , & qui arrivent le 
rarement , arrivent cependant aullî nccefl*','” 
remeut que les chofes ordinaires éc t[Ut 
arrivent ttcs-fouvent : dans le nombre ir.fi"‘ 
decom’oinailbnsquc peut prendre la matiêt'^,’ 
ks arrangemens les plus extraordinaires dot' 
vent fe trouver ic fe trouvent en effet > 
mais beaucoup plus rate ment que les autre*' 

Vol. IV , n6 & 117, 

Eunuques (les) 3c tons les animaux mutiléS’ 
groüiflênt plus que ceux auxquels il 
manque rien : les hanches fur-tout 3: 
genoux des eunuques groirulcnt ; raifons 
ces effets. Vol. III , 9 s. Les eunuques au^* 
quels on n’a ôté que les tefticules , ne laid^’*' 
pas de fentir de l’irritation dans ce qui k‘''' | 

rcfle , 3c d’en avoir le figue extérieur , mêtf® 
plus fréquemment que les autres homme* > 
cette partie qui leur refie n’a cependa*'^ I 
pris qu’un très petit accroiflêmenr , car 
demeure à peu-pres clans le même état t’d 
elleétoit avant l'opération; un eunuque 
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* <le fept ans , eft à cet égard à vingt 
comme un enfant de fept ans ; ceux au 
^onttaire qui n’ont fubi l’opération que dans 
J,® temps de la puberté ou un peu plus tard , 

J ’tt à peu-près comme les autres hommes. 
IV , 

H 

des méthodes de Botanique, Vol. I, 
& Juiv. De la méthode de M. Lin- 
pour les animaux en général , & en 
Particulier pour les quadrupèdes. Ibid. ; f. 
^Juiv. Examen de ce que nous pouvons favoir 

feience , ou évidente ou certaine 

Ce que nous ne pouvons connoître que 
P^r conjeâurc. ... & de ce que nous de- 
''ons ignorer. Ibid. 8o. Examen des avan- 
'^Ses que peut produire l’union des fciences 
'^«hématiques & phyfiques ; l’une donne le 
'ipnibien ; ôc l’autre le comment des chofes. 
^^id, 8j. Des principes de la philofophie 
Pyth agorienne. Vol. III , n 8 , Du fyftcmc 
œufs & des animaux fpermatiques , avec 
démonftration de leur infuffifanee. Ibid, 
i 6,- Juiv. 


'^'^tbnce, La confcience de fon exiftence , 
lentiment intérieur qui çonllitue le moi , 
compofé chez nous de la fenfation de 
"''tre exiftence aéfuelle, & du fouvenir de 
^tve exiftence paiTée .... plus on a d’idées 

J plus on eft sûr de fon exiftence 

confcience d’exiftence des animaux eft 


•'toinsiûreéc moins étendue que la nôtre.. • • 


2 40 EX Table 

Leur confcience d’exiftence cft fîtnpie ! 
dépend uniquement des fcnfations qui 
afFeûent aûuellement , & conlilte dans 
fentiinent intérieur que les fcnfations pf°' 
duifent. Vol. V, 309—315 incluf. 

Expérience. Les réfultats de nos fenfatio"* 
combinés, ordonnés & fuivis, font ce qn’o” 
appelle l’experience , fource unique de 
fcience réelle. Vol. II, 114. Précis des 
périenccsde Harvey , au fujet de la générati*’'* 
dans les biches & dans les daines. Ibid. i i?' 

& J'uiv. Précis des expériences de MalpiS^’V ' 
au fujet de la formation du poulet dans 
Ibid. i 6 i & fuiv. Suites d’expériences 
fujet de la génération. Ibid, zi^ & fuiv- 

Explication de la compolttion de la tert^’ 
depuis le centre jalqu’à la circonférence' 
Vol. I, 377. 

Exposition du plan qu’Atiftote a fuivi d**”’ 
fonHiftoire Naturelle des animaux. VoU^* 

64. Du plan de l’Hiftoire naturelle 
Pline. Ibid. 6<). Du fyftême de Whift*’”’ 
fur la formation de la terre. Ibid. î-f*' 

Du fyftême de Bnrnet. Ibid. z 6 z. 
fyftême de Woodvrard. Ibid. z 6 y. Do 
tême de Bourguet. Ibid. 281. Du fyft^*^^ 
de Léibnitz. Ibid. 283. Des idées de Sebe**' 
chzer. Ibid. zS 6 , De Stenon. Ibid. 1 

Des idées d'Ariftote fur la génération, y. \ 
III, Il 7. Des idees d’Plippocrate au 
de la génération. Ibid, j 3 7. Des obfervad"'’' 

JC 
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J 

fyftème de Harvey, fur la génération. 

• I, 14S. Des expériences de Graaf, 
J6 V femelles des lapins, 

dev" obfervations de Malpighi Sc 

T, /^dfniéri au fujctde la formation du fœtus. 
J 19 5 - Des obfervations microfeopiques 
^ Leeu-wenhoeck fur les liqueurs féminales, 
ji ‘^ur comparaifon avec les obfervations de 
“feur. Jiifd. }4i fi'/àiv. 

6’ examen des différentes matières 
les couches du globe terreftre font com- 
g™':es. Vol. U 400. 

(T) eft d’une efpèce très-voifine de 
du coaita^ fc meme n’en eil peut-être 
line limple variété. Vol.Yll , Quad. 301, 


F 


Kif 

'■oifl: 


.ille. Le cheval, le zèbre & l’âne pa" 


Y itnt ne former qu’une feule famille. Vol. 
r Quad. 2.zy. Il en cft de meme de plu- 
'Urs autres animaux dont les cfpcces font 
'’ifines ; rédudion des animaux quadrupèdes 
Un certain nombre de familles, Jbid. jas 

j^inb. Les anguilles, qui fc forment dans 
^,^oli£ faite avec de la farine, ont pour ori- 
jj ' la réunion des molécules organiques de 
j^Partie la plus fubftantielle du grain; les pre- 
t|. anguilles qui paroifl'ent, ne font cercai- 
snt pas produites par d’autres anguilles ; 

des (Ew. compl, L 
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cependant , quoiqu’elles n’aient pas été ettS^ 
drées, elles ne laiiîênt pas d’engendrer 
mêmes d’autres anguilles vivantes. On P^‘' ’ 
en les coupant avec la pointe d’une lance'^*’ 
voir ks petites anguilles Ibrtir de leur co^P 
êc meme en un très-grand nombre. P'ol. ’ 
477 . 

Hausse cotrcHK. Caufe naturelle de la 
couche. Vo!. IV, ijt. 

Fausses couches , plus fréquentes à 1 ? 
mière période qu’à la féconde ; à la feco^ 
période qu’à la troilîcme ; à la troilicrne 1 '! 
la quatrième ; à la quatrième qu’à la 
quicme ; & en général elles font plus r-iresr^'^ 
le milieu de la groflclTe , & plus fréquente* 
commencement ic à la fin : raifoiis de 
elfets, Vol. IV, i}i & 133. 

Faux (le) porte en philofophie une fig 
non bien pins étendue qu’en morale : , 

la morale , une chofe eft faulîe uniquet®*^"' 
■parce qu’elle n’eft pas de la façon dont.f 
la repréfente ; le faux métaphylique con*’ j 
non-ieulcment à n’etre pas de la façon d®® 
on le repréfente, mais meme à ne pof''^ 
être d’une façon quelconque. Vol. III, i *^ 5 ' 

FicoNDATiON. Il paroît que l’état dan* 
quel eft l’embryon dans l’ccuf lorfqu’d ‘fi 
de la^ poule , eft le premier état qui 
immédiatement à la fécondation , âc <1*’^ ‘ 
forme fous laquelle nous le voyons 
fft la première idrme réfiiitante du 
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.^^^ûiales. Voî.iy, 
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& de 11 pénétration des deux liqueurs 


^ r W», A» > W4.* 

Nom que quelques voyageurs ont donné 
* Qtie efpècc de linge, que nous croyons être 
'^lle du gibbon. Vol. IV , QuaJ. n y. 

FEii ... 


®i-LKS (les) dans l’efpèce humaine nailTcnt 
plus tard que les mâles , c’eft-à-dire , dcmen- 
plus long-temps dans le fein de la mcrc. 
“ 1 . IV , 1 14. Les femelles de certains ani- 


• ^* > 1- + . J-C» lUixiv-ixwe» sjv 

, peuvent, fervir également à deux mâles 
d’p' ' -- 


— 

j^fpéces différentes, Sc produifent de tous 
Ce- . « . - _ ,, 


“eux. Vol.V , Quad. aSy. Les femelles, en 
S'^'iéral, concourent plus que les miles au 
^^'ntien de l’efpèce, & pourquoi. Ibid, a 8 S. 

femelle du loris urine par le clitoris, qui cft 
f’^i'cé comme la verge du mâle , te ces deux 
Patties du mâle & de la femelle fe rcflemblent 
Parfaitement, même pour la grandeur Sc 
P°rir la gi-oifeur. Vol. VI, Quad. 1C4 Sc 
Dans l’ordonnance commune de laNa- 
^rite , ce ne font pas les m.iles , mais les fe- 
rrielles, qui conflitucnt l’unité des efpcces ; la 
^^ttieile influe beaucoup plus que le mâle fur 

® fpécifique du produit Le mulet 

^^llèmble plus à la jument qu’à 1 anc , Sc 
^ fardeau plus à l’ânefl'c qu’au cheval. Vol. 
QW. aia. 

^^Ves. Elles ont moins de liqueur fcminale 
fl're les hommes ; raifons de ce fait. Vol. 

' SS. Les femmes qui, ont beaucoup de 
'*^‘^Pérament , font peu fécondes ; raifons de 


Lii 


•Je 
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cet effet. Vol, III, 44 1. Par les taUes 
mortalité , il cfl: démontré que , que»?^ 
naiflc plus d’hommes que de femmes , ' 

a cependant plus de femmes que d’hota<^ 
qui arrivent à une extrême vieillellê ; 1*^ 
de cet effet. Vol. IV, 3; a. 

Fentes des couches de la terre ; elle® 
perpendidulaires à l’horizon. Vol. Ij 

Produites par le defféchement 

couches horizontales. Jbid. ij 6 . Elles fo*' 
intérieurement garnies de cryftaux, de fp*' ^ 
&c. Ibid,. . . Leurs parois fc répondent 
toute leur hauteur aulîi exaûement que 
morceaux de bois qu’on viendroit de fen^'^^,' 
Ibid. I Origine des fentes perpendiÇ'’j 
laites qui fe trouvent par -tout dans * 
couches horizontales de la terre. Vol> 
367. Détail au fujet des fentes perpei'‘^_^ 
culaircs. Ibid, 371. Les fentes perpendi*'!', 
laites fe trouvent dans le roc & dans les 
de cailloux en grande malle , aulli-bien ‘1*’^ 
dans les lits de marbre & de pierre daf^’ 
& fouvent elles y font plus larges. Ibid. 3*’^' 
Elles font plus larges ou plus étroites, 
que les matières font plus ou moins 
Jbid. 390 & 391. 

Fermentation. Caufes de la fermentad®'| 
dans les matières animales & végétai^ 
Vol. III, 431. 

Fesses , n’appartiennent qu’à l’efpèce 
VoLlV, ^uad, 31 P, 
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Souterrains ne viennent pas uniquetnenr 
“ Seu central , & ne font pas même à une 
l^^nde profondeur. Vol, !> i 6 o. Le feu 
^ Seau produifcnt beaucoup de chofes fem> 
“'abics en apparence j telles que le verre & le 
l’antimoine natif & l’antimoine fondu, 
f ! pépites naturelles des mines_& celles qu’on 
artificiellement par la fuiion. Fb/. 11 , 

ï 

^^‘ 1 -t.ES des plantes, varient ptodigieufement 
ponlesciifférensâgesac lesdifférens terrains; 

forme n’efl; pas plus conftante que leur 
^‘■sndeur, leur polition eft encore plus incer». 

j,’**ne. To/. 1, 14. 

géométriques te régulières n’exiftent 

*î^e dans notre imagination ne fe trou» 

pas dans la Nature, ou fi elles s’y 
'toüvent, c’eft parce que toutes les formes 
Poifibigj s’y trouvent. Vol, III , 31. On 
Pourra dans la fuite des temps trouver quelle 
la figure des parties conftituantes des corps 
partant du principe , que toute matière 
* attire en. raijbn inverfe du carre de la dif~ 
, €' cette loi générale ne paraît varier 
lis attractions particulières que par Vefet 
J figure des parties conflituantes de chaque 
•'“l’ftance , parce que cette figure entre comme 
J ''Uent dans l’exprejfion de la dijlince ; car , 
“tlqu’on aura acquis par des expériences la 
^'^Utioüljnce de la loi d’attraélion d’une fubf- 
^fice particulière , on pourra trouver , pat le 

Lüj 
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calcul, la figure de ces parties coaiîitoîf't^*' 

exemple à ce fnjet. Vol. IV , Quadr. xxxy‘^ 
& xxxix. Quoique les figures puiilent 
a l’infini, il paroît qu’il n’en exifte pas 
dans la Nature que l’efprit pourroit en 
ccvoir. L’or & l’air font les deux extrern** , 
toute dcnlîté ; toutes les ligures admifes, ‘ 1 *.^ 
cutées par la Nature, font donc comp'^^^ 
entre ces deux termes, & toutes celles 
auroient pu produire des fubdances pin» fq 
fautes ou plus légères ont été rejetées. 
xl & xlj. 


Filles , peuvent faire des moles fans 
communication avec un homme ; raifon 
cette prefomption , avec les exemples qn» ^ 
confirment. Fb/. IV^ !<> & f/. 

FiSSipèdbs. Énumération des animaux 
pèdes. Vo/. VII, Quad. 17. 

Fleuves. La direélion des grands fleuves 
prefque perpendiculaire à la côte de la 
dans laquelle ils ont leur embouchure. . • ' ' ’ 
Dans la plus grande partie de leur con[*’ 
ils vont à peu-pres comme les chaînes n„ 
montagnes dont ils prennent leur fourni 
leur direûion. Vo/. I, iü(S. Les plus 
fleuves font dirigés comme les plus gran“ , 
montagnes en Europe , en Aiîc ic en 
les fleuves <Jc les autres eaux médiie‘''^'‘j, 
nces font beaucoup plus étendus d’orie»'^ 
occident que du nord au fud. Vo/. H’/n 
Diïeélioa des fleuves, manière dont oo ^ 


dis Madères. iFL ^47 


jj^concevoir. Vol. II, 43. Les fleuves di: 


Amérique coulent piefquc pcrpcnoiculai- 
'Dient à la grande chaîne de montagnes , 


^ui 


•— ttaverfe ce continent du nord au fud : 
de cette différence de la dircétion des 


fie 


•'"'es dans l’ancien & le nouveau conti- 
Ibid. Dans l’intérieur des terres, à une 
‘‘‘ftance confidcrable dè la mer, les fleuves 
droit 6 c fuivent la même direédion dans 
grandes longueurs ; & à mefute^ qu’ils 
*?ptochent de leur embouchure , les fuiuolî- 


de leur - i 

fl peut reconnoître , par la direûion des 

Hç.. - . , . . ‘ V , , 


f. 'V icui cours, fe multiplient. Ibid. 48. 


a r^«v 3 l'**- 

J "vcs, û l’on cft loin ou près de la mer , 
.""s un navs inconnu. îhid. 49. Bouches 


de 


Vlll -t ^ 

fleuves : caufes naturelles de ce que prcfque 


S inconnu 


4P. 


ucuves: caUiCî5u;vLuici4*-osiv wjww j-. — 
les grands fleuves fe déchargent dans Ui 
par plulienrs bouches. Ibid. Les eaux 
fleuves confervent leur mouvement jufqu’à 
grandes diftances dans la mer. Ibid. Jl. 

, efpèces de remous clans les fleuves j 

*^iirs caufes avec l’explication Contre- 

'■'"irant d’eaux mortes dans les fleuves, Se 
'j'utnoiemcnt. Ibid. 31 & Si. Lorfque les 
^uves approchent de leur embouchure , la 
P^^te du lit eft prefquc nulle, 6 c cependant 
fis ne laiflent pas de confetver une rapidité 
fi^ütant plus grande , que le fleuve a plus 
) raifon de cet e&t. Ibid. 37. Un fleuve 
fl^'auroit acquis une très-grande vîteilé, pour- 
"'t non-feulement continuer à couler fur un 
de niveau, mais même furmonter 

L iv. 
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une éminence fans fe répandre beaucoup' 
Vol. Il, fç. Énumération des plus 
fleuves de l’Europe, avec l’étendue de if 
cours. Même énumération ^ 

fleuves de l’Afie. IhW. Des fleuves de f, 
Ibid. 67 & 6 g. Les fleuves j 
1 Amérique font les plus grands fleuve* 1 
monde. Ibid. Énumération des fleuve* “ 
l’Amérique. Ibid. 68 & 69. Il y a 
1 ancien continent environ quatre cens 
fleuves qui tombent immédiatement 
1 océan , ou dans la méditerranée & 1» 
noire , & l’on n’en connoît guère que 
quatre-vingts dans le nouveau continent i 
tombent immédiatement dans la met. 

77. Fleuves de matières liquéfiées par le 
produits par l’éruption des volcans. 
i9i. 


Fluidü (un) diffère d’un folidc, parce 
n a aucune partie afi'ea grofl'e pour que 
puiffions la failîr & la toucher par did'éf: 
cotes a-la-fois : raifons pourquoi les 
font liquides. Vol. IV, joi. 


Flux & Reflux, s’exerce avec plus de 
fous réquatcur que dans les autres clio^ft 
Vol. I, Il 8. Son mouvement a 
les montagnes & toutes les grandes inégal'.' ’ 
du globe de la terre. Ibid, i j g. 
phyfique du flux & du reflux des cao* t 
amer Fo/. II, ,80. Les eaux du (of ^ 
la mer eprouvent , comme celles de la 


des Matières. F(E 14^ 

1. 

inouvemens du flux & du reflux, !c 
’'®e elles les éprouvent bien plus réguliè- 
g’^ent. yol. II, 185. Du mouvement de 
& de reflux , réfulte le mouvement gc- 
fal d'orient en occident , parce (|us l’aitre 
produit rintumefcence des eaux , va 
“•'tnêaie d’orient en occident.. .... & ce 

Quvement d’orient en occident cfl: tres-fen- 
^ dans to.)s les détroits qui joignent l'oCcan 
Océan ; en forte que le reflux y eft bean- 
plus petit que le flux. Jbid, 197, 

. ( le ) humain efl toujours reconnoif- 

“Ic, même à l’ceil Ample dans le premier 
^ ois. yol. III, 4îi. Formation du fœtus; 
^fcription de cette formation dans toutes fes 
'**nces & dans tous fes degrés d’accroiflê- 
***^nt. yol. IV, iC. Le fœtus vit, fe dé- 
Moppc croît par intuli'ufception. Ibid. 47, 
£ oft probable qu’il fe forme fouvent des 
tus dan s le vagin , mais qu’ils en retombent , 
“Our amû dire , amli-tôt qu’ils font formés , 
P^tce qu’il n’y a rien qui puitlê les y retenir; 
Il doit arriver aulîi quelquefois qu’il le forme 
£^s fœtus dans les trompes, mais ce cas fera 
tare. Ibid. 49 & jo. Développement 
0 fœtus dans les premiers temps après la 
oticcptioii. IbiJ s Sept jours apres la 
jObception , l’on peut diftiuguer à l’œil Ample 
Premiers lincamens du fœtus; cependant 
font encore informes , on voit feulement 
* “out de ces fept jours, ce qu’on voit da«s 
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l’œuf au bout de vingt -quatre heures > 
maflc d’une gelée prefqne tranfparente 
déjà quelque folidité, & dans laquelle o” C 
connoît la tete fcle tronc. Fo/.IV, 8 
jours aprc's la conception , l’on cooanreo'^' 
bien diftinguer la tSte , & à reconnoîcr*^ 
traits les plus apparens du vifage. Jbi^- ° 

On voit aux deux côtés de la partie 
ricure du tronc & an bas de la partie 
rieure, de petites protubérances qui font 
pretniercs ébauches des bras & des 
la longueur du corps entier du fœtus eft 
àpeu-près de cinq lignes. Ibid. 8 5. Trois 
inaincs apres la conception, le corps du 
n’a que lix lignes de longueur ; mais les 
& les jambes font augmentés , & les ma'” 

& les pieds font apparens ; l'accroitremente^ 
bras cfi: plus long que celui des jambeSj ^ 
les doigts des mains fe féparent plutôt q” 
ceux des pieds. Ibid. 86. A un moi* L 
fœtus a plus d’un pouce de longueur , Ü j 
un peu courbé dans la fituatioii qu’il ff , 
riaturellcment au milieu de la liqueur qui 
vironne. Ibid. 87. A lîx femaincs le P®*"!, 
a près de deux pouces de longueur j P'j 
aperçoit le mouvement du cœur à ^ ' 

dans ce temps ; on l’a vu battre dans 
fœtus de cinqu.ince jours, & meme contia'' ^ 
de battre allez long-temps après que le 
fut tire hors du fein de la mère. Iti^- ''A 
Les enveloppes du fœtus croitlênt d’abord f 
que le fœtus; mais, après un certain tco’F* 
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toat le contraire, le fœtus croît à pro> 
plus que fes enveloppes. Vol. IV ,91. 
ftttus change fouvent de polîtion &c de 
j. ^*tion. Ibid. 9 a. Pourquoi le corps da 
'Us eft courbe. JbiJ. 94. Le fœtus dort 
^ ^fque toujours dans le fein de la mJve. IbiJ. 
y fetus fe nourrit par intuffufeeption ; cx- 
j '■ïiion & preuves de cette afl’ertion. Thid. 
line rend point d'cxcrémens : preuves 
fait. Ibid. ni. L’eftomac & les in- 
^ ‘ ‘ns ne font aucnne fonûion dans le fœtus , 
® nroins aucunes fonctions femblablcs àcelles 
‘"' s’opèrent dans la fuite , lorfque la refpi- 
a commericé à donner du mouvemerit 
J." 'diaphragme 4 c à toutes les parties ime- 
ji"'"'es, fur kfquclks il peut agir. Ibid if> 9 . 
j ."ns le fcecus où le di-aphragme eft fans e.vtr- 
le fentiment cft nul, ou fi foible qu’il 
I ^Paut rien produire. Vol.lltQuad, 


'^^5. 11 exifte dans la Nature des forces, 
pUlme celles de la pefaïueur , qui font rcia- 
''ks à l’intérieur de la matière, 4 c qui n’ont 
rapport avec les qualités extérieures 


mais qui agilTent fur les parties 


corps 

plus intimes , & qui les pénètrent dans 
ks points. V»l, III, '^î t-c (îd. Nous 
"ni'ons jamais d’idées nettes de ces forces 
néttames, ni de l.i m.micre dont elles agif- 
^ "'i rnais en meme temps il n’cfl pas moins 
''ain qu'elles exiftenr, que c’eft par leur 
que fe pt oduifeat la plus grande partie 
L Yj 
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des effets de la Nature, & qu’on doit 
ticulier leur attribuer l’effet de la nutrit* 
& du développement. Vol. 111 , 6 } ^ ‘ 

Forêts fouterraines dans plufieurs endto*'*’ 

Vol. If , 40} Jiiiv, 

Fossane , joli animal qui fe trouve à 
gafcar & qu’on a audi appelé Genette 
dag-’fcar.. . La foilaneeft cependant coti^^*»( 
tneirt plus petite que la genette , & il 
qu'elle n’a pas de poches odotiférantes.*' 
Nature de la folTane , fes habitudes , fa p*’ 
rituix , &c. V ol. VI , Ç>tiad. 1 45 d- 

Fouine & Marte , font deux efpéces 
tintes & fcparées. Vol. Il, QuaJ. 
Différences de la fouine & de la marte 
prouvent qu'elles ne font pas de la 
efpccc. Ibid, & i}g. 

Fouine, l’cfpéce en eft aifez généraleH'^Jl' 
répandue. Vol.n,quad. a} 8. Caraétères ^ 
habitudes naturelles de la fouine. Ji/i. | 
& ^ 39 . Elle s’apprivoife à un certain 
mais elle ne s’attache pas. Ibid. Elle 
de tour, à l’exception de la faladc 
herbes. Ibid. 240. Elle eft ordinaireiH^j. 
dans un mouvement continuel, & dortf" , 
quefois un jour ou deux de fuite. Ibid- _ p 
fouines produifent depuis trois ou quatre i“| 
qu’àiixou fcpt petits. Ibid, 241. Cet antOt‘‘ 
acquiert au bout d’un an a peii-pr^® 
.grandeur naturelle, ôc vit huit ou dix ***' 


des Matières. FO 

Kl. IV , 24t. Il a des védcules qui cotii. 
^‘ennent une matière odorante. Ibid, 

^^RMiLtER, (le) le tamandua ( 5 c le tama-i 
) animaux d’Amérique qui n’exiftoient 
dans l'ancien continent. Ko/. III, Quad. 

* 1 ôc 3 2. Différences du fourmiller d’avec le 
**naanoir & le tamandua. Ko/. IV , Quad. j f . 
habitudes naturelles du fourmiller, avec une 
'•Ourte defcription de cet animal. Ibid. 11 fe 
fufpend aux branches des arbres par l’extré- 
®'iitc de fa queue , 4 c fe balance dans cette 
^tuation. Ibid. ftT. Le tamanoir, le taman- 
•^ua 4 c le fourmiller fe reilemblent à beau- 
'^oup d’égards , 4 c ont à peu-près les memes 
habitudes naturelles, tous trois fe nourriilént 
fourmis en plongeant leur très- longue 
langue dans les fourmilières. Ibid. 67. Les 
fourmiliers du nouveau continent paroiffent 
^voir le pangolin 4 c le phatagin pour repré- 
fontans dans l’ancien. Vol. VII, Quad. 277. 
®VE.xtis, La prévoyance des fourmis n’étoit 
qu’un préjugé, on la leur avoir accordée en 
les obfervant , on la leur a ôtée en les ob- 
fetvant mieux ; elles font engourdies tout 
f hiver ; leurs provillons ne font donc que des 
®uias fuperflus. Vol. V, 587 4 c 3 8 S. Par 
quelles raifons les fourmis font des amas. 
Ibid. 388. Dégâts 4 c dévaftation caufes par 
fes fourmis. Vol, II, Quad. 98. 

^Vrjiis. ( mangeurs de ) Trois cfpèces de 
^^^ngeurs de fourmis j fivoir , le tamanoir , le 
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tamandua & le fourmiller : ces trois animstîS 
ne fe trouvent que dans l’Amérique ffléri-' 
dionalc , caraftcres qui leur font comcaui’S^ 
& qui les diftinguent de tous les autres ani- 
maux. Vol. IV, quad. 66 & fuiv, 

ÏRAi. Le temps du frai pour les carpes & pou*- 
plulîeurs autres poiflbns à écailles , eft celui 
de la plus grande chaleur de l’année ; 
du frai des brochets, des barbeaux & d’autre* 

, eft au printemps. Vol. II, 470 & 471. 

Furet. Il y a des furets qui reflemblent ati^ 
putois par la couleur du poil. Vol. Il , QuaJ- 
a t Z .Le furet eft originaire des climats chauds» 
& ne peut fubiîfter en France que cotnio® 
animal domeftique. IbU. Il s’apprivoife pi'-* 
aifément que le putois, Sc c’eft par cette rai' 
fon qu on fe fert du furet , ôc non pas du pti" 
tois , pour la challê du lapin. JèJd. z; Il ^ 
l’odeur très-forte & trcs-défagréable. Ibid. Ü 
varie par la couleur du poil. îbid. La femell<= 
eft feniiblcmenr plus petite que le mile. 
ai 4 - Il ne faut pas féparer le mâle de la 
meile, Ibid. Le furet dort prerque continuel" 
lement dans l’ctat de domefticité. Ibid, li 
produit deux fois par an; les femelles porteu* 
ftx femaines. . , . LHes dévorent quelquefois 
leurs petits. Ibid. Elles produifent ordinaire' 
ment cinq ou lîx, & quelquefois jufqu’à 
ou neuf petits. Ibid, a 14. Le furet eft nain' 

. rellcment l’ennemi mortel du lapin. /éA/. 2 f 1' 
.îiaaicre dgle fervir du ftjrccpout prendre fo® 
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*^Pms. Vo!. II , Quad. z r > . Habitudes natu- 
^^iles 4c tempérament du furet. Ibid, a y fi. Cet 
^nlrnal appartient à l’ancien continent, & 
fe trouve point dans le nouveau. Vol. III > 
171. 
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'^'^^Elles , appartiennent à l’ancien continent, 
^ ne fc trouvent pas dans le nouveau. Vol. 
^•IiÇirad. ifi9. Il y en a treize efpcccs ou 
''srictés. Vol.y, Quad. 514. Defeription des 
^nrnes de la gazelle commune. Ibid. 5 a 1 . Les 
Sîzelles en général reflèmbicnt beaucoup an 
chevreuil ; mais , au lieu d’un bois qui tombe 
^ous les ans , elles ont des cornes permanentes, 
3ij & t’fi. Différences des pzelles 
des chevreuils. Ibid, Caraélcres qui appar- 
^ennent en propre aux gazelles. Ibid. 3ifi. 
Énumération de toutes les cfpcces ou variétés 
des gazelles. Ibid. 348. La plupart des ga- 
belles font des animaux à demi-domeftiques. 
llid. 3 y 6. Manière dont onchaliè les gazelles. 
Ibid, 3 37. Les gazelles font les animaux qui 
de tous ont les plus beaux yeux. Ibid. 361. 
Élles ont les jambes de devant plus comtes 
'lue celles de derrière , ce qui leur donne plus 
de facilité pour courir en montant qu en clef* 
'^ndant. Ibid. 3^1. Elles couvent plus uni- 
'ormément qu’elles ne bondiffent. Ibid. Elles 
°ft le pied fourchu 5 c conformé à peu-pres 
‘■«rame celui du mouton. Ibid. 3ûiée 3 ^ 1 » 
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Les cornes des femelles font plus courtes ^ 
plus minces que celles des mâles. Vol- 
Qilld. 

GiÈNÉRATiON univcrfdh. Idées de Platon 
fujet de la génération univerfclle & partit'^' 
licre Vo/.lll, loS. 

Génération. Explication de la générât)®*' 
dans l’homme & dans les animaux qui ®**^ 
des fexes. VoJ. III, yy ôc So. De quelq®® 
façon que la génération s’opère dans les di®*' 
lentes efpcces d’animaux , la Nature la prép*’^*' 
par une nouvelle produélion dans le corps 
l’animal. La génération des 

n’eft pas univoque : il y a peut-être autai}* 
dettes, foit viviris, foit végétans , qui 
produifcnt par l’ailémblage fortuit des rool^' 
Cilles organiques, qu’il y a d’animaux ou 
végétaux qui peuvent fe reproduire par u**^ 
fuccelîlon confiante degénérations. B/d. +74' 
Grande quellion au fujtfi de la génératioi” 
pourquoi la Nature paroît-elle employer 
moyen des fexes pour la génération de 1“ 
plupart des animaux; reponfe àcette quefti®*" 
Vol, IV, Il & J'uiv. Les vieillards font iul)'*’’ 
biles à la génération ; raifon phylique de 
défaut Ibid. 3 «2. Les vieillards décrépits e®' 
gendrent , mais rarement ; 6c lorfqu'ils eng®"' 
drent, ils ont moins de part que les autre* 
hommes à leur propre produûion, âc de-l'* 
vient que de jeunes perfonnes qu’on mati® 
avec des vieillards décrépits , 6c dont la tailf® 

cfV déformée, produifcnt fouvent désmonfit®^ 
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enfans contrefaits , plus défectueux encore 
'lue leur père. Vol. IV, Vues générales 
la nutrition , le développement & la géné- 
^^tion des êtres organifés Vol. VII , Quad, 

_ iff Sr fuiv antes. 

'^®Nbtth. Cet animal appartient à l’ancien 
'uutinent, Sc ne s’efl: point trouvé dans le 
*'euveau. Vol. III , QuaJ. 1 64. Ses différences 
'^avec les civettes. Ibid, jiîj. Courte def- 
'■■'iption de la genette. Ibid. Elle a fous la 
?ueue , ôc dans le même endroit que les ci- 
'^uttes, une ouverture dans laquelle fe filtre 
**Ue efpècc de parfum infiniment plus foible 
^ moins durable que celui des civettes. Ibid, 
iss. La genette reflcmbic beaucoup à la 
^uuine parla forme du corps, auffi-bien que 
par le naturel & par les habitudes. Ibid. Elle 
^‘apprivoife aifément. Ibid. On a appelé les 
Suiiettes, Chats de Confiantinople, Chats d’EJ^ 
P‘^gne , Chats genette ; prclbmption fur l’ori- 
8ine du nom genette. Ibid. }66 6 c } 67 , 

t’elpcce n'en cfl: pas nombreufe elle ne 

fc trouve guère qu’en Efpagne & en Turquie. 
^bid. 567. La peau de la genette fait une 
fourrure légère & très- jolie. Ibid. 3 CS. 

L’homme a fait des genres phyfiques 
réels de chaque efpèce d’animal domef- 
*ique , parce qu’il a fait varier ces efpèces 
^ en a fait un grand nombre de races. 

ç, ^ol. y. Quad. 144 . 

®^Eo OU Gerboisb. Province de l’orient oii 
trouve cet animal. ...... foa- naturel, 
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fa manièfe de marcher, qui efl: trcs-extraoj' 
dinairc, fes mœurs, &c. VoL VI, 
izi & fuiv. 

•Gerboisb , eft ntl nom générique que l’®” 
donne à quelques efpèces de petits 
dont les jambesde derrière font cxceffivenac'’^ 
longues , & celles de devant tout-à-fait coud*®' 
.... Énumération de ces efpèces. Vol. 
Qttad, 1 1 1 <S’ fuiv. 

Germes , contenus à l’infini les uns dans 
autres, eft une fuppofition inutile pour 1’^*^ 
plication de la reprodudion ; réfutation d®* 
opinions fondées fur cette fuppofition, & 
monftration de fon abfurdité & de fon ï^' 
polfibilité. Vol.lll, 38 & fuiv. 

Gestation. Le temps de la geftation dans 
jument eft de onze a douze mois j dans 1^^ 
femmes, les vaches 5c les biches de neuf moisi 
dans les renards & les louves de cinq tno'V’ 
dans les chiennes de neuf femaincs; dans le» 
chattes de fix femaines; dans les lapins 
«ente-un jours. Vol. lu, +72. Les femcH^/ 
de tous les animaux, qui n’ont point de 
trucs, mettent bas toujours au meme teii”‘ 
à très-peu-près, & il n’y a jamais qu’une très' 
légère variation dans la durée de la seftatio'’’ . 
Fo/. IV,i39. 

Gibbon , animal des grandes Indes , qui apps'" 
tient à l’ancien continent & ne fe trouve 
dans le nouveau. Vol.lll, Quad. 1S7 & 

Le gibbon ^ la troifième efpèce de fingt»’ 
yol, Vllf^uad, iii. Ce linge fans quco*’ 
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^ontles bras font auffi longs que le corps & 
jambes pris enfemble , parvient au moins 
*■ Quatre pieds de hauteur.. . Sa defctiption 
nourriture > fon naturel, fon tempérament. 
*•>... Il fe trouve aux Indes orientales & 
^*ns les terres voifines de la Chine ; il varie 
Pour la grandeur 4c pour les couleurs du 
Poil. Ibid. 113 &fuiv. Caraaères diftinflifs 
eette efpece. Ibid, 116. 

'h 

appartient à l’ancien continent ôc 
”0 fe trouve point dans le nouveau. Vol. III , 
Çnad. 1 37. C’efl: un animal inutile au fetvicc 
^0 l’homme à caufe de la difproportion enor- 
de fes jambes , dont celles de derrière font 
One fois plus courtes que celles de devant. . . . 
P-’elpèce en eft peu nombreufe 4 c paroit con- 
^née à quelques provinces de l’Afrique ôc de 

^Inde méridionale. Defeription de la 

S'Taffe , fes habitudes naturelles , fa nourriture, 
fa hauteur prodigieufe , &c. Vol, VI , 
as &/uiv. Defeription de U giraffe par un 
Voyageur qui a vu êc deffinc cet animal dans 
l«s terres voifines du cap de Bonne-efpérance. 
^bid. 38. La giraffe eft d’un naturel tres- 
doux ; elle approche plus de la figure 6c de la 
Oature du chameau que de celle d’aucun autre 
Animal, elle eft du nombre des ruminans; 
ofic manque, comme eux, de dents incifives 
* la mâchoire fupérieurc. Ibid. 40 & Jitiv. 
^a giraffe à caufe de l'exceffive hauteur de 
jambes, ne peut paître l’hetbc qu’avetr 
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peine ; elle fe nourrit principalement & 
que uniquemeuc de feuilles & de bouco''* 
d’arbres. Vol. VI, Quad. 44. 

Gxaces (les) fc détachent des continens 
Pôles , ic viennent comme des montag''^* 
flottantes , voyager & Te fondre jufque 
les régions tempérées. Vol. I, loj & 

On ne trouve plus de glaces des le l»®*® 
d Avril en-deça de foixante-fcpt & foixa’*'^^ 

huit degrés de latitude feptcntrionale 

Ces glaces > qui viennent du continent tl^® 
Pôles, occafionnent la'longue durée des hivcf*’ 

P*’®”! 

detc, & il plut prefque continuellemef'’ 
aulfi non-feulement les glaces des mers 
tentrionalcs n’étoient pas fondues au 
d’Avril au foixante - fepticme degré , 
meme on en trouva au i y Juin vers le q'’*" 
iante-un ou quarante-deuxième degré 
Elles viennent de la merde Tartaric dans 
de la nouvelle Zemble & dans les autres «')* 

droits de la mer glaciale Ces glaces 

forment auprès des terres 3e jamais en plei”* 
mer.. . . Il n’y a que peu ou point de glat^*®® 
dans les hautes mers, quelque feptentrlonal*-'® 

qu elles foient Les glaces trouvées da^® 

le yoilînage des terres auftrales, indiq»^*®® 
qn il y a de très-grands fleuves dans ce co"' 
tinent inconnu , 3c dont l’embouchure n'e‘* 
pas éloignée des endroits où on les a trouvée*’ 
Ibiu, lia— 1 19 incluf. Formation desgl**'® 
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la mer du Nord, & particulièrement 
^étroit de Waigatz. Vol. Il, 91 . Épaifl'cur 
«auteur des glaces à Spitzberg, & fur les 
''très côtes des terres feptentrionales. Ibid. 
4 ^Juiv. Defeription des glaces qui flottent 
les mers du Nord. Ibid. Ces glaces vien- 
toutes des grands fleuves , qui les tranf- 
P^ftent dans la mer. Ibid. 99. Raifons pour- 
?’^6i ii y a moins de glaces dans la mer du 
Q «fd de la Lapponie. Ibid. 

Couche de glaife de cent deux pieds 
T»P*iireur dans le terrain d’Amfterdam. 

>'•1, 

^^Duleux. (corps) Defeription des corps 
Ijanduleux dans les tefticules des femelles. 
*^‘'^• 111 , 19+ & fuiv. Les corps glanduleux 
J®«tiennent une cavité remplie cle liqueur. 

J 'd. Defeription des corps glanduleux dans 
tefticules de la chienne. Ibid. 301 & fuiv. 
^ftription des corps glanduleux dans le tef* 
t*^ule de la vache, Ibid }iz & fuiv. 

^üTON, courte defeription du glouton. Vol. 
J 1 Quad. Z 1 3 . Animal du Nord auquel on a 
««né ce nom à caufe de fa voracité ; il eft 
gros qu’un gros blaireau.. . . Il fe trouve 
plufleurs provinces feptentrionales de 
^«arope & de l’Afie, & aulli dans le nord 
l’Amérique, fous le nom de Carcajou, 
'd. Z 14. Le glouton a fouvent été confondu 
l’hyssne, quoiqu’il foit d’une efpcce fort 
‘«trente & d’un climat fort éloigné 
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Manière dont le glouton fe jette fur fa 
il attaque les plus gros animaux, tels qut 
élans , les rennes, & vient à bout de lesin^'^.? 
à mort. Vol. VI, Quad. zij. On a apP*^ 
le glouton le vautour des quadrupèdes , P**^ ^ 
qu’il eft d’une voracité infatiable. . . . ^ 

court pas légèrement , te ne peut pren<i''® 
la courfe aucun animal , à l’exception du 
tor.. . . Il mange la chair, le poilîbn ^ , 
terre les cadavres. ... Il n’a pas un fenti®'^ 
bien diftinét pour fa propre confervati®®’ 
car il vient à l’homme , ou il s’en laid® 
procher fans apparence de crainte.. • • 
fon de cette ftupidité apparente. Ibid. 

& Jüiv, Le glouton fuit l’ifatis , qui lui 
pour ainli dire, de pourvoyeur.. . I-Iabitu®^ 
naturelles du glouton ; fa peau fait une 
gnifique fourrure. JbiJ, izj & 124. 

Golfe du Mexique, doit être regardé coto<^l 
une mer mediterranée. Vol. 1, 3 St. 
mération des golfes. Vol. II, loa ^ 

Le petit golfe, qui eft à l’embouchure 
fleuve, Indus, eft: l’endroit du monde où ’ 
effetsdes marées paroiilènt être les plnsgra®" 
Jhid. 111. Le grand golfe du nouveau 
tinent eft femblablc au grand golfe de l’af'-* ^ 
continent. Jèii/. 14). Le golfe du 
eft une mer mcditerrance où le mouve®’^^ 
des marées n’eft guère plus fcnfible que 
notre mer méditerranée ; raifon de ce def®’*^ 
elfct. Ibid. 141 & fuiv. 
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de la province de Stafford en Anglc- 
^ été fonde jufqu’à deux mille llx cens 
^|eas perpendiculaires fans qu’on y ait trouvé 
^o/. II, 14. Differens gouffres dans la 
^ Ibid, zjo & a? 1. Explications des effets 
gouffres. Ibid. 171 Sc zji. Les souffres 

llja f O^^***^» 

font ordinairement que des tournoiemens 
^au caufés par les courans contraires, Ibid, 

C‘- 

(la) n’cft point un germe, mais une 
^,®duaion auflî parfaite que l’eft le fœtus 
animal , à laquelle , comme à celui ci , il 
' foanque plus qu’un plus grand développe- 
J/-0/. III. 38. ^ 

^^PfDEUR (la)^ du corps qui ne paroît être 
Une quantité relative , a néanmoins des 
^''■•'ibuts pofitifs & des droits réels dans l'or- 
^Oftnance de la Nature , le grand y eft aufli 
d'^^ ^ variable. Vol. VII , 

& Roc -VIF , font la même fubf- 
^nce , elle cft yitrefcible , & l’auteur a fouvent 
^pelé le granité ou roc vif, caillou en grande 


fon ii- r/- / r “'“‘■"VJ v-arnuu en grande 

, '«ic. V ot.I, 402 . Compoütionôc formation 


IJ ’ granité. Vol. II, 31 &/ fuiv. 




‘^ites & Grès. On ne trouve guère de 
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j^uiUes dans les granités ni dans les grès. 


Ijjj f}' I) 4-oS. 


*1 400. 

'léch maigre fans erre 

Oarné ou charnu fans être gras, font beau- 
P plus vigoureux que ceux qui deviennent 
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gras j des que la furabondancc de li 
turc a pris cette route, & qu’elle comine^^^ 
à former de la graille, c’eft touiours aux 
pens de la liqueur féminale & des autre® 
cultés de la génération. Vol.lil, loj» 

Grès en grandes mafles & en petites 

Vol. I , 40 a & 40 5 . Il n’y a pas de j,, 
dans les grès. Ibid. 406 . éompolitioU 
grès. Vol. II, 28, 

Grimme. Chevre de Crimme, animal du 
négal ; fa defeription. FdZ. V, Quad. 
fuiv. Elle a un enfoncement ttès-confidéfX 
& très-remarquable au-deflbus de chaque ' 
Ibid. 412. Elle a un bouquet de poil 
fourni & dirigé en haut fur le fommet de ^ 
tête. Ibid. Les différences de la gtimtnc 
fes relTemblanccs avec les chèvres & les 8^^ 
zelles.Iéfiè. Elle fait la nuance entre les chexf 
& les chevrotains. Ibid. La femelle dans ce 
efpcce ne porte point de cornes. Ibid.^^^' 

Groenland. L’ancien Groenland où les 
nois avoient édifié des villes , & qu’ils reg* 
doient comme l’une de leurs provinces, * 
a deux ou trois ficelés, ne fubfifte plu* ^ i 
jourd’hui , ou du moins n’a pu être rétro'* 
par les Voyageurs. Vol. II, 138 & 1} 9» 

Grossesse. La durée de la grofl'cfl'e 
l’ordinaire d’environ neuf mois, c’eft-»'d‘ 
de deux cens foixante & quatorze ou o 
cens foixante Ôc quinze jours,’ .... 
beaucoup d’enfans à fept & d huit moif ’ 
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naît quelques-uns plus tard que le neu- 
mois ; mais en général les accouche- 
J qui précèdent le terme de neuf mois, 
plus coromuns que ceux qui le paflènt. 
IV , J lo. Signes de la groflèflé dans les 
Pfetnieis temps font prefque cous équivoques, 
Z70 & 171. 

^ -'Cri , pourroit bien être le même animal 
la Sarkovienne. Fb/. VI , Qaad. z 6 o, 

c’efl: ainfi que i’ai appelé , d’après 
, idiome ancien, les animaux qui rcifem- 
aux linges ou aux babouins 1, mais qui 
de longues queues, cVft à-dire , des queues 

longues que le corps Différentes 

j'^'-rptions du mot guenon. . , . Étymologie 
. Ce nom. Vol. VII, Qua.d. ti. Manière 
de diftinguer les guenons des linges, des 
*°ouins Je des makis. Ikid. 11 y a neuf cf- 
Pcces de guenons; lavoir, i.° les Macaques; 

les patas; }.°lesmalbroucks ; 4.? les man- 
Sabeys ; jp la rnone; 6 P le callitriche; 7° le 
biouftac ; «.“le talapoin ; 9.“ le doue., . . Les 
Anciens Grecs connoiflbient la mone & le 
'■^llitriche , mais vtaifemblablemeiM ils ne 


^Cotujoiiîbient pas ks autres. Ibid. 

^'®Mons ou Singes à longue queue , leurs 
^•'nemis les plus redoutables ne font ni les 
'*Sres ni les autres animaux carnaffiers, ils 
échappent en fe tenant au-dediis des 
^fbres ; mais les gros ferpens vont ks y chet- 
, Je favent les y furprendte. Vol. VII , 

T,;/)/» des (Siivr. compl, M 
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Quad. i(J4, Les guenons en gcnéfal J’pi' 
naturel plus doux que les babouins > ^ ( 

naturel moins trifte que les linges ; sl^ . 
vives jufqu’à l’extravagance , & fans 
elles font aiTez fufceptiblcs d’éducation- ' 
VI, Quai, 171. 

Goépak-D , animal du genre des léopa^^® p 
des panthères , dont la peag reflémblc * j 
du lynx par la longueur du poil , & qn» 
une cfpèce de crinière de quatre ou 
poueèsde longueur le long du cou & 
épaules ; fa grandeur , les différences 
les panthères.. . . c’eft le même animal ‘ 3 '^ ‘j 
dique Kolb , fous le nom de lou^-tigre > '^Sj, 
fe trouve au Cap de Benne- efpcraace. 

SS; & Jutv. Guépard eft un mot deriv^ ^ 
lépard , léopard i il y a des variétés 
l’cfpèce du guépard pour les couleurs & 
les taches du poil ; mais tous les guépards “ j 
une crinière furie epu , de de longs poils 
ic ventre. 187. ^ 

,©uEvçi, nom du chevrotaln du Sénégal’ . 
y a vaiiéfc dans cette efpèce pour la grand* 
Vol. V , Quad, 4^1. ^ 

Guas, a^mal du Sénégal ; fes différenc**^,^ 
fes reflemblances avec les gazelles. V’^^' p 
Quad. 407. Pefcripcion de fes cornes é* .|j 
fes rapports avec les chèvres. Ibid. Le ^ 
^’eft ni chèvre ni gazelle , mais d’une 
intermédiaire entre les deux. Ibid. 4°^’/ a, 
cj^t &; fes habitudes u^tureUcs. ' 
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^^Ictiptioti particulière de cet animal. V, V , 

40 8 . 




H 

(le) eft un rat des plus fameux SC 
plus nuUibles; il refl'emble plus au rat 
j'suqu'àaucunautre. Vol.yi ,Quad 104, 

^ i & 106. Defcriptîon du hamfter, & de 

ç Manière dont il fait fes magalîns ' 

jj''‘"^tu£bion de fon domicile ; manière dont 
étrange fes provilions. Ibid. 110. & fuiv, 
f^^^^tnelle du hamfter produit deux ou trois 
f !* par an J A; cinq ou fix petits à chaque 
foavent davantage ; il y a des années oà 
animaux paroilient fe multiplier fans 
^''^bre ; & où ilscaufent la difette par U dé- 
^^■tation générale des blés ... V ariétés dans 

efpéce Les hamfter s fc mangent 

^ entre-détruifent comme les autres rats... 
’-nt peau faitd’aflêz bonnes fourrures. Ibid, 
*3 £■ fuiv. 

pUs. Manière d'établir un haras. Vol. I, 

y^od. 6} & fuiv. Les har -ts établis dans les 
fttr, - 
lobr 


'^freins fccs & légers produifent des chevaux 


•"ts , légers Sc vigoureux , avec la jambe 


j^tveiife 6c la corne dure ; tandis que dans 
P* lieux humides & dans les pâturages les 
gras , ils 'ont prefqu itous la tête grodé 
j^Pefance ,1c corps épais, les jambes chargées , 
'■’^^iie raauvaife 6c les pieds plats. Ibid, 70. 

M ij 
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HArékgs , letn- prodigieufe 


Vol^ II, Qitad, 137. 

Harpies. Les Anciens ont deifiné les barP^^ 
d’après le modèle de la roullètte. V‘i^- ^ ’ 


Quad. 


M 


I^EfjN’iSSEMENT : on diftingiie cinq 
heriniilcüicns dans le cheval , tous cinq 
tifs à differentes paffiohs. Vol.I ; Quad-^'*‘ 

Hérisson , fe défend contre les chie'’® ^ 


. contre les autres animaux de proie 




mettant en boule, . . . Le renard cepe'’ . , 
vient à bout de le faire étendre, l 
Çuad. i 1 1. Manière de s’accoupler des 
fons , differente de celles des autres 
quadrupèdes. IblJ, 3 1 2. Ilsfe recherche”' 
printemps, ic. produifent au commencei” 
■de l’été ; ks portées, font de trois ou q”®f|iS 
,& quelquefois de cinq ; ils font blancs 
ce premier temps , te l’on voit feoi'”’?a 
fur leur peau la naiflàuce des piquans. 
Lorfque la mère eff enfermée avec fes 
elle les dévore au lieu de les nourrir, 

Le bcrlllbn eft un animal malicieux 
niaüvaife liumeur. Ibid. Habitudes natu'^^n. 
des h'frîffons. Ibid. 513 & 314. Ilsfo”'^pi 


gourdés^Ac dorment pendant l’hiver, i" ^pi- 


le filng froid à-peu-près comme les autres ^ 
maux qui dorment p'endant l’hiver. Le 

,. . . . . . jjjci 


IIS 

t 


îl n’y en a qu’une feule efpèce , qui, n’a 
_ aucune variété dans ces climats. Ibid 


(!■ 


^ ..an, umuats. 

Lés hcrîilbns ne fe trouvent pas dans ic*P 


li!' 
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plus froids. Vol II, Quad. Jlf . ¥a- 
dont le renard vient à bout du hériflon. 

h 

®^^*aphuodites on n’a accuns faits av.etes 
j" fujet des hermaphrodites, «f plupart 
7® fujets qu’on a cru être dans çp, cas , 
"^^oient que des femmes dans Içfqu^lleî eer- 
**'**es parties avoient pris trop daccioiile- 
Vol lY , 3 S- 

, différence du nom kenîfinç <5c du 
ro/e/et. Vol II, Qund. i6^. L’henuinî 
Un joli petit aninial, mais inéchant tç 
''^s-fauvage. iéid. 2- 67- Sa fourrure eft pré- 
^*^ufe, naaiscUe jaunit en aflez peu de temps. 

L’hermine efl: très-commune dans le 
'*“id de l’Europe. Ibid. Les hermines fout 
l^-tout roulEtres en été, & blanches en 
{^®iver. Ibid. 

®'’®'ES , ce que c’efl; que les heures du travail 

l’enfantement ; caufes de ces dovilçuis 
de leur retour périodique. Vol ly , 9,<S. 
& MAi-HEURyux. La plnpart de 
qui fe difent malheureux , font des 
^ottimes paflîonnés, c’eû-à-dire , des foux aux- 
quels il reûe quelques interyallps de raifon , 
Pendant lefquels ils counoiilciu leur folie , &c 
Mutent pat coniéquent leur malheur ; âc 


'unatne il y a dans les conditions élevées plus 
faux defirs, plus de vaines prétentions, plus 
pallions défordonnées , jilus d’abus de fon 
‘U jque dans Its états inferieurs , les Grands 

M iij 
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font fans doute de tons les hoaitnes It* 
heureux. Vol. V ^ ^03. 

eft le animal fj' 

que nous appelons cerf des Ardennes. 

Vf“<îa. i(î3. 

HjïPOMANis, ce que c’eft que l’hippoh'^'’(| 
desiumens. Vol. 1, Çuad. 68 . Ce qu^'^t 
que l’hippomancs du poulain. Ibid. 84.!'''’*', 
poma'nès du poulain , fa génération éC " 
ture. Ibid, 


Hippopotame , appartient à l’ancien 

^ trouve point dans le nouvC*'^^ 
■ ^ n en eft pas nombreufe ; il n'I'»'”! 
que les gr^mds fleuves de l’Afrique ^ \\ 
linde. Vol.m,quad.i^uTelos*<, 

mm<»n/'4 ^ • . ^ ./î 


• ‘V » iM. lempsiJ.,, 

on a commence à avoir quelque connoif!^/ 

prccife an fn 


. . . ** Ciuciquc conn^^ , 

prtcife au fujet de cet animal. Vol. V , 
r 89. Son cri de douleur refièmble pl«* 1 

du chevaK 191. L’hippopotaine ■! ' 

P au trcs-épajlfc & très-dure, & piefq^’**^; 
penctrable./W. 191 & 19a. Sa deU< 
erreur des Anciens. Ibid. Il n>a pas les 
fatllantes hors de la gueule , quoiqu'^^ 

foientenormémentgrandes./W. Ses 
& les dimenfions. Ji/c/. 193 ^ m,) 
rante-quatre dents; les canines font 
71 belle qne Tivoire. ^ 

Il ne produit qu’un petit. Jhid. zoc.Uf/.j 

L hippopotame a le corps plus long df 
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pos que le rhinocéros. K«/- ^ 

^fige Que l'on fait des dents de 1 hippopo- 

f M 1 . ... .J lUL** 


Q-« ->•«.*%> • w- ViV^ V4. • r 

Ihid. mS. Ses dents de devant ont )Ut- 

^“’à quinze pouces de longueur , & fes dents 
"Polaires font fi groflés que quelques-unes 

f'fent iufqu’i trois livres. Ibid. 109. HippO' 
Potame , fon naturel & fes maurs. Ibid. an. 
} eft très - pefant . & ne peut marcher que 
'^ûtement ; miis il nage trcs-vite. ^ 

‘‘cat long temps au fond de l’eau, & y ma 
'ornme en plein air.Itfd. ^ V. 

^'aturelks & fa nourriture. Ibiu. Ouverture 
énorme de fa gueule. Ibid, a 1 3 . 1- efpc=e pa- 

V'ît confinée aux grands fleuves de lAftiqqe. 

^bid. , n. L’hippopotame eft aujourd hui 

k ÉSÎP."- »w- ; ■ • • ‘I f' lire". 

P», dm. le. clim.o "'J” "i-" 

J.. ï.T„,a, reux oui lont cent e 


«Oats du Nord; ceux qui l’ont 

trompés , & ont confondu l’hippopotame avec 

U mVrfe ou vache marine JÈrd. 
iourne dans les fleuves & dans les lacs d eau 
douce , & non pas dans la met. Ibui. - 4 - 
Le mâle ic la femelle fe quittent rarement. 

ibid. il ;. 


^tSTojRE NATun-Eni-E. Manière de l’etudiex , 
nn doit commencer par voir beaucoup & 
revoir fouvent. Vol. 1 , 7 . L’attention fevu- 
Pulciife , toujours utile , lorfqu on fait beau- 
'•oup efl: fouvent nuiîiblc à ceux qui com 
rriencent à s’inftrutre. Ibid. Il faut 211X1 voir 
prefque fansdeffein, pour que l’efprlt s cxeipe 

M iv 
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dans toufe fon étendue , & pHiifé former 
Im-meme la première chaîne de fes 
VoL I, 7 & Jaiv. C’efo l’étude des 

<o“rce des autres 

%]d ^ 


Histoire des animaux, par Ariïtote, eü 
giie 1 on avoir avant nous de mieux fait dû'’* 
ce genre ... Expofoion du plan de 

cru'fela i I. Ifuiv- 

incerrir J ' équivoques & 

« Hift muhipliC'’ 

produrâ "O®* 

m“ew.““V. ■'” 


Homme. Doit à certains égards fe rantrer le>' 


î™v.sr„i ,".ir;xt,.îr"î 

qu’une bien petite place di"®* 
Jl^iftoiredela Nature. Vol 

de 1 homme. Vol. I V , i y 7 ^ rj^ L’homo'<= 

pirSlT’'" '"“f ''''?’■« fanaiHince, 

plus toiblc Ou aucun di-< n ■ j ,i< 


Pins foiM^r- ‘'^’^Psapres fanaiHinc 
plus foiblc qu aucun des animaux. Ibid 
Defcriotion ri - , ' 


& Jui'>- 
,lus 


X - .JM rtu^.un açs animaux. Il 

Dcfcnption de l’homme. Ibid. 270 

Lt'qTe “ Proportion'plü 

..fl-, 1 r animaux. Ibid ni. I 

â s ^ "" 

f ^ ^ preuves àc exemples à ce 


/ 
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IV , 35 O. Hommes à queue. Vol. Y , 47 
Race d'hommes à groilcs jambes au 
^âlabar 6 c au Ceylan, Ibid. Race 

^ ^ommeE) appelés dans l'ile deCeylan# 
0 , 6 . Race d’hommes la plus belle de la 
''Te en Géorgie , en Circairie, Mingrdic ic 
^^chemlre. Bf</. 9 J. Caofes .générales des 
’'*Tétés qui fe voient parmi les hommes , 
'^tit pour la couleur que .pour la figure. Ibûl. 
'^3 &Juiv. Ouvrages de l'hoînme ; corn- 
''^'aifon des ouvrages tk l’homme & dts 
"Ouvres de la Nature. Vol. VII, QuaJ. 

L’homme intérieur cil double , il eft 
'“mpofé de deux principes differens. Fb/..V , 
^35. Pans rcfpcce humaine , ,1e climat & la 
"“arriture n’ont pas d’au ffi grandes inaueuces 
^“6 dans les animaux ; raifon de cetre dine- 
•^'nce. Vol.l, 7 *.b’homm,epeutnon- 

paiement faire fervir à fes befqins tous les 
^dividus de l’Univers; mats il peut encore , 
*''cc le temps , changer, modifier ic peifec- 
fionticrlesefpcces , & c’cftle plus beau droit 
Wil ait fur la Nature. Ibid. }.i 4 . L’homme 
'ft moins fait pour penfer que pour agir, 
pour raifonner que pour jouir. Vol. II , ^uad. 
* t*. Lui fenl immole te anéantit plus d.iodi- 
'^idus vivans que tous les aninraux carnaificrs 
l^’en dévorent. Jèfif U J. L’hoiiime ne s’dl 
i^niais borné à vivre d’herbes , de graines ou 
fruits ; il a dans tous les temps , aula-bièn 
'l“e la plupart des animaux, cherche à k 
' ‘'ttiirrir de chair. Ibid. iCj. L’cfpccc humains 

M y 
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n’a jamais exifté fans former des 
puifquc les enfans périroient , s’ils n’étoif 
fecourus & foignés pendant plufieurs 
Vol. II, Quad. 169 Sc 170. L'état de JJ 
dans la pure nature, eft un état connu 
fauvage vivant dans le défert , mais 
famille, connoiiîant fes enfans , connu d 
«fant de la parole, 6 c fe faifant eBt«"‘''^^J 
Ibid. 170. Comparaifon des aétes pureH*^"j 
Individuels dans l'homme, & des aifles “Ij 
fuppofent le fecours de la fociété. Vo^- I ^ 
Çuad. 44. La nature de l’homme s’eftpf*''j) 
à tous les climats & à toutes les liniatio'’Vf, 
île paioit affeifter aucun climat particid'^ ^ 
Ibid. 93. L’homme , dans l’état de fauvâSy 
n’eft qu’une efpcce d’animal incapable 

commander aux antres 6 c qui n’a P®’^, 

d’idées de fa pniflancc réelle & de fa 
riorité de nature fur tous les animaux» ^ < 
aie cherche point à fe fubordonner. Ibid- 

& 17 ^. J 

Homme {V) Jauvage du nouveau mond^’. 
peu d’ardeur pour fa femelle ; il eft 1^®.' , 
fort de corps que l’Européen , moins 
& cependant plus craintif 6 c plus lâche. ' ® j 
IH , Quad. aoj. L’homme eft le feul de 
les êtres, capable de connohie , 6 c digne d^ 
snirer. Dieu l’a fait fpeftatcur de l’Uni''®.y 
■ 6 c témoin de fesmerveilks. L’étincelle 
dont il eft anime, le rend participant 
myftcres divins; c’eftpat cette lumière 
penfe & réfléchie; c’eft par elle qu’i^ 
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«'iit dans le livre du monde, comme dam 
'‘f excmplaite de la Diviiiit6. Vol. IV, 

■ L’homme fait pour adorer le Créateur , 
Commande à toates les créatures, vaflal da 
, Roi de UTerre ; il l’ennoblit . la peuple, 
l’enrichit ; il embellit la Nature meme , 
la cultive , l’ctend âc la polit , en élague 
chardon & la ronce , y multiplie le 
’'iiûn & la Tofe. Ibidem , xij V xiij. 
I*’homme , maître du domaine de la terre , 

'n partage l’empire avec la Nature ; cepen- 
*lant il ne règne que par droit de conquête ; 
il jouit plutôt qu’il ne pofl'èdc , il «e con- 
l^trve rien que par des foins toujours renou- 
velés ... Les temps où l’homme perd fon 
dotniinê’; les fiècles de barbarie . pendant 
lefqnels tout périt, font toujours préparés pat 

la guerre .... L’homme qui ne peut que par 
le nombre , qui n’eft fort que par fa rcumon , 
qui n’eft heureux que pat la paix, a la tu- 
teur de s’armer pour fa ruine , & de chercher 
às’enue-decruire , éc, après ces jours de fang 
ec de carnage , lorique la fumée de la gloire 
s’eft diflipée , il voit d’un œil trifte fon 
bonheur ruiné & fa puitVance réelle anéantie. 
Ibid, xvij & xviij. L’homme , en venant au 
«ronde , arrive des ténèbres , l’ame arrfli 
nue que le corps, il naît fans connor fiance 
comme fans défenfe . . . D'abord rl reçort tout 
de la Nature, «c ne lui rend rieir ; mars des 
que fes fens font affermis , des qu’il peut 
comparer fes fenfations , U fe tcfléchii v 

M vj 
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1 Univers L’homme inftruit n’eA 

ïia lîmple individu , il reprcfcnte en 
partie l’efpèce htimaine entière, VoL 
Quad.xxiv ^xrv. Dénénérationdaris reipi^® 

humaine Les aherations de nature ■'*' 

font que fiiperhciellcs Tontes les rae^* 

ne font que le même homme. Vol- 
'Quad. 1 5 j . II y a pkrs de force , phrs d’étc“' 
due ?c plus de flexibilné dans l.t narirre 
Ihommc que dans celle de tons les 
erres rtaifon de cette force & de cette étendu® 
dans la nature de l’homme. Ihid. L’hotnni^’ 
s’il ctoit contraint d’abandonner les cliW»'? 
<3u’il a autrefois envahis , pour fe reduh^^ * 
■fon pays natal , reprendroit avec le rcif P* 
fes trairs originaux , fa taille primitive ^ 
couleur naturelle. Ibid. 19 f. Altérations 1 “' 
arrivent à l’homme par l’infîucnce du cl>' 

Autres altérations par l’influeB*'^ 

de U nourriture. Ibid. 19g & 199. 

Homme fage. Confidcration & portrait d' 
l’homme fage. Vol. V, 303. 

Hommes acéphales , cytiacéphales. Sur quoi 
fondé ce qu’en ont dit les Anciens. Vol- ^ ’ 
201. Preuves que la différence des coulC'’'^ 
dans les hommes dépend ahfolument dfij'* 
différence des climats. Ibid. 16} & 

La Banltiplicariondesliommes tient plus*** 
fociété qu’à.la Nature. Ibid. 176 & i 77 ’ 

Hommes blancs dans l’ifthme 'de l’Améril»^* 
Vol> V, 191. 
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Mmes. Réflexions fur 1 origine de 
*^^5 hommes à cheveux 5 c fourcils blançs , 
^ui k trouvent également aux grandes Indes, 
à Ceylau, dans l’iilhme de l’Amenque ^ 
®ême parmi les Nègres. Ko/. V, 19+7 
/w'v. Couleur des hommes-, le blanc paroit 
®tre la couleur primitive de la Nature ; ^ 
preuves de certe préfomption. Ibid i<)6. 
Les hommes qui font d’un blond hlanc , 
ont ordinairement les yeux foibles. Sùid. 

197. 

^^Ommes noirs. Pourquoi on trouve les 
Lommes plus noirs fur les côtes occid.entales 
de l’Afrique. Vol, V, 211. Pourquoi l’on 
houve des hommes noirs dans la terre des 
Papous. Ibid. 223. H Y a autant de variétés 
dans la race des noirs que dans la race des 
tlancs. Ibid. 122. Les hommes noirs peu- 
vent fe réduire à deux races principales , 
celle des Nègres &: celle des Cafrres. Ibid. 
' 2 - 3 . 

^OTTEKTOTS (les) ne font pas de la race 
des Nègres , mais de celle de Caffres. Vol. 
V, 148. Defeription des Hottentots. Ikid, 
lyi. Les femmes ont une excroiflancs de 
peau fur l’os pubis , qui leur fert 
fc defeend jufqu’au milieu des cui 2 ce. Ibid. 
I55. 'Cérémonie de la caftration cbea les 
Hottentots ; ils retranchent un tefticule à 
tons leurs enfans mâles. Ibid, i Î 4 . C.ompa- 
■laiCons .de d’Hottentot .au finge. V ol. Adl 5 
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Quad. 4j. Quelque refl'emblance qu’il 7 ^'^ 
entre l’Hottentot !c le linge , l’intervalle ‘ 1 '’* 
les répare eft immenfe , puifqu’à l’intérieu'' 
il elt rempli par la penfce Sc au-dehors f»' 
la parole. Vol. Vil, Quad. 4;. 

Huitkbs, Prompte & nombreufe multipl*^^” 
tion des huîtres. Vol. I, 39g. ]1 y a 
l’efpcce des huîtres des individus fécond* ^ 
d’autres individus qui ne le font pas 1 1^* 
individus féconds , fe dilfinguent à cette 
dure délice qui environne le corps 
l’huître )& on les appelle les mJ/fg. Vol. 

1Z6. 

Hyæne , appartient à l’ancien continent > ^ 
ne fe trouve point dans le nouveau. Vol. U^’ 
Quad. 163, Reflénablance & difTërcnce di" 
chacal & de l’hyæne. Itid. 316. L’hy»!*^ 
fouille les fcpultures & en tire les cadavt^* 
pour les dévorer. Itid. Ses reGlmblances 
fes diifércnces avec le glouton. Ibid. Ses rei"' 
fcnrblances ôc fes dihcrcnces avec la cîvettr* 
Jbid. Ses rellemblanccs & fes diffcrcncts av^^ 
le babouin, itid, 317. Les noms hye.nd ^ ' 
glanas, employés par Ariüotc , ne délignsP' 
pas deux animaux différens. Ibid. 3^®' 
L’hyæne efl un animal folitaire , qui ne '''* 
pas en troupe comme le chacal. Ibid. iV' 
Elle a les oreilles longues & nues , & quat''^ 
doigts à tous les pieds. Ibid. 333 . Ses caraC' 
teres particuliers qui la dilfinguent de 
ic 5 autics aniiQauXf Ibid. L’hyæite a > coin®*® 
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le blaireau , une ouverture fous la queue, qui 


'■ ) Ullv v>uv\.k>iV 1 

*ie pénètre pas dans l’intérieur du corps. V oL. 


III , QufiJ. 337. Habitudes naturelles de 
l'hyær^. Ibid. 3 5 8. C.’eft un animal de proie; 

fa force & fa férocité. Ibid. 338 & 3 J 9 - 
Fables & hiftoires abfurdes au fujet de 
l’byæne. Ibid. 340. 

^ïmbn. Membrane dé l’hymen. Opinions 
pour & contre l’exiftence de cette membrane. 
Vol, IV , 144 & 


J 



VOL, 111 > I i> J 

animal avec l’once , la panthère & le léopard. 
Ibid. 189 & 19°. Habitudes naturelles du 


jaguar. Ibid. 291- H varie par les couleurs 
du poil. Ibid. 295. 

Iag’JAK-ETB , animal de proie du nouveau 
continent ; fes différences avec le jaguar. 
Vol. llyQuad. 2 94 * 

Jalousie, différence de cette paffion dans 
l’homme & dans les animaux. Ko;. V , 3 14 
& 311 - 

Japon 01 s, font de la même race que les 
Chinois ; ils ont feulement le teint plus ba- 
fané , parce que leur climat elï pins chau 
Vol.Vy 27. 
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I®ÉBs (nos) quelque générales qu’elles piülîérif 
être ne comprennent pas les idées particu' 
liercs de toutes Ips «r «nf- 


lic wüiijprcnnent paslcs idées parcicu 
Itères dyoutes les ebofo* exiftentes & poi- 
iiblcs. Volume I , ,o. L’idée fondamentale 
de 1 exDlirtarir»»^ J., I » „{j; 


J ' r > }o. Lidee fondamen 

c 1 explication du fyftême du monde , c‘- 
d avoir penfé que la même force, qui fait 
tomber les gravés fur la terre , eft aulE cell« 
qui retient la Lune dans fon orbite 
«f. Notions précifes des idées fimpks 
des ideos coropofées. Vol. III , ;z. 
ïdees, bien loin de pouvoir être les caiif«* 
des choies , n’en font que les effets , 6c 
effets trcs-particuliers. Ibid. 1 14. Nos idée* 
generales ne font que des méthodes artifî' 
cielies , que nous nous femmes formées poqt 
raflembîcr une grande quantité d’objets dan» 
le meme point de vue , & clics ont , corn®® 
toutes les méthodes, 'le défaut de ne pouvoif 
jamais tout comprendre; elles font de même 
oppofees a Ja marche de la Nature , qui fe 

fait uniformément, infenfiblement & toujoni* 

particuhcrement ; en forte que c’eft pouf 
vouloir comprendre un trop grand nombre 

nofes dans un feul mot, que nous n’a' 
vons plus une idée claire de ce que ce mot 
tignifie, &c, Ibid. 387. 


Jeunes Gens ( les ) qui s’épuifent par de» 
l'trcations forcées , commencent par ceffét 
ne croître , maigriflènt & tombent dans le 
maiafme; raifon de cet effet. Vol. lH» 

lOj. 
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esse. Peinture des pallions dans la jeu- 
'’efl'c, 5 c de leurs effets. Vol. V, 34 3 * 
Easchka > eft une efpèce de marmotte 
Sibérie , plus petite que le monax ou 
*Eîirmotte de Canada, qui eft elle-même plus 

P*tite que la marmotte des Alpes 

^cfcripcion du jevrafchka, fes habitudes tia- 
^''fclles , fa voix , fa multiplication , &c. 

VI, QuaJ. 119 & 110. 

'‘^Gination (1’) de la mère ne peut pro- 
'luire aucun effet intérieur ni extérieur fur 
corps du fœtus 5 preuve de cette négation. 
^0/. IV, 114. Deux fortes d’imaginations 
^ïns l’homme. Vol. V, 333. 

‘’i'TATioN (P) eft de tous les réfultats de 
machine animale le plus admirable ; c’en 
'ft le mobile le plus délicat & le plus étçn- 
1 c’eft ce qui copie de plus près la penfée. 
^ol. V , 360. Développement des diffé- 
rentes caufes, qui, dans les animaux, pro- 
duifent l’imitation. 3 <52 & 3(53. Talent 
de l'imitation , fuppofe l’organifation la plus 
Parfaite, les difpolitions du corps les plus 
heureufes ; mais rien ne lui eft plus opppfé 
Qu’une forte dofe de bon fens. Ibid, } 6 ^, 
*-Cs animaux doivent s’imiter beaucoup plus 
parfaitement que ne font les hommes. Ibid. 

553. 


h 


^Elsion. La force d'impulfion s’exerceroic 
dans la tangente de l'orbite des planètes, fl 
^ force d’attraâion cçdbit un ûiilant i 
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a certainement été communiqi;ée aux 
en général par la main de Dieu , lorfqu’** 
donna le branle à l’Univers. Volume 1 * 

1 9 1 . On peut , dans le fyftême folaire j ren<|^* 
raifon de la force d’impullion d’une mani ^^5 
vraifemblablc , & qui s’accorde avec les 
ïiomènes. /étd, i 9 1 & 1 9 1 . La caüfe d’infp^'^' 
£on ou de tel autre principe mécanique ’ 
fera toujours aufli .impoÆble à trouver 
celle de 1 actraûion ou de telle autre qu*l‘^ 
générale qu’on pourroit découvrir. Vol- 
76- L’impulfion dépend de l’actraûioo > 
peut le démontrer f parce que le mouveBi«“! 1 
ne peur Ce communiquer que par le reflu'^' ’ | 

que le rclîbrt ne peut s’exercer qu’en fupP®* 
fant la cohérence des parties', & que 
cohérence n’exifte que par reifet de l’attra*^' 
tion. Fo/. IV , ÇüJtf. a-//V. S’il n’y avoir P** 
de rellort dans la matière , il n’y auroit nu'^^ 
force d’impulfion; expHcation de la 
dont on doit concevoir que le mouvecî^"' 
paflé d’un corps dans un autre. Ibid. arM 
Incubation. Après fax heures d’incubaiio'” 
on voit dans l.i cicatricule de l’ccuf, la 
de l’embryon du poulet jointe à l’épine “1“ 
dos ; à douze heures d’incubation , on _ 
tingue aifément les vertèbres ; à dix-huit hf'” 
res ,1a tcte a grolli , & l’épine s’ell: along^’ , 
* '’rugt-^uatre heures , la tête du po''*^' | 

paroît s’ctre recourbée , les vertèbres éo'’' 1 

difpofces des deux côtés du milieu de l’épi"^’ 
comme de petits globules, & prefque 
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fnSme temps oh voit patoître le commen- 
cement des ailes ; à trente-huit heures d’in- 
cubation , on diftingue dans la t8te trois 
'’^ltcules entourées de membranes , qui enve- 
loppent auili répinc du dos ; à quarante 
heures, on voit le poulet vivant, les ébauches 
yeux paroiiïent , le cœur bat & le fang 
circule. Vot. III, 170 & 171. 

^’^nivipus. Il n’exifte réellement dans la 
Nature que des individus , & les genres, les 
Ordres & Icsclades n’exiftent que dans notre 
ttnagination. Fol. I , jq.Dans les animaux, 
oomme dans les plantes , le nombre d’indi- 
t'idus eft beaucoup plus grand dans le petit 
que dans le grand ; l’efpcce des mouches eft 
peut-être cent millions de fois plus nombreufe 
que celle de l'éléphant , & de même il y a en 
général beaucoup plus d’hetbes que d’arbres, 
plus de chiendents que de chênes. Volume 

lil, 1(1. 

^rtPiBULATiON , pour les garçons fc pour les 
filles. Vol. IV , lier. Jufibulatiop. des filles ic 
des femmes ; manière dont fe fait cette opé- 
ration. Ibid. 1 f4. 

Progrès à l’infini ; développement à 
l’infini , origine & examen de ces idées. 
^ol. III, 38. L’idée de l’infini ne peut venir 
que de l’idée du fini. Jbid. De la même ma- 
t'ière que l’on peut démontrer que l'infini géo- 
*r>étrique n’exiüe point; on s’.iflmera que le 
Progrès ou le développement à l’infini n'exifte 
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point non plus, que ce n’efl: qu’une 
d'abftradtion. Vol. III , 3 S & 39, 

Inondations. Réflexions fur les iuondationS' 
Vol. II, 61. Les inondations font ordinal' 
retnent plus grandes dans les parties fup^' 
rieurcs des fleuves que dans les parties inf^' 
rieuies & voilînes de leur embouchure; raifo^'* 
de cet effet. Ibid. 64. Inondations du fJ'*' 
Ib/d. 63 & 83. Inondations périodiques d?»* 
les grands fleuves. Ibid. Si. Les inondatio»’ 
du Nil font plus petites aujourd'hui qu’autr^' 
fois. Ibid. 84. 

Insectes. Raifon de la prodigleufe multipli*^®' 
tiondesinfeéfes. Vol. III, 414. Idée nouvelle' 
aufujet de la mccamorphofe des infeûes.. •' 
Raifon de leur transformation..... Eaifo” 
pourquoi le papillon ne produit pas des p»' 
pillons, & qu’il produit des chenilles. 

4.6 G & fuiv. La plupart des infedes s’épuife'’^ 
entièrement par la génération', & meure''' 
peu de temps après. Ibid. 471, 

Instinct des animaux, paroît plus sûr quel* 
raifon de l’homme , & leur induftrie plus ad' 
mitable que Tes arts. Vol. I, 17. Linflù’'^ 
n’eft que le produit de toutes les faculté*’ 
tant intérieures qu’extérieures de l’aniu»**' 
Vol. JV , Quad. 188. 

Intempérance ( 1’) détruit & fait lang'”' 
plus d’hommes elle feule , que tous les aut^'* 
fléaux de la Nature humaine réunis. V<i^- ’ 
306 & 307. 
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^°CKo. Defcription du jocko , de fes habitudes 
t'aturelles , de tous les mouvemens & de 
toutes les aâions par Icfqucls il paroît imiter 
l’homme. Vol. VII , Quad. 7} & 74, 

^^13 DE d’œii. > comment l'iris eft compofé 
nuancé de diÔerentés couleurs dans l’œil de 
l’homme. Vol. IV, 184. 

^*^t-AMDE. On rrouve en Irlande les mêmes 
loifiles,les mêmes coquillages & les mêmes 
produirions marines que l’on trouve en Ame- 
tique , dont quelques unes font différentes de 
belles qu’on ttouve dans le refte de l’Europe, 
^oL II, 449, 

animal du Nord, dont l’cfpèce paroît 
otre intermédiaire entrele renard & le cliicli... 
Il a été regardé comme une variété dans 
l’efpcc'e du renard.. . . On l’a nommé Renard 
‘^ro je , Renard bleu , Renard blanc ; mais il 
Patoit certain que c’eft une efpèce différente 
de celle du renard. Vol. VI, Qiiad. zo 6 , 
h’ifatis fe trouve très - communément dans 
toutes les terres voilures de la mer glaciale , àc 
ne le trouve que peu ou point du tout en-deçà 
du Idixante-neuvième degré. ... Il reffcmble 
®u renard par la forme du corps & par la 
longueur de la queue, Sc au chien par la 
loriae de la tête. . . . Defcription de l’ifatis , 
tint à rintérieur qu'à l’extcrieur. Vol, VI , 
Q^ad. 106 & ao7. Sa Voix tient de l’aboie- 
tntnt du chien & du glapid'emént du renard ; 
fourrure eft très belle ôc ttès-recherchée, il 
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y en a de blancs & d’autres bleu-cendréj 
cette différence de couleur n’eft qu’une varier® 
dans refpcce. VoLyi.,Çiiad. io9.Teriesq'’® 
cet animal habite. ... Sa manière de s’accou' 


pler ... Le temps od il entre en chaleur 


La durée de la geftation ; la manière dont 


, Il produit 


ordi' 


l’a 


fe retire dans un terrier . 
nairement 6 , 7 ou 8 petits.... Pourquoi on 
appelé Renard croife, Ibid, zoç , ijo & a*.*' 
Ses habitudes naturelles ,/a manière de chalî®^ 


& de fe nourrir Il a pour ennemi 


glouton Il fe trouve dans l’Amériti®® 

feptcntrionale. Ibid iii & ziz. 


Îles (les) ne font en général que des fomm^t* 
de montagnes. Vol. I, loz. Le nombre 
îles eil moins confidérable dans les mers ftP' 
tentrionales que dans les mers du midi. 

136. Il y a des îles qui ne font préciféme^ 
qvie des pointes de montagnes, comme 1'*^^ 
Sainte-Hélène > l’île de l’Afcenfion , 

Vol. 11, 8. Il y a tort peu d’iles dans i® 
milieu des mers , Sc elles font au contrait® 
en très-grand nombre dans le voilinage d®* 
textes, Ibid. 314. 

Îles Nouvelles. Deux efpcces d’îles nouvelle*' 
les premières formées par les eaux , < 5 ® 
autres par les feux fouterrains. Vol. Il , i + i’ 
Defeription de la manière dont s’cll foriP®® 
une île nouvelle par l’adtion des feux fout®® 
rains. Ibid. 34;. Les îles produites pat i® 
feus fouterrains , fe forment toujours danî’ 
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'^Uinage des autres îles ou des côtes , & il 
"y a pas d’exemples cju’il fe foit formé d’îles 
Nouvelles 

par oette cauic à une diftance con- 
'“Arable des terres. Fb/. ll, 3 f 3. Formation 
îles nouvelles par le dépôt des eaux, te 
l’abaifl’ement ou l'abandon des eaux de 
nier. Jl>id. 3 J4. 

^Ars , qu’on a dit provenir du taureau & de 
jument, ne font que des bardeaux, c’eft- 
^<lire,des petis mulets provenans du cheval 

de l’ânefl'e La nature du taureau eft 

*fop éloignée de celle de la jument , pour 
^n’ils puifl'ent produire enfemble. Fo/. VII , 
yy'id. Z4t, 




^Bnt. Manière de connoître le vrai temps 
de la chaleur des jumens , & de leur donner 
^^talon. Vol. I , Quad. 6 z, Le premier pou' 
‘lin d’une jument n’efl: jamais It étoffé que 
qu’elle produit par la fuite, Ibid. 69. 
panière de conduire les jumens dans le temps 
de la geffation. Ibid. S4. Elles portent ordi- 
'lairement onze mois & quelques jours; elles 
Accouchent debout. Ibid, Dans un haras , il 
* en faut beaucoup^que toutes les jumens qui 
été couvertes , produifent tous les ans ; c’eft 
®Aucoup lorfque dans la meme année, il s’en 
itouve la moitié ou les deux tiers qui donnent 
''es poulains. /ôzd. 8 y. Les jumens, quoique 
Pleines , peuvent fouffrir l’accouplement ; & 
^ependant il n’y a jamais de fuperfétation, 
,‘d, hiles produifent ordiiiairement jufqu’à 
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l’âge de quatorze ou quinze ans. 
Quad. SS. 


Vol I’ 


lut 


IvoirtE FoJJtle. Différens faits curieu* 
l’ivoire follile. Vol. IV, Quad. 3 il ^ 


K 




KaîA5.t>inski , petit peuple d’une 
linguliâre , au milieu des Tartares qui 
extrêmement laids. Vol. V, ao. 

'Ka'bassou, efpèce de tatou , qui a 
bandes mobiles fur le dos ; fa defeript*®’’ < 
' ft.s carââ:éres fpÉcifiques. Vol.W ,Quad..}^^^ 
&Juiv, Il a la queue nue 6c fans tët, ce 
lui eft particulier ; tous les autres tatous 
la queue couverte d’un tët comme le co’< 
Ibid. Il a une odeur de mufe. Ibid. 
A'ÀJJOS ou Kesos , nom que les 
Grecs ont donné aux guenons , c’eft à-o' 
aux linges à longu’e queue. V. yil,Quad< * 
KeVei, , efpëce de gazelle qui fe trouve. 
Sénigal. Vol. y , Quad. 318. Sa deferip'* ., 
6: fes difTéTenccs avec la gazelle coro^*’ 
Ibid. 5 a?. Le kevel n’eft qu’une variétëc*^^ 
l’efpëce de la gazelle commune. Jéitf. 

K-Ob ou petite vache brune du Sénégal , 
de gazelle; fa defeription. Vol. y , Quai- 
Koba 00 grande vache brune du Sénégal 
de gazelle; la defeription. Vol.y .,Quaà-\^^ 
Koufae-a ou chien crabe de la Cutané , 


'.lO 
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*“iet de cet animal. Vol. VII) Qiiad. ) 8 f 
^ }SS, 


Origine du Lac-ïunæ , autrement 
MeduÛa fiixi. Vol. II, 3 / 8 . 
f • Quelques lacs ont des correfpondances 
'''•terraines avec les mers voifines. Vol. I , 
Il ne fe trouve point de lacs au fommet 
plus hautes montagnes. Ibid. 173. Les 
“J's reçoivent des eaux & en rendent ; d’autres 
reçoivent ni n’en rendent, & d’autres, 
recevoir , en rendent continuellement 
a Pwoiflcnt être les fources des plus grands 

*leiv t 4 TL:J T/'^ï TT r/fc 


« i '**UiUCllW CWiW iv»,# 

.^Uves de la terre, Ibid. &c VoL II, 161. 

*^*^°is efpèces de lacs Énumération^ des 

Principaux lacs de chacune de ces efpcces. 

e, fuiv. Tous les lacs dont les fleuves 
'rrent leur origine , tous ceux qui fe trouvent 
le cours des fleuves, ou qui en font 
''rifins , & qui y verfent leurs eaux , ne font 
P^int falés , & tous ceux au contraire qui re- 
Snivent des fleuves fans qu’il en forte d’autres 
püves, font falés. Ibid. 175. Expofleion des 
doux & des lacs falés , avec les raifons_ 
'nette différence. JètV. i 7 <>. 

(la) ou r-R.visfauvage, ne produit qu’une 
par an , & la truie domeftique pro- 
deux fois l’année. Vol. \ ,Quad. 196', 

. eft en chaleur au mois de Janvier ou 
' février Vol. I, Quad. zpS, Comment 

"^ahls des (2w. compl, N 
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elle conduit fes petits , & combien de 
' elle les allaite. Ibid. 

Lainb. Choix de la laine , âc fes dide'’^*'^|j 
qualités. Fü/. I , Qu^d. a 4.7. La lai”®, ® 
moins une fubftance de la Nature 
produéiion du climat , aidée des foi”* 
l’homme. Fo/, V, Quad, iqi. ^ 

Lait. Quelles doivent être les appateo®®* /, 
les qualités d’un bon lait. Fol. I> 0-“^ 
atq. 

ÿ 

Laï£A, appartient au nouveau contine”®Ü 
n’exiftoit pas dans l’ancien. Fol. III > 

174 - Ce lama & le paco ne fe trouve”' 
dans le nouveau monde , & n’habitent 
montagnes de l’Amérique méridional ' 

toient les feuls animaux domeftiques 

ciens Américains , & les Efpagnols s’en 
encore aujourd’hui pour porter les ÿ 
dans les montagnes. Fol. VI , Quad. |1( 
49. Le Pérou efl: la vraie patrie des lain^'^y 
y font en grand nombre, & ils y ferve”'^,, 
utilement ; leur chair cil bonne à ma”!’ j|, 
leur poil eft une laine d’un bon Hfage.'',‘j|ji 
portent ordinairement cent cinquante 
cens livres ; ils ne font guère que quatf®,jil 
cinq lieues par jour, mais il eft vraiq”,®.‘^j|. 
dans des chemins très-difEciles, &c. 

& 14. Les lamas croilîént alî’ez vite > ^ ji» 
en état de produire à l’âge de trois ans , ^ j[s 
ils commencent à dépérir à douze a”* |fif 
fout vieux à quinze ; leur naturel paro'' 
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‘'Modelé fur celui des Améi icams;ils font doux 
flegmatiques, ôcc. Fof. VI, Quad. y f. 
^efcription de la manière dont on les con- 
^Hit i5c dont on les nouriit. , . . Leurs autres 
habitudes naturelles. Itid. y y & y6. Def- 
''■iption du lama & de fes differentes parties. 
^^id, 55 &; y 7. Quoique le lama foit un 
animal trcs-lafcif, il a cependant beaucoup 
peine à s’accoupler , préludes extraordi- 
naires qui précèdent l’accouplement. I. ri. y 8 
19 . Les lamas ne coûtent, pour ainli dire , 
entretien ni nourriture ; ils font fort fobres 
boivent très-rarement ; ils s'abreuvent de 
falive , qui eft fort abondante, i id. y9 
^fuiv. Le lama fauvage, qu’on appelle hua- 
^‘icus, fe trouve en troupe fur les montagnes 

du Pérou & du Chili Habitudes natu- 

’^elles de ces lamas fauvages ; ils font très- 
^'igouteux dans les parties 1 s plus élevées 
des Cordillicres, mais foiblcs & languiilans 
dans les parties balles & aux pieds de ces 
*Pontagne5 , oà ils ne tclbe.nt jamais que 
Malgré eux. Vftl. VI, Q.tîzi. 6i ôc 6i. Com— 
paraifon du lama avec le chamu.ru. Vol. 
J ûtii. Quad, zfi9 & fuiv. 

^VitANTiN. Nous comprenons, fous ce nom, 
lamantin ou manati de Cayenne , de Saint- 
tlomingue, Scc. & aullî le lamantin du Sé- 
•iégal , qui ne paroiffent être que deux variétés 
de la même efpècc. Vol, VI, Quad. 170. 
Origine de ce nom. Ibid, y ; y dans la note. Le 
^^antin n’eft pas entièrement cétacce fa 
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dcfcription détailléee.. . Il tient auxccta^^^ 


par les parties de l’arrière de fon corps 


ne tient plus aux quadrupèdes que par les 


deo* 


pieds ou les deux mains qui font en 
côté de fa poitrine. Ko/. VI , QuaJ- 3 K ,j 
3 3 < 3 . Sa defcription Sc fon hiftoire 
Oviédo. léiii. })7 & Jiiiv. Le lamantin 
jamais à terre , & préfère le féjour des ea ^ 
douces à celui de l’eau falée.. . . Sa longf^'jj 
cft de feize à vingt pieds. /é/d. 3 39 & 3+°'^ 
fe trouve anx bords de la mer Atlantiqis® , 

de la mer Pacifique Il s’accouple 

l’eau fur un bas-fond Il broute l’be’' 

qui croît le long des rivages. Itid. 34 * ^ 
Juiv. Il a la queue horizontale, c’eft-à-'i**''’ 
lituée comme celle des animaux cétacées.» ^ 
Il n’a point de dents de devant , mais 
îrentc-deux dents molaires ; il a les yeux p^'! 
de mauvais, mais l’oreille excellente 5 l^s ^ 
tnelles ne portent qu’un petit , qu’elles C*** 
bradent avec leurs mains , & qu’elles allais^”^ 
leur lait eft d’un bon goût. Ibid. 344. , 

cinquante-deux vertèbres ; fa langue eft 
chée en deflbus & prefque jufqu’à fon e’'** 

mité à la mâchoire inferieure j 

defcription du lamantin. Ibid. 343. 
hiftotiques au fujet du lamantin. Ibid’ 

& 330. L’efpcce n’en eft pas confinée 
fleuves & aux mers du nouveau monde ’ 
paroît qu’elle exifte aulli fur les çôtes 

les rivières d’Afrique Deferiptio** , , 

jgmantin du Sénégal, Ibid. 3 ja & ^ 
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de Cayenne & le lamantin du S6- 
j^Sal , paroifl'ent être de la meme efpcce. • • 


,**'5 hiftoriqucs au fujet des lamantins des 


^ -tens climats. Vol. VI, Quad. 

Grecque , eft la plus riche , la plus 
de toutes les langues ; elle étoit portée, 

temps d’Homère, à un grand point de 
Weaion. Fol.I, fg.Onpeuteftimerlan- 
^''''netéou la nouveauté d’une langue par la 
^“ïntité plus ou moins grande des mots , & 


^ ^aricté plus ou moins nuancée des com- 

'^'^èlions. Ihiâ. 


Hp 


Expériences qui prouvent que les lapins 
^ les lièvres font d’cfpèces différentes & qu’ils 
^^peuvent fe mêler. Vol. 11, Quad. lai & 
La fécondité du lapin eft encore plus 
8''ande que celle du lièvre , Sc devient quel- 
quefois incommode 5c nuifthlepar le nombre. 

lij & ii4. Habitudes naturelles du 
*pin ; fes rufes te fes reflburccs. Ibid, Le 
*^pin eft fupérieut au lièvre par l’inftinél. Ibid, 
^^f.Les lapins domeftiques fe difpenfcnt de 
'’^eufer des terriers , comme les oifeaux do- 
^eftiques (g difpcnfent de faire des nids. Ibid. 
^tiétés dans les lapins domeftiques. Ibid, 
Ils peuvent engendrer ôc produire d 

■qSe de cinq ou ftx mois La femelle 

prefque toujours en état de recevoir le 


i elle porte trente ou trente-un jours, 


( .produit quatre, cinq ou fix, & quelque 

*0tS r-... ^ _ U..:. ru:J Manièri 


fept ou hiûc petits. Ibid. ï-7. Manière 

N iij 
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dont les femelles cachent & élèvent leurs 
Vol. II, Quad. II;'. Remarques & obfet''*' 
lions fur les lapins clapiers, fur leur multip’*' 
cation , leurs variétés, leurs habitudes & 
mœurs; les lapins vivent huit ou neuf 

' t -9 & /uiv. Ils font originaires des 

chauds; anciennement il n’y en avoit eu 
Tope que dans la Grèce & en Efpagne. , 
I ji . Ils ne peuvent vivre dans les cliuS'''’ 
exceflivement froids. Jé/d’. iji, Le lapiu^^, 
partient à l’ancien continent, 6 c ne s’eftPj 
trouvé dans le nouveau. Vol. III, 

171. 

Lappons. Leur figure , leur naturel , leurs 
& leurs ufages. Vol. V, i. Ils mènent 
jie très-dure & très-trifte, & cependant”' 
font jamais malades, & parviennent à””, 
vieilleile extrême. Ibid. 9. Ils font cependit”' 
fujers à la cécité. Ibid. 

Lard , dans différentes efpcces d’anim^”^' 
Vol. I, Quad. 1S7. 

Latax (le) d’Ariflote eft vraifemblablciu””' 
l’animal indiqué par Bclon, fous le nom “ 
Lnup-m.vin. llailbn de cette préfompti®'*' 
Vol, VI , Quad. 154 6- Jiiiv. 

Leming. Defeription détaillée de cet ani'*’*-' 
y ol. yi,Çuad. 2 1 3 Çfjuiv. Il habite ordiu”_ 
lement les montagnes deNorvrège & de I”?- 
ponie ; mais il en defeend quelquefois ^^.5 
grand nombre, qu’on regarde l’arrivée de<i' 
animaux comme un fléau terrible; ils dévau^' 


*’>fûlumetit la campagne ; ils aboient comme 
?' petits chiens , & mordent le bâton ave- 

. - ..1-, <Ti*jnaS 
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ItS Cnicua ) «- 

■^«el on les frappe ; ils fe crenfent de grands 
Ai_ _ri nnp 12 . 16 “ 


on les trappe , ua ^ 

''f fiers Le mâle eft plus grand que la te- 

tvs-it ^ t . ^ - C. Kl rn e? /t 5 


^ers.. . , Le mai^. eu piu& 

FoJ.VI, QW. 2.ÎÏ ô-y^îV. Habitudes 
.* . : /-If rpt iïnimal 


•ne. Ko/, vl, ^auaK. i t ) — 

futcllesduleming-.lachair de cet animal 
ç(^ . , r ;u (fl/.I. isS. 


ff'at! 


•«telles du leming-, laeua.L 'y . 7 - 

fnauvaife , & fa fourrure mutile, loia . . 


, application équivoque de c 
',''Wte defeription de l’animal auquel 
T 7 -ir TTT n i(îi. Orizii 


ce nom ; 
l nous le 
origine de c 

^'^^.îbid. ifii. Habitude 


s naturelles du léo- 
f>fd. Ibid, 18 V & 184- '1 ffS s’apprivoife pas 
'“famé l’once. Ibid. Ses différences d avec la 
Ç»«thère Sc l’once. Ibid. Cette efpèce piroit 
''fe fuiette à plus de variétés que celles de U 

î^thire^cd^ ronce. sa 


tft 


«tiere 5 c de 1 once. a-y. 

précieufe & plus cherc que celle de la 

.^i\ 1 1» Tl-r d 9 ÎÎÎ?. 


prccicuCe & cn'.ic 
tAnthcre ou de l’once. Ibid. 1S8. 

^^Ot. Le loir demeure danslesforets & femblc 
^«ir nos habitations ; le lérot au contraire 
habite nos jardins, & fe trouve quelquetois 
^itis nos maifons. p^oL II, Quai. 3 ji. Ha- 
''jtudes naturelles du lérot. Ibid. 353. Les 
^^tots s’accouplent au printemps , & pro- 
^«ifent en été & font cinq ou fix petits, qui 
f'foiiTent promptement ; mais qui cependant 
f?' produifent eux-mêmes que l’antiee fuivante. 
^bid. 3 J 3 & 354. Leur chair n’eft pas man- 
Seable comme celle du loir ; ils ne deviennent 
pas aufTi gras, & manquent de feuillets graif- 
qui fç trouvent dans le loir , 5 c qui cnvtf 

N iv 
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loppent la tnalTe entière des intt/Hns* 

Quad. 1 x 7 , Ces animaux ne fe trouvent p®**' 
dans les pays très-froids. Ihid. 

LiDMiK , gteinde efpèce d’ Antilope. Vo^’ 

^uad. 34(r. 

Lièvres. L’cfpèce en eft exceflivement nO®’’ 
brcufe & picfque univerfellcment rcpan*^^'' 
Vol. ll,quad. ^6. Ils font en étar d’en.?^?' 
drer en tout temps ôc des la première 
de Iftir vie. Ibid. lo ;. Les femelles ne 
que trente ou trente-un jours; elles prodni<’'=‘î 
trois ou quatre petits, & dès qu’elles ont ^ 
bas , elles reçoivent le mâle ; elles le reçoit*^ , 
aulTi lorfqu'elles font pleines , <5c par la 
formation particulière de leurs parties ^ 
talcs, il y a fouvent fuperfétation. Ibid, 
guiaiités de conformation dans les parties 5 ^ 
nitales de la femelle du lièvre, qui fait ‘Im 
fouvent on prend la femelle pour le mâle. 
io(f. Les petits ont les yeux ouverts ent''*' 
faiit ; la mère les allaite pendant vingt jon'®' 
Ibid 107. Habitudes naturelles du liè'"^^' 
JH</. Nourriture du lièvre. Ibid. io8. H 
rumine pas , quoiqu’il ne vive que 
Ibid. Les lièvres dorment beaucoup, & ^°î' 
ment les yeux ouverts. Ibid. Mouvement 
licvre dans fi courfe. Ibid. 109. Les liè''>;f 
ne vivemt que fept ou huit ans au plus. 
ils paifent leur vie dans la folitude & 
le hlence. Ibid. t,o. Ils s’apprivoifent ai»' 

ment ôc font meme fufceptibles d’edueatin**’ 
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ils ne peuvent devenir animaux domef- 
Ij^ucs, parce qu’ils reprennent leur liberté 
qu’ils en trouvent l’occallon. Vol. Il , 

1 1 0, Inftinâ: 5c fagacitc du lièvre. Ibid. 
*‘1. Dans cette efpèce,les femelles font un 
Ptn plus grodes que les mâles. Ibid. 1 1 3 . Les 
^'èvres des montagnes font plus grands 4c 
plus gros que ceux des plaines. Ibid. iif. 
II5 deviennent blancs pendant l’hiver dans les 
P*ys du Nord. Ibid. Indice par lequel on 
P^ut rcconnoître de loin un lièvre au gîte. 

Il 9. Il y a dans quelques provinces du 
^otd des lièvres qui ont des cornes , ou plu- 
des bois afl’ez femblables à celui du chc- 
''fouil ; caufes probables de cet effet. Vol. VII , 

> Qüud. iii 4c il 5. 

‘^UçoN, a des parties propres à la copula- 
llun, 4c chaque individu a en même temps 
J lus deux fexes. Vol. lll) 4<îi. 

Formation du limon par le fédimenc 
‘les pluies , des rofées , 4cc. c’eft la première 
eouche de terre qui environne le globe. Vol. I, 

J Ho. 

Son caraftère & l’on naturel. Vol.ïlï, 
Q.u<id, 9 5 . Les lions , qui habitent les plus 
liantes montagnes ou la chaleur eil moindre > 
Pont moins féroces que ceux qui habitent les 
plaines , où la chaleur eft exceffive. Ibid. 
L’erpèce n’en eft pas très- nombreufe > 4c il 
Paroît même qu’elle diminue tous les jour^. 
■‘l’tù. 96. Les lions des déferts font beaucoup 
plus intrépides 4c plus courageux que ceuJC 
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des pays habités. Vol, III , Quad. 99. Ls lioi' 
eft fiifceptible des impreflions qu’on lui donu^’ 
e<. le prive jufqu’à on certain point. Ibid. 

Il s’il rite des mauvais traitemens & en coo 
ferve le fouvcnir, comme il conferve aulli J* 
mémoire des bienfaits. Ibid. 101. Sa colcr* 
cft noble , fon courage magnanime , l'on n»' 


tnrel fcnfiblc. Ibid. Il ne détruit 1 




: que p- 

celîîte, & ne tue les animaux qu’autant qu 
en a befoin pour fe nourrir. Ihid. 102. 
trait du lion. Ibid. Sa force prodigieufe ^ 
fon agilité. Ibid. lot. Il fait mouvoir,, 
peau de fa face & celle de fon front. 

Il a la faculté de remuer fa crinière. 
L’efpcce du lion efl: une des plus noble* > 
parce qu'elle cft unique , & qu’on ne p**' 
la confondre avec aucune autre. Ibid, 

Les lions de la plus grande taille , ont en'' 
ron huit DU neuf pieds de longueur , ^ 
quatre ôu cinq pieds Je hauteur. Ibid. Jc'’’ 
Il y a très-peu ou point de variétés 


l’efpèce du lion. Ibid. 107. La crinière 
lion n’tft pas du crin , mais un long 
lilîé; les lionnes n’ont point de ctinicre. 

L’animal de l’Amérique que les ï" 


109 


ïopéens ont appelé lion, Ac que les natufc 


du Pérou appellent puma, n’cft point 


lion. Ibid. 


I O y . 


Le lion ne fe trouve q 


ut> 

u« 


dans les climats les plus chauds, cepend^'’^ 
il peur vivre & fubiîftcr allé/. long-tctffP 
dans les climats tempérés. Ibid, rtl* _ 
lion viï vingt à vingt-cinq ans. Ibid. ' ' ' 


299 


des Matières. LI 

n’évente pas de loin l’odeur des autres 
animaux ; il ne les chafl'e qu’à vue , ou il les 
*nend au paflàge pour fe lancer deffus. I o-, 
'U, Çuai. ii>. On a donné le nom de 
du lion ou de pourvoyeur du lion^à 
^'«e efpccc de lynx. Ibid. Dans les forêts 
^ les déferts > la nourriture la plus ordinaire 
lion font les gazelles & les finges. Jbid, 

Il ne grimpe pas fur les arbres ^ & ne 
prend les linges que quand ils font à terre. 
^^id. Le lion mange beaucoup à-la-fois & 
remplit pour deux ou trois jours; il biile 
os & les avale avec la chair. Ibid. Il 
^oit toutes les fois qu’il peut trouver^ de 
^’eau ; il boit en lapant fç perd en meme 
retnps beaucoup d’eau, llid. Il lui faut en- 
''‘ton quinze livres de chair cime par )our. 
^bid. Son rugiflement eft diuerent de fon 
«i ordinaire. Ibid. 115. H voit la nuit 
*^omme les chats ; fon fommeil eft court & 
l%er. l’id. 114. Marche, courfe ô£ autres 
riiouvemcns du lion. ll id. Manière dont il 
faitit fa proie, & quels font les animaux qu’il 
<^boiitt de préfcreiice. Jlid. iM & 
Manière de chaflbr le lion. Ibid. 

efl; dans toutes fes dimenfions 
d’environ un quart plus petite que le lion. 
^ol, lii , Quid.^ioj. Elle a quatre mamelles. 
^bij. lis. Lorfqu’elle eft en chaleur, elle 
fuivie de pluficurs mâles qui fe battent 
^wieufement entt’eux, Ibid, 119. Elle met 

N vj 
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bas au printemps, & ne produit qu'une foi* 
tous les ans. Vol. III, ^uad. iiÿ. Elle 
terrible lorfqu’elle a des petits. Ibid, iio- 
lion marche rarement pend.ant l’ardeur Jo 
jour , & c’eft la nuit qu’il fait toutes fes couife’* 
llnd. izi. 

LiOn-marin. Fqye;( Phoque. Vol.\l,Qt“^^' 
197. Très-grande efpèce de phoque que l’o» 
trouve fur les côtes des terres Magellaniquo*' 
...... Defeription des lions - marins ; 

gruii^eiTi* 5 leur grollcur ; quantité énorme 

graille donc ils font furcharges LeCt 

cürférence d’avec les autres phoq'u'ei’. . • ■ ' 
Les lions- marins mâles ont une efpèce 
giolîc crete , quipend au bout de la rnâchoio^ 
mpeueure; cette crête manque à la femcH^' 
Ibid i97&f(dv. Ils fe tiennent en troupo®’ 
& palîent tout l’été dans la mer, & to»‘ 
hiver a terre ; c’eft dans cette faifon <V‘ 
les femelles mettent bas ; elles ne produifeo' 
qu un ou deux petits qu’elles allaitent. Ibi^‘ 
199. Leurs habitudes naturelles, leur natiif^’ 
pefant, leur fommeil, leur voix, leurs cri*> 
leurs combats ; qualités de leur chair . • • ‘ 

Il eft très- facile de les tuer. Ibid. 300'. pef- 
cription du lion-marin. Ibid. 303 éc iol' 
Voyci Dugon. Ibid. 329. 

Loir. Trois efpèces de loir , k loir , le 1er®' 

& le mufcarJin, qui tous trois font engooi' 
tiis pendant l’hiver comuie la marmotte- ' 
Vol. II, I^uad. 3 ,j.i. Diiférence du loir, 
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îc du (fmrcarclin. Vol. II) 34 ^- 

loirs ne font pas dans le fomtneil pendant 
l'iver , mais dans un cngouvdiflcmcnt ou une 
torpeur produite par le refroidiflèment du 
ont ft peu de chaleur inteiieutc ) 
'Iw’elle n’excede guère celle de la_ tempéra- 
ture de l’air ; preuve de cette aflértion par 
^/spériencc du thermomètre, lequel plongé 
”•■*05 le corps de ces animaux, relie au meme 
'^sgté, Ibid. 54.1 & 3 + 3- Ils ont tres-peu de 

ehalçy,- en comparaifon des autres animaux, 
dix degrés au thermomètre , au lieu que les 
^ritres en ont trente-deux. Ibid. 343 . Ces ani- 
trtaux tenus pendant l’hiver dans un lieu bien 
'•daud ne s’engourdilTent pas. Ibid, 344. Lorf- 
lu’ils fentent le froid , Us fe mettent en boule 
Pour offrir moins de furface a l air, le 
^onferver un peu de chaleur. Juid. Manicie 
de les dégourdir. Ibid. 34 !• Quoiqu engour- 
dis & fans mouvement, ils fentent cepen- 
dant la douleur quand elle eft très -vive. 
Ibid. Expofés à une forte gelée , ils meurent 
en peu de temps. Ibid. 346, Ilsfe raniment 
pendant l’invet lorfque le temps eft fort doux. 
Ibid. Les loirs faifoient partie de la bonne 
obère chez les Romains ; leur chair eft très- 
Srail'e en tout temps. IHd. 34S. Habitudes 
naturelles du loir. Ibid. 3 49. H ne s’appri- 
'■oife pas autant que l'écureuil. Ibid. Les 
loirs fe recherchent au printemps 3 ils font 
leurs petits en été, les portées font ordinai- 
'■ornent de quatre ou de cinq. Ibid. Us ne 
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fe trouvent pas dans les climats très-froit!*' 
Vol. II, Quad. 3(0. 

Loris, petit animal qu’on trouve à Ceyl^*’’ 
qui cft quadrumane , & qui , comme le lînS^ ’ 
n’a pas de queue , qui a le mufeau poin''^ 
comme les makis, & qui eft: remarquable 
par l’élégance de fa figure. ... Il eft 
être de tous les animaux celui dont le cotp® • 
a le plus de longueur relativement à fa 
feur. . . Sa defeription & fa comparaifon av^e 
les makis. Vol. VI, QuaJ. 163 &juiv, 
Loochk. L’inégalité de force dans les 
eft la caufe du regard louche. Vol. O ’ 
198. 


Loup. Quoique pris jeune & élevé dans I* 
maifon, fe livre tôt on tard à fon pencha®^ 
pour la rapine & la deltruéiion. Vol. 
Qiiad. Z0 3. Son tempérament & fes hab*' 
rudes naturelles. JHd. i S r. Naturel du lo«P 
très-oppoféà celui du chien. Ihii. i!i7. Le® 
loups s’entre dévorent, & lorfqu’un loup 
grièvement blcdé, les autres le fuivent 
fang, & s’attroupent pour l’achever. 
ls8. Le loup pris jeune fe prive, mais 
s’attache point, & reprend avec l'àge bi 
nature féroce. Ibid. Les loups fc cherche’^ 
une fois par an, & les miles ne demeure^' 
que peu de temps avec l.i femelle 
189. Ils fe battent cruellement pour ft'® 
femelles, loid, 190. Diiiérenccs extéricui'^* 
du loup d’avec le chien. Ibid. 191. ■b'"'* 
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s’accouplent comme les chienS) &. ont 
'■oiïitnî eux la verge oÆeufe. Vol. II j Qu^J. 

Ils uaiflent les yeax fermés comme les 
J^iens. 7 wi. lyj. Les loups mâles & femelles 
'^®nt en état d’engendrer à l’âge d’environ. ' 
ans. Il'id. 19 +. Ils vivent quinze ou 
^‘''gt ans. Ibid. 195 . Ils blancliitl'ent dans la 
^•eilieipe. Ibid. Ils dorment d’un fommeil 
*'és-léger. Ibid. Ils ont befoin de boire fou- 
mais ils fiipportcntlong-tempsle manque 
nourriture ; ils avalent de la glaife , &c. 
^i'id. Le loup eft très-difficile à forcer a la 
^''utfe. Ibid, i'j 7 . Connoiilances néceflaires 
Pont la chaffic du loup. Jbui. 199 . Manière 
chafler fc de prendre les loups. Ibid. 

Variétés d.!ns la couleur & la gian- 
'^ïur des loups fuivant le climat. Ibid. 101. 
'Qualités nuifibles du loup. Ibid. 104. 
^'^'■'P-CERX^ER (le) ii’eft pas animal diffé- 
lent du chat - cervitr, & tons deux font la 
^8 me chofe ie Lynx. V^ol^ ill , 

il î. 

^Oup-DORÉ , eft le meme animal que le chacal. 

VI , (.)aad. 193. 

du Mexique. Notice au fujet de eet ani- 
mal ; fa defeription ;■ (es didcrenccs d’avec 
le loup ordinaire. Vol. Vrij (euad, 377 juf- 
ilu’à 380. 

^'^up-NOiR (le) de Canida , eft de la meme 
cfpèce que le loup d’iiuropc. VoL lil, Q'o’-d. 
icp. 11 eft plus petit que le loup commun 
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& que le loup noir du nord de l’Enïop*' 
Vol. Iir, Qtiad. J 70. Ses différences d’a''*^*' 
le loup commun. Ibid. Sa peau ne peut 
qu une fourrure allez grofficre. Ibid. 

L0UP-T1GE.B , cft le même animal que le 
pard. Vol.y\,(^uad. iSff. 

Loups - GAROUX , font des loups qui s’accou' 
tnment à manger des cadavres humainsi 
qui enfuite attaquent les hommes. Vol, 
x^uad, 195 . 

Loutre. Caradère & naturel de la loutf^' 
Vol \\^<^uad. aap. Elle eft plus avide 

poiflon que de chair Elle a plus d'' 

facilite qu aucun autre animal pour nager* ** I 
ayant des membranes entre les doigts à toii* 
les pieds. Ibid, Elle ne va pas à la met ^ 
ne parcourt que les eaux douces. Ibid. i3‘^' 
Elle ne peut pas refter long-temps fous l’e*'' 
fans refpirer. Ibid. Elle devient en chalri^^ 
en hiver, Sc met bas au mois de mars.. . •' 

Les portées font de trois ou quatre. 

2 - 31 . Les jeunes loutres font plus laides q‘’® 
les vieilles, Ibid, Habitudes naturelles de 1 ^ 
loutre. Ibid. Elle fait dans un vivier ce q“^ 
le putois fait dans un poulailler , elle y 
beaucoup plus de poifl'on qu’elle n’en pe'’" 
manger. Ibid. 233. La peau de la loutf^ 
prife en hiver, fait une bonne fourrure. Ib{^‘ 
L’efpcce n’en eil: pas fort nombreufe. 
i34. 

Loutre d< l’ Amiri^ne Jèptfntrionalc, La fo'?’'" 
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en eft plus belle que celle de notre 
^uutre d’Europe. Vol. II > Quad. 1} f • Elle eft 
beaucoup plus grande que la loutre d’Europe » 
’^ais au refte elle eft abfolument femblable 
• • . . Les loutres 6c les caftors font commu- 
nément plus grands, 6c ont le poil plus noir 
plus beau en Amérique qu’en Europe. 
^ol. VI, Quad. 163 & 

d’Égypte, eft le nom que quelques 
tuteurs ont donné à V Ichneumon ou grande 
^angoujîe. Vol, VI, Qiiad, z66, 

^°nvE, fa chaleur ne dure que douze ou 
'luinze jours , elle commence par les vieilles 

louves Les mâles n’ont point de rut 

naarqué, ils poutroient s’accoupler en tout 
'etnps ; ils palTent fuccclTivement de femelles 
femelles à mefure qu’elles deviennent en 
état de les recevoir ils ont des vieilles à 
fin de Décembre , 6c finiilent par les 
jeunes au mois de Février 6c au commence- 
ttient de Mars. Le temps de la geftation 
eft d’environ trois mois ôc demi , ôc l’on 
trouve des louveteaux nouveaux- nés depuis 
la fin d’ Avril jufqu’au mois de Juillet. Vol. II, 
Qaad. 190. Les louve* fe font un lit pour 
tpettre bas. Ibid. 19 5 . Elles produifent ordi- 
ttairement cinq ou lix petits, quelquefois fept, 
Ituit ôc même neuf, ôc jamais moins de trois. 
^bid. Manière dont la louve défend 6c cache 
petits. Ibid. 154 . 
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LOvVANDO. Foyq OuANDEROU. 

Çitad. i}7. 

Lumière. L’intenfîté de la lumière 
beaucoup fur la villon ; exemple à ce 
• . Raifon pourquoi les lunettes d’appro^^ 
ne font pas à beaucoup près autant d’e*^ 
que les microfcopes. Vol. IV, ^fsSc 4 -V' 
La trop grande quantité de lumière cd: très' 
nuilîble a l’œil, & peut occalionner la cécité' 
IliJ, 45 ?. 

Lynx (le) te le loup-cervier font le mèttt* 
animal. Vol, III, Quad. 303 & 304. Pet>< 
races différentes dans le lynx , l’une Fi“* 
grande & l’autre plus petite. Ibid, v!' 
Différences du lynx du Nord & des aH*' 
maux du Midi , auxquels on a donné 
nom. Ibid. 307. Le lynx eft un aniut^ 
des pays froids te tempérés, le ne fe trou''^ 
point dans les pays très chauds. Jlid. 
un animal commun à l’ancien te au nouvcit'’ 
continent. Ibid. 3 1 1 . Le lynx de Anciens.’ 
qui voyoir à travers les murs, eft un af*' 
mal f.ibulcux. ItiJ. 3 1 6. Le lynx a les 
& meme la propreté du chat. Ibid. vV 
Il a une efpèce de hurlement à peu-ptf 
comme celui d’un loup. Ibid, Ses 
rences d’avec la panthère te l’once. Ibid. 
Manière dont il chaflê te failit les autt^* 
animaux. Ibid. 319. 
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M 

^•‘^CAQUE (le) eft de toutes les guenons ou 
‘‘=’ges à longue queue , celui qui approche le 

des babouins H eft d’une laideur 

•'jdeufç , l’efpècc fe trouve dans plutieurs pro- 
''‘t'ccs de l'Afrique , &: elle paroît comprendre 
pilleurs variétés , foit pour la grand.cur > foit 
P®‘at la couleur ; l’iinc de ces variétés > elt 
que nous avons appelé -<4(g’rewe » 
P^tce qu’il porte un épi de poil droit & 
pointu au-delTus de la tete. Vol, VII, Quad. 
147 — 149. Le macaque a une odeur de 

W mufe, & eft fort mal-propre Les 

«oimaux vontfouvent par ■ troupes & s en- 
fondent pour voler des fruits & des Icgumes. 

• « . . Manière dont ils pillent un champ ou 
On jardin. Ibid. 149 & ijo- 

^*^Caque 5c Aige-ettk. Caractères difUnûifs 
de ces cfpèces. Vol, VII, Quad, iji 5c 
Ml. 

dans Pline, paroît être un mot 
î OQtrorapu , & ne peut ligniû' r autre choie 
' 'lûe l’Élan. Vol. V, Qu^d. 250, 

^^eHoiRE. Le grand alongemcnt des mâ- 
choires, eft la principale caufe de la diffe- 
*^etice entre la tête des quadrupèdes 5c celle 
de l’homme, l^ol. I , Quad, 4t. 

^^I'Agasc AK . Cette île paroit avoir appartenu 
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autrefois au continent de l’Afrioiie : raii"'’® 
de cette vraifemblance. Vol. Il, i}}. 

Mad^époites, (les) les coraux, les champi- 
gnons, que l’on rrouve pétrifiés ou 
dans la terre , font encore en plus gW®'* 
nombre que les coquilles, quelque no«>' 
bieufes qu elles foicnr. Vol.l L,. HP 
a dans la mer rouge des madrépores bran' 
chus , qui ont jufqu’à huit ou dix 

cou^ bean- 

coup dans la mer méditerranée , dans le aoli® 

* 

Dlunarr d ^ ^ j quantité dans 

pkpart des golfes de l’océan, autour des 
to es bancs , dans tous les climats tempér^S’ 
la mer n a qu’une profondeur médiocr«' 

doivenf'f & les coraux, <K^’ 

5 font ""Sme à des animaux , & 
ne font pas des plantes. IbU, 

eft intermédiaire 
es inges & les babouins; fes redêna' 
blances & fes différences avec les uns & av^e 

autres... .. Il a été connu des Grec» 

6 des Latins fous le nom de CynocepkaU‘ 
Vol VU (^aad. 9. Le magot eft de ton» 
les finge» fans queue , celui q„i s’accomfflOtie 

mieux de la température de notre climae- 
fes marndr'*'"""/ ’ '‘e» mouvement» 

Ses dfffercaces davec Jie pitiicquc. Fol. VH» 


il» 


k 


k 
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117 — 1 10. Il y a des magots de diffé- 
l^^ntes grandeurs & de différentes couUurs ; 
en clf afl'ez généralement répandue 
tous les climats chauds de l’ancien 
^“•rtinent. Ibid. 120 & ni. Cataéferes dif- 
'•léiifs de cette efpcce. Ibid. 122 & nj, 

Billot. Inconvéniens du maillot pour le» 
^'^fans. Vol. IV, 19 1. 


K 


nom que nous avons donné à un 
^itnal qui fait la nuance entre les babouins 

^ les guenons Sa queue efl: abfolu- 

^ent dégarnie de poils. Vol. Vil, Quad. 

Ses relTemblances aux babouins & 

différences Ses rellêmblances aux 

^'’enons & fes différences Il efl: le 

‘'“l de tous les babouins & guenons qui 
la queue nue , menue & tournée comme 
*^®lle du cochon ; il efl: de la grandeur du 

^*Sot , & reflémble aux Macaque» 

defeription , fon naturel Il fe trouve 

^ans les provinces de l’Inde méridionale. 

VII, Quad. 145 & 144. Caraûcres dif- 
'inélif» de cette efpcce. Ibid. 14; & 14^. 


*^*1^ du Ce-Éateu*. (la) ne paroît pas s’etre 
Ouverte pour donner l’être à un certain nom- 
*■0 déterminé d'efpcccs , mais il femble 
^jfElle ait jeté tout- à -la -fois , un monde 
otres relatifs & non relatifs, une infime 
® cpmbiujifons harmoniques & contraires, 
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& une perpétuité de deftruétions & 
nouvellemens. Vo/. I, ly. 


Makis (les) font des animaux qui appaftic*'’’ 
à l’ancien continent , & qui ne fe 

cl 

comprend trois efpéces ; favoir le 


point dans le nouveau. Vol. III , Qui^- * 
Maki eft un nom générique , fous leqi^' 


le Mongüus & le Vari Dlifcrc” 

générales de ces trois efpèces 

tion particulière du Mococo..... Son P , 
natal, fes mœurs , tant en liberté qu’en c . 
tivité; defcription particulière du mongc^^j 
comparaifon du mongous & du tnocC^^j. 
naturel du Mongous , fes mœurs , fa n^c 

une Variété dans cette cfpccCj^ 

mongous Defcription particolic’’C^j, 

vari ; comparaifon du vari avec le niocc 

Voix effrayante du vari ; la Poi'CÇ vj 

fa voix, dépend d’une llruéture lingf j.)! 

dans la trachée-artcre. VariétC 

cette efpcce du vari ; les mococos , les ^ 
gous & les varis font tous originairc*^j, 
Madagafcar, ils font quadrumanes. Vol- 
Quad, ifi — 162 . incluf. 

Mai. (le) vient plus de nous que de jD* 
ture ; pour un malheureux , qui ne l’c^c Jf- 
parce qu’il efl; né foible , impotent on 
forme, que de millions d’hommes 
parla feule dureté de leurs femblables- 
VI, Qtiad. Si. 


Maladie. Raifon pourquoi le corps P 


fcn* 


Il 


k 
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P'as d’iccioiiîement clans la jeuneiîê pendant 
maladie. Vol. IV, lâi. 

^t-BRoucK , efpcce de guenon ; fes reflem- 
“‘inces avec le macaque. . . . Ses différences , 
'l'^i paroifl'ent indiquer que ces animaux ne 
pas de même efpcce. Vol. Vil, Quad. 
*18 & 1^9. Le Malbrouclc & le bonnet- 
^l^inois , qui n’en eft qu’une variété , fc 
trouvent à Bengale. Ibid. 160. Caraéferes 
^iftindifs de ces efpèces. Ibidem, nîy ôc 
tïff. 


^iDivES. Les îles Maldives, qui toutes en- 
*^rnble ont près de deux cens lieues de Ion- 
Sueur , ne formoient autrefois qu’une même 
terre , un fommet de montagnes , compofe de 
rochers de même nature fie de même fubf-, 
tïaee. Vol. I, i 7 °’ 


^Ales. Il naît en Europe environ un feizième 
tl’enfans mâles de plus que de femelles , 
taifon de cet effet. Vol. III , 107. Raifon 
pourquoi il naît plus de mâles dans certains 
pays , 55 plus de femelles dans d’autres. 
Vol. V , Quad. î9. 

^Alheue-, état le plus malheureux de l’homme. 
Vol. V, 341, 

^Amelles (les) des hommes peuvent former 
“in lait , comme celles des femmes. Vol. IV , 
lis. Confidérations fur les mamelles des 
Animaux , par lefquelles on prouve que leur 
Nombre n’eft nullement proportionnel à celui 
^os petits. Vol. I, Quad. 184. Le nombre 
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des mamelles varie dans plulienrs 
comme dans la chienne qui en a quelqu® 
dix, &; d’autres fois neuf, huit ou 
truie qui en a dix, onze ou douze ; 
qui en a fix , cinq ou quatre ; la chevre 
la brebis qui en ont quatre , trois ou 
le rat qui en a dix ou huit ; le furet qui 
a trois à droite & quatre à gauche , ^ < 
farigue qui en a cinq ou fept , ôcc. ' ® ’ 
IV , Quad. I f î & I J 5 . 

MammouT, n’ell: plus qu’un animal fabule^*’ 
les énormes olî'emens qu’on lui attribut 
appartiennent réellement à l’clcphant. ‘ 
IV, Quad. io 6 & fuiv. 

Manati. Fqyq L amantin. Vol.yi, 


3 H. 

Mandriti,, eft un grand babouin d’une 1** 
deur dégoûtante ; fa defeription , tant ^ 
mâle que de la femelle.. . . Sa comparai*® 

avec le papion Cette efpccc fe tro**',^ 

dans les provinces méridionales de l’A^Pj 

que C’efl: apres l’orang-outang le 

grand de tous les finges & de tous les 
bouins ; ces animaux marchent toujours *' 
les pieds de derrière ; ils ont une viol****^ 
paflion pour les femmes. Fo/. VII, ^ 
1 3 1 — 1 5 I . Garaélères diflinéiifs de 
efpèce. Ibid, 1 3 y & 1 3 d. 

Mangabeys , guenons de Madagafcar, ‘î"* 
ont les paupières nues & d’une blanch®® 
ftappante, Ces animaux varient 
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I®* Couleurs du poil. ... Ils paroiflcnc faire 
^■luance entre les makis & les guenons. 
J. YII , QuaJ. 167 & 168. Caraflcres dif* 
^ ‘‘^ûifs (le cette elpccc.Ibid. i 58 & 169, 

^’^CouSTEjcft un petit animal de proie qui, 
Pcurfuit les petits quadrupèdes , les reptiles, 
ferpcns , &c. & qui chall’e aufli aux oi- 

, &c Il y a des variétés dans 

. cfpcce , elles font plus grandes en Égypte 
J beaucoup plus petites dans les grandes 
j^'^es. Fd/. VI , Quad. 133 — 1 3 7- Naturel de 
Otangoufte, les terreins qu’elle habite , fa 
*nière de marcher. . . . Defeription de cec 

>^|ttial Son adrelTe & fon courage. 

/“• I40 — 143. La mangoufte écoit en vé- 
'l'ation chez les anciens Égyptiens , parce 
elle détruit un grand nombre d’animauic 
Jjifibles , & fur-tout des crocodiles , dont 
, c fait trouver les œufs , quoique cachés dans 

J^able.F,/d.x 44 . 

^a.CH. Vûjei Raton. Vo/. III, Quad, 73, 

, eft le même animal que le Zo- 
^ '*le. Vol. VI , Quad. 138, 

j^a-is. Énumération des principaux marais. 

II, 401. En général, il y a moins de 
j^atais en Aile & en Afrique qu’en Europe ; 
Amérique n’eft , pour ainli dire, qu’un, 
atais conrinu dans toutes fes plaines. Ibid. 

, eft le même animal que le Serval. 
Quad. 17 1. 

"^able des (Eiiyr, compU 


O 
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Marbres (les) qui nous relient ries plu* **1^. 
ciens monumens des Romains , font 
de coquilles , comme les marbresque l’o» 
aujourd’hui des carrières. Volume I > +* ■ 
Leur polition dans les couches horizotica* 

■ origine de leurs différentes couleurs. 

17Î & J7tf. . „ 

Marcassins. La caftration des marca®^ 
ou plutôt des jeunes cochons fauvages 
lâchoit enfuite dans les bois, ctoit en 
chez les Anciens. Vol. I, QuaJ. 3041!^^ 
Marées. Dans les grandes rivières , le 

ment des taux, occaliounc par les marée®’ f 
fenfible à une très-grande diftance, eo‘*’-£,i) ' 
à cent lieues, dcc. Vol. II, ji. Explie^'jjj 
de l’effet des marées , avec l’expofitio**. .y, 
Caufes de ce mouvement. Ibid. 18© 

Raildn pourquoi les marées ne font fe»*’ 
dans les hautes mers , que par le mouve® jj 
général qui en réfulte , c’eft-à-dire , 
mouvement d’orient en occident. Ibii- { j{i 
Enumération des principaux endroits 
marées font les plus fenfibles fur les 
la terre. Ibid. 189 & 190. 

Ma rgaï , nom d’un animal féroce du 
grand comme un chat fauvage .... Sa ^ . » 
paraifon avec le chat fauvage ; on 
donné le nom de Petit-tigre ou 

Sa férocité, fes habitudes natut*' 

fes variétés; il fc trouve dans plulîe®®’j)'' 
Vinces de l'Amérique. Vol. VI, ' 
iS; ineiuf. 
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^■^®-ikina , petit /ag’oin, connu vulgairement 
^ous le nom de petit Jinge-lion. ... Sa def- 
^fiption , fon naturel. Vol. VlIjÇuad. 5î7 
^ 3 J 8 . Caraûcres diftinaifs de cette efpcce. 

358 & 3 39 . 

-LA -VILLE , ^ Ikues de Paris. 
Le.terrein de Marly-la-ville a été autrefoU 
fond de mer, qui s’ett élève au moins 
foixante-quinze pieds > puifqu’on y trouve 
^ts coquilles à cette profondeur de foixante- 
'luinze pieds. Vol, I , 349" 

^^S-mose, petit animal qu'idrumr’ne ; fes 
'Conformités & fes différences avec le farigue. 

yQuad. 179. Dans cet animal, auilî- 
^ien que dans le farigue , les dents font en 
plus grand nombre que dans les autr.s qua- 
drupèdes; elles font au nombre de cinquante, 
^t>id. La femelle n’a pas de poche fous le 
''entre comme celle du farigue. Ibid. 1 80, 
^a naiffance des petits fcmble 6tre encore 
plus précoce dans l’efpccc de la marmolè; 
que dans celle du farigue; ils font à peine 
aulTi gros que les petites fèves , lotfqu’ils naif- 
fent , & qu’ils vont s’attacher aux mamelles ; 
les portées font auin plus nombreufes juf- 
qu’à dix , & peut-être davantage. Jfiii/. Habi- 
tudes naturelles de la matmofe. Ibid, 1 8 1. 

^^s^MOTTE (la) priée jeune , s’apprivoife plus 
qu’aucun animal fauvage .... Détail de ce 
qu’elle eft capable d’apprendre. Vol. III, 
Q'iud. 7, Qualités naturelles de la marmotte. 

üi) 
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Fbr. III , Quad. 8. La marmotte fait 
le chat 1 une eTpcce de murmure de content^ 
ment. Ibid. 9. Elle boit le lair avec avitii'^’ 


■ofl 


ment. Ibid, 9. Elle boit le lait avec avi 
& ne boit pas fouvent del’eau. Ibi:'. LorCq'i 
l'irrite & qu’on la frappe , elle fait enteii®^ 
un tlCec fi aigu-, qu'il bleflê le tympan. 

10. Elle fe plaît fur les plus hautes 
tagnes, & on ne H trouve point 
Jbid. Elle s’engourdit par le froid ; fe 
dans fon trou au commencement d’Ocio*’^,^! 
pour n’en fortir qu’au commencement ^ ^ 
vril. Ibid, lo & ii. Defcription du 
de la marmotte. Ibid, ii. Les marto^' , 
demeurent enfemble, te travaillent en 

• - Ellf* 


à leur habitation. Ibid. 12. 


mun » XV.,. at-tü. li, 'U 

pafiént dans leur terrier les trois quarts 
leur vie. Ibid. ij. Elles font tres-gt-*^'^ 
en automne , lorfqu’elles fe recèlent ’ 
qu’elles font prêtes à s’engourdir , iC j 
font maigres au printemps, lorfqu’elles for'* , 
de leur terrier , dans lequel elles ne 
aucune provifion ; elles font près de .j, 
mois fans manger ; elles tapilTent 
leur terrier , & lorfqu’clles s’engourditf*'’ 
elles fe mertent en boule. Ibid. 1 ? ^ 

La marmotte produit une fois l’an ! 
portées ordinaires ne font que de trois 
quatre petits , leur accroill’ement eft pr'’‘’'’V 


& la durée de leur vie n’cft que de 
ou dix ans. Ibid, if, 

>IARNE (la) n’eft compofée d’autre 
que de débris & de détrimens de 

54 ?. 
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(la) eft naturelle au climat duNotd, 

^ l’efpèce y eft trcs-nombreufe. Vol. II, 
i4i. Elle ne fe trouve point dans les 
P^ys chauds. Ibid. Elle fuit également les pays 
^'^bités & les lieux découverts. Ibid. al). J. 
^■îabitudes naturelles de la marte. Ibid. Mi- 
®‘ère dont la marte & la fouine fe font 
^baflér. Ibid, 245 & 244. La marte s empare 
nid des écureuils pour y faire fes petits. 
■*W. 24 J. Elle met bas au printemps , les 
portées ne font que de deux ou trois; les 
petits naident les yeux fermés. Ibid. Les 
*ûartes font aulfi communes dans le Notd 
nouveau continent que dans le Nord de 
! Pancien. Ibid. 24S. Elles donnent une très- 
belle fourrure 5 les parties de la peau qui font 
les plus eftimées, font la queue & le milieu 
•^0 dos. Ibid, 

Matériel. Rapports purement matériels , 
lels que l’étendue, l'impénétrabilité, la pe- 
fanteur , ne nous affcètent point, ôc font les 
RiSmes pendant la vie & aptes la mort. Vol. 
III, J. 

^^Th^matiques. On a coutume de mettre 
dans le premier ordre les vérités mathéma- 
liqnes , ce ne font cependant que des vérités 
de définitions ; ces définitions portent fur des 
fuppofitions fimples maisabftraites, ôc toutes 
^es vérités en ce genre ne font que des confé- 
'lùences compofées , mais toujours abftraites 
de ces définitions. Nous avons fait des fup- 

Oui 
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pofidoBS , nous les avons combinées de foul^® 
les façons; ce corps de combinaifons elH» 
tcience mathématique; il n’y a donc rien di*’® 
cette fcience que ce que nous y avons 
& les vérités qu’on en tire ne peuvent 
sue des exprellïons dilTérenteSjfous lefqued'^* 
c prefentent les fuppofitions que nous av®^* 
employées. Vol. 1 , 76 & 77. Nous foinni«* 
les créateurs des fciences mathématiques. •’ 
Elles ne comprennent abfolumcnt rien 
ce que nous avons imaginé ; il ne peut 
y avoir ni obfcurités ni paradoxes, qui foie"' 
reeis ou impofFibles, & on en trouvera f®'’' 
jours la folution, en examinant avec foin I‘’ 
principes fuppofés , & en fuivant toutes Ij* 
démarchés qu’on a faites pour y arriver, 

80 & 81. 

Matière (la) dont font compofées les 
netes en général, eft à peu près la même ^1“^ 
la matière du Soleil. Vol. [, loi. Divili®" 
générale des matières , dont le globe rerre)l'‘' 
eft compofé. . . . Les premières font diipo*'^‘* 
par couches, par lits, par bandes horia®"' 
raies ; les fécondés, font les matières q®’®" 
trouve par amas , par filions , par veines 
pendiculaires ou irrégulièrement inclinées- ■ 
Dans la première clalîè , font compri' ‘f 
fables, les argilles, les granités . le roc 
les cailloux , les grès en grandes malîês . 
ardoifes, les marnes, les craies, les pier^J^ 
calculables, les marbres, éce Dans *'* 
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ftconde , font les métaux , les demi- métaux, 
cryftiux, les pierres fines & les cailloux 
petites ma fie s ) 6 cc. Vol. II, lâ ée 2.7. 

^'latières vitrifiables & calcinables; envime- 
de ces matières. Ibid, i-i & Juiv. La 
**'atici-e la moins organiféc ne laife pas 
d’avoir , en vertu de fon exiftence, une infinité 
rapports avec toutes les parties de 1 Uni- 
^«fs. Vol. III , 4. La matière inanimée n a ni 
^‘^Rtiment , ni fenfation, ni confcicnce d exif- 
*6nce. Ibid.1.3. divifion générale qu’on devroit 
faire de la matière , eft mature vivante , & 
"Potière morte , au lieu de dire matière orga- 
Sc matière brute le brut n cil: que le 
‘'lorr. Ibid, J7. La matière domine quelque- 
fois fur la forme , exemple à ce fujec. Vol. II , 
aç. Il exifte une quantité déterminée 
matière organique vivante , 

Ptut détruire , fie en même temps il exi te 
On nombre déterminé de moules , capables 
<ic fe l’atfimiler. . . Ce nombre de moules ou 
d’individus, quoique variable dans chaque 
crpcce , eft au total toujours le même, toujours 
proportionné à cette quantité dctermince de 
ttratière vivante ; Ir elle ctoit furabondante , 
e’eft-à-dite , fi elle n’étoit pas dans tous les 
temps également employée fie entièrement 
abforbée par les moules exiftans, il s en forme- 
tuit d’autres , fie l’on verroit paroître des ef- 
Pèces nouvelles. Vol. IV , Qitad. xxxj fie 
^arrz;. La matière brute, quicompofe lamaflc 
de la terre , n’eft pas un limon vierge 

O IV 
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Toirt a été remué par la force des 
des petits agens, tout a été manié 

dune fois par la main de la Nature. 

\^uaa» xxxiv^ 

Matière organique qne l’animal aÆmile à 
corps par la nutrition , n’eft pas abfolnH’^ 
indiilerente à recevoir telle ou telle fflodi"' 
catiOT. ...... Elle retient quclauefois 

caraderes de fon état précédent.' Vol. 

\luad. 48. 

Matrice. Il arrive un changement prorop'f 
fobit a la matrice dés les premiers temps 
■ ; ^^^“'P^onde ce changemcf ' 
Vol. IV, 3 . La matrice eft pénétrée dans If 
dimenrionsintérieurcs parla liqueur fémin*'^ 

du ta3.ic.Ib1d. La matrice, dans le temps 
|a grofleile , augmente non-feulement en v'’' 
urne , mais en malîé, ce qui prouve qu’d^* 
a alors une efpéce de vie végétative. Ibid-j‘ 
JLa matrice prend un aflèz prompt accroüf 

ment dans les premiers temps de la groiléJ^’ 
elle continue auilî à augmenter û mefure 
ie iottus augmente; mais l'accroiilcment ‘i'’ 
itxtus devient enfuite plus grand que ccJi«‘*‘' 
Ja matrice, fur-tout dans les derniers temP*' 
dilatation de la matrice eil^^ 
plus sur indice pour reconnoître fi les doulc'j'* 
que relient une femme grodê, font en 
les douleurs de renfantement. ptf. 

v^"’n ^ que le tapi*’’ 

y ol, Y , \luad, 1^5, 
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(le) d’Amérique eftle même animal 
/lue le chevreuil. Vol. V , Quad, 4 ^ 4 * 

^'^Anique raûonntlli ^ pratique Lîi 

"^feanique pratique n’emprunte qu’un feul 
principe de la mécanique rationnelle. Vol.îy 
L: confidération des forces de la Nature 
'ft l’objet de la mécanique rationnelle, celui 
la mécanique fenfible n’eld que la com- 
'''naifon de nos forces particulières , & le 
l'édcit àl’arc de faire desmachines. Vol- IV , 
Qaad. xlij. La mécanique rationnelle eft une 
^*“ience née , pour ainli dire , de nos jours. . • . 

avoir toujours mal raifonné fur la nature 
^umouvepient; on avoir toujours pris l’eltct 
pour la caufe , on ne connoitloit d’autres 
forces que celle de l’impuUion; on vouloïc 
y ramener tous les phénomènes , quoiqu elle 
foit qu’un effet particulier , dépendant 

•^’un effet plus général. Ibid, xlij & xliij. 

^^CQT,ivM. Caufe de l’évacuation du méco- 
nium. Vol. IV , IZS. 

^lÉDECiNE vétérinaire , devroit ên'e autrement 
Cultivée ; exhortation à ce fujet. Vol. I, 
Quud. 130. 

nom du chevrotain de Ceylan & 
des Indes orientales’, il y a plufieurs variétés 
dans cette efpéce , tant- pour la grandeur que 
pour les couleurs, t^o/. V, Quad. 411. 

^^nstruel. Le fang menftruel paroît être 
'^écefl'aire à Vaccompiifltment de la généra-’ 

üv 
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tion, c’eft-à-dire , à l’cntrerien , à la nouf‘j 
ture & au développement du fœtus; ma'^' 
n’a aucune part à fa première formatioi” 
qui fe fait par le mélange des deux liqiM-’^"'* 
également prolifiques. Vol. III , 1 19 & 
Mer. Il y a des encTroits dans la mer dont noa* 
n’avons pas pu fonder les profondeurs. Vol' n 
100. Le fond de la mer eft parfemé d’én*'" 
rentes & d’inégalités, comme la furfacc de ■* 
tant. Ibid. loz. Flux & rednx de la toe<' 
Ibid. Courans de la mer. Ibid. Gou^f'* 

de la mer Calmes & tornados. ' 

103. Le fond de la mer rcfiémble en to'*' 
a lafurfacede la terre habitable. Ibid. i°d' 
Le balancement des eaux de la mer n’e‘‘ 
point égal; il produit un mouvement coi*” 
tinuel des eaux de l’orient vers l’occiden'’ 
Ibid. 120. L’eau de la mer efl violemm**'^ 
remuée à de grandes profondeurs. Ibid. l 
La mer gagne du terrein dans certaines côte*’ 
& en perd dans d’autres. Ibid. 138. El>^ 
gagne 6 c a toujours gagné du terrein fut 
côtes orientales , & elle en perd fur les c6i«* 
occidentales. Ibid. 241. Le fond de lana^*' 
fe remplitpeu-à-pcu parles terres amenéesp^' 
les fleuves , & il ne faut que du temps p°‘'^ 
que la mer prenne fucceirivement la place 
la terre. Ibid. 142 . La mer Méditerranée ei* 
la plus grande irruption de l’Océan dans 1^* 
terres; il y coule par le détroit de Gibraltar—' 
L etendue de cette mer efl fept fois plus granô^ 


des Matières. ME 325 

celle du terrein de la France. Fo/. I) 
dattier Noire coule avec une grande rapidité 
Pat le Bofphore dans la Méditerranée. Ibid. 
Hs. La mer Noire & la mer Cafpienne doi- 
''«t't plutôt êtreregardées comme deslacs que 
'Ottime des mers ou des golfes de l’Océan. 
^bid. I euTS eaux font peu falées, Sc. ont peu 
‘'e profondeur. Ibid, i îo. La mer Rouge eft 
plus élevée que la mer Méditerranée. Il id. 
Ml. Le fond de la mer Adriatique s’éicve 
Mus les iours , & il y a long-temps que les 
lagunes de Venife feroient partie du continent, 

^ on n’avoit pas un très-grand foin de net- 
*''yer & vider les canaux. Ibid. lia. A 
l’Wpeaion de tout ce qui eft connu de la fur- 
face du globe terreftre , il paroît qu’il y a 
plus de mer que de terre. Ibid. jix. Les 
^aux de la mer ne communiquent pas^ par 
filtration dans les terres. Ibid. 3 1 S. L’éva- 
poration des eaux de la mer , fu&t pour pro- 
duire toutes les eaux courantes de la terre. 
Vol. II , 71 M 73 - L’eau de la mer contient 

environ une quarantième partie de fel 

La mer eft àpeu-près également falée par-tout, 
en deflus comme au fond , fous la ligne , au 
Cap de Bonne-efpétauee , Je dans les autres 
climats , à l’exception de quelques-uns. Ibid. 
? 8 . Caufesde la falure de la mer. Ibid. 79. 
^numération des mets mediterranées. Ibid, 
Ici. Les mers ne font pas également élevées 
dans toutes leurs parties : preuves particulières 
de Cette affertion. Ibid, 1 a J. Le mouvement 

O vJ 


324 


ME Table 


des mers d’orient en occident eft, 
que celui du flux & du reflux, plus 
les pleines & dans les nouvelles Lunes. ■( 
iSo. Explication de la manière dont le 
le mouvement général des eaux d’orient 
occident , auifi- bien que celui du flux ^ j 
reflux. Ibid, 182. Les mers font agitées 
tonte leur étendue & dans toute leur 
fondeur , par la caufe qui produit le inou''f| 
ment des marées. Ibid. 18^. Le fond àe ^ 
mer efl: compofé des mêmes matières qtie 
furface de la terre, & il cft femé d’inégaU^^V 
toutes femblables â celles de la terre. 

20 S & 20 9. La nier s’eft éloignée de tren'^ 

cinq lieues de la ville de Tongres. Ibid.^t'^^ 
II paroit que la mer a abandonné depuis 
une grande partie des terres avancées K 
îles del’Amérique, Ibid. 431 L’élément 
la mer eil plus fertile que celui de la terrC’ 
La mer produit à chaque faifon plus d'a'’’.' 


maux que la terre n’en nourrit ; elle pro 


iciai' 


moins de plantes , & tous ces animaux n’if 


fab- 


pas , comme ceux de la terre , un fonds de 
liftance fur les végétaux , font forcés de 
les uns fur les autres, & c’eft à cette eo’’’^ 
binaifon que tient leur imraenfe multipl^''^ 
tion. VoL IV, Quad. xxix. 

liti* 


Mee. Baltique, fia) doit être regardée ; 
comme une mer que comme un grand laC,*!’' 
eu entretenu par les eaux des fleuves 


reçoit en très-grand nombre. Vol. Il» 
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n’a aucun mouvement de flux & 

’-tflux, quoiqu’elle foit étroite > elle e fl; au fît 

^orc peu falée. Vol. IIi 105 Ses eaux 

boulent dans l’Océan. Ibid. 

blanche ( la ) peut encore être regardée 
'^Dtnme un grand lac , elle reçoit pluiîeurs 
civières fulfifantes pour s’entretenir > elle n cfl: 
flue peu falée. Vol. II , \o6. 

Cirjpienne fia) n’eft qu’un lac , qui autre- 
fois étoit continu avec le lac Aral. Vol. Il , 
Ma & fuiv. 

Mediterranée (la) produit beaucoup 
de macîrcpores & de coraux. Vol. I< 4a î- 
Elle ne participe pas d’une manière fenfible 
au mouvement de flux & de reflux, il n y a 
«lue dans le golfe de Venife , ou elle rétrécit 
Êeaucoup, que ce mouvement fe fait feiitii. 
Vol. II , 1 3 6^. La mer Méditerranée ne 
reçoit pas plus d’eau par les fleuves que la 
nier Noire. Ibid. 1 îî. Elle tire beaucoup 
plus d’eau de l’Océan que de la mer Noire. 
Ibid. 

^ee. Morte. Eftimation de l’eau qu’elle reçoit 
& de celle quelle perd par l’évaporation. 
Vol. II , 73 & 74. Les eaux delà mer Morte 
contiennent beaucoup plus de bitume que de 
feî. Ibiit, 1 , 77 . 

^Er hloire (la) efl: quelquefois totalement 
Slacce : raifon de cet effet particulier. Vol. I > 
i'S. Cette mer n’efl: qu’un lac & non pus 


3 26 ME Table 

un appendice de la mer Méditerranée j raii*’*’ 
de cette airei tion. Vol. II, i ya. Les tcmpc'^* 
y font plus dangcreufes que fur l’Ocea"' 
caufes de cet effet. Ibid. 159. 

Mer Pacifique. Le mouvement d’orient 
occident eft trés-conftant & trés-fenlîble da”* 
cette mer. Vol. II, 189. 

Mes. Rouge (la) eft de toutes les mers ce"'' 
qui produit le plus abondamment des i»*' 
drepores , aes coraux, iec. Volitnte I, 4 ^^’ 
Dans un temps calme , il fe préfente aux yc^* 
une il grande quantité de ces produétion* ' 
*3“® le fond Je la mer Rouge reflémble à uf"' 
foret. Ibia. 424 . Le mouvement des marc^* 
eft plus grand dans la mer Rouge que daf* 
le golfe Perllque : raifnn de cet effet ^ 
cette différence. Volume II , 124. Ces mcP 
ont été formées par une irruption de l’Océs" 
dans les terres. Ibid. La mer Rouge eft 
effet de cette couleur dans tous ks%ndrüi‘* 
ou il y a des coraux 6c des madrépores 
on fond. Ibid. 128. 

Mer Tranquille (la) eft vraifemblablenJC''' 
une mer Méditerranée. Vol. H, 108. 

Mers plus orageufes que d’autres. Vol. Il» 

6' J'uiv. 

Métaphysique. Des fciences métaphyûquc*' 
1 . 77 . 

MÉtTEMPSYcosE. Origine de l’opinion de 
Méicmpfycofe. Vol. II , Quad. 177. 
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^^Tkode * Botanique. Gefner eft le premier 
^rii ait eu l’idée d’établir une méthode fondée 
les parties de la fruftification des plantes , 

^ cette idée a été adoptée en tout ou en 
Partie par tous les Botaniiles qui font venus 
*Ptès lui. Vol. 1 , 14 * 

^’^Trode de Botanique, par Tournefort , cû 
*a plus ingénieufe & la plus complcm. . • c 
pas purement arbitraire, ko/. I) 

Je Linnaus (la) eft purement 
®'bitraite,& confond enfe noble les arbres avec 

'«'“herbes Elle rafl'emble dans le meme 

S«nre des efpèces de plantes entiéremeRt dif- 
'«foblables , tout y eft changé jufqu’aux noms 
'«s pins connus des plantes, & 

•'«ralearent adoptés. T rlî 

«'«faut & l’inconvénient d’être fondée fut 1 ml- 
Çsftion de parties trop petites , telles que les 
«tamines , qu’il faut fouvent un microfeope 
Ponr pouvoir difeerner & compter. îbid. a7- 

^^Thode injlrudive 6t naturelle, (la) c eft 
de mettre enfemble les chofes qui fe reflem- 
Ment , & de féparer celles qui different les 
tRies des autres , félon l’ordre de compaiaifon 
'iu nombre des différences au nombre des ref- 
fttnblances prifes , non pas d une feule partie , 
foais du tout enfemble , c’eft*a-diie de la 
Mtme , delà grandeur, du port extérieur, 
nombre des parties , de leur pofition, &c. 

I, a? & 30 . Les méthodes qu’on a 
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faites pour la divifion des animaux, font enco*^*' 
plus fautives que celles de Botanique. Vol- î ’ 
il. Les méthodes ne font pas le fondefflC*'’' 
de la foience en Hüloire naturelle , ce 
feulement tes lignes dont on eft convenu 
s entciidre. Ibid. 1 5 . Elles ne font que des di*- 
tionnaires où l’on trouve le nom des cboft| 
naturelles, rangées relativement à une 
particulière , dont l’ordre eft par conféqn';’]' 
aulfi arbitraire que l’ordre alphabétique. VM' 
34. La vraie méthode en Hiftoire naturelle ' 
eft la defoription complète & l’hiftoire exatl^ 
de chaque chofe en particulier. /ètif. Méthod*' 
dediftribution qu’on a foivie danscet ouvraS'^' 
Jbii, 47. Méthode pour fe conduire dansl^* 
feiences. Ibid. 73. Fondement de la vts’^ 
méthode pour conduire fon efprit dans 1^* 
feiences , tant mathématiques que phyfiqe^*' 
Ibid. S P de 90. 

Méthodes (les) font utiles, lorfqu’on ne 1 ^* 
emploie qu’avec les reftriélions convenable*’ 
inutiles & même nuilîbles , lotfqu’elics fontt”’ 
trop générales, ou trop particulières , ou pnff" 
ment arbitraires. Vol. I, n & ü. Les 
thedes rendent fouvent la langue de la 
plus ckificile que la fcicncc même. Ibid, ’’’ 
Il eft impollible de faire un fyftcmegcnéi-*^’ 
“"'^.^Êthode parfaite , non-feulement 
1 Hiftoire naturelle entière , mais mèmepo’;’' 
une foule de fos branches. Ibid. 17. U 
a aucune méthode dans laquelle il 
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‘‘«ccffairement de l’arbitraire. Vohmel, i S. 
Origine des méthodes & des genres employés 
P*r les Naturaliftes. Vol. II > Quad. ^77- 

(les) & les Mulbts confirment le 

‘‘yftême de l’Auteur fur la génération. Vol. 
^^I 1 loi. 

^®Xicains (les) n’avoient point d’animaux 
^Otxieftit^ues. Vol. III) Quzd. I74* 

La poudre brillante qu’ort a appelée 
■^ica , eft le produit de la première decoui- 
Pofidon du fable vitrifiable : ott tmuve le 
«lica parfemé très-abondamment dans les 
^tdoifes & les argilles. Vol- I > 3 8^* 


‘CO, jolie petite efpèce de fagom ,M-emar- 

'iuablc par le vermillon dont fa face eft teinte, 

fa defeription. Vol.. VII, Qoad. 344-1+^ 
Caraûeres diftinûifs de cette efpece. J ' 


3+5 & 34.7. 

^'CaoscoPB. Quels font les microfeopes dont 
il faut fe fervir de préférence pour faire des 
obfervations fur les liqueurs féminales. Vol. 

lu , as f. 


Microscopiques. Les objets microfeopiques 
que Leeuwenhoëck a fait graver . font repré- 
fentés beaucoup plus grands quil ne les a 
Vus. Vol. III, 2.)6. 


MtNE de Cottberi; , étoit du temps d Agri- 
cola, profonde de deux mille cinq cens pieds. 
IJ. 
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Minéraux. Idée générale & defcriptioîi 
la matière minérale, fTo/. nj, 8. On 
réduire toutes les fubftances minérales à tf0‘’ 
dalles générales, i/ à celles qui font par^f 
tcment brutes, & qui ont été liquéfiées par 
rci) , tels que le roc vif, le grès, les caillot".’ 
les fables, qui tous font des matières 
cibles; z.° les fubllances qui paroillcnt èg*' 

^PTYi^“n^ Kt‘irrA>c Xr , ta.lf 


lement brutes , & qui cependant' Vh’ent 
origine des corps organifés . tels que lesro^'' 

tires. ^ . If.S 


le lit 


bres, les pierres à chaux, les 


tel 


- -j .CO graviers > , 

craies , les marnes, qui tous ne font conipo'*' 
que des débiis de coquillages, & dont** 


ire' 


r ua C.C coquillages , ôc ûon. 

fubftance cft calcaire : on doit aulfi y ajoar- 
les matières , qui ne font que des réiîdus 
végétaux ou d’animaux plus ou moins 
tétiores , pourris ou confumés , celles 
charbons de terre & les tourbes, Acc. 
matières qui , ayant été rejetées par les voles"’’ 
ont fouffert une fécondé aûion du feu , 
que les Riantes, ks pierres-ponces , les 
&c. Vol. IV, Quad. xxxiv, xxxv & xxxvj- 

Miracles. Rien ne caraûérife mieux un < 5 *” 
racle que l’impoffibiiité d’en expliquer l’c"''' 
parles caufes naturelles. Vol. I, 290. 

Mococo ou Maki â queue annelée. 
Maki. 




Modestie , efl: le feul fondement de l'emP' 
de la beauté. Vol. IV, uj. 

Molécules organiques. Il y a, dans la Natuf"’ 
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infinité de petites parties ““ 

"■■Siniques vivantes , & dont la fubilance elt 
, Hême que celle des êtres orgamics. Ko . 

i8. Ces molécules vivantes font cooi- 
>nes aux animaux & aux végétaux , ce font 
parties primitives & incorruptibles . . 
aiTemblage forme à nos yeux des enes 

“'ganifés.Ièrd. M. Expo ûtion de la manier e 

'‘‘"it les molécules organiques penvtren 

'> organifés & opèrent la nutruion , 
ï'veloppemenc & la reprodudion. llnd. 7 i>. 
*-'=ftiperftn des molécules organiques ett ren- 
^''yé de to'itcs les parties du corps dans un 
"“Plufieurs endroits communs, ou fe trouvant 
î^unies, ellesforraeBt de petits corps ‘>rpmf'-s 
Wolablesau premier. I&id. 79.ExpU-auoti 

^ la fearntion des molécules organique 
■l'avec ks parties brutes , & de leur renvoi 

toutes les parties du corps dans les reteivoits 

'^■ainaux. Ibid. 9 2 & 9 ^- Expériences qm 
'^^tnontrent qu’il exilbe des molécules orga- 
'"ques vivantes dans tontes les matictes ani- 
•ûrles fc végétales. Ibid. 178 & Juiv, Les 
Parties organiques vivantes font en plus grande 
Huantité dans ks liqueurs féminaks des ant- 

'^aux, d ans les germes des amandes des trous , 

-laas-ks grain« & dans ks parties les plus 
^“iaftanrielies de l’animal ou du vcgetal. Ibid. 
*^t). Les molécules organiques vivantes ne 
meuvent pas comme les animaux; leur 
gouvernent elb continu 5 c fans interruption- 
^^‘d. J 5 J . Les molücuks organiques vivantes 
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fe trouvent non-feulement dans la femence 
animaux des deux fexes , mais auiîî dan* . 
matière qui s’attache aux dents > dans le cW . 
& dans tous les réfidus de la nourriture. ^ 
III> 42 1 . .. . Elles fe trouvent en quantité tl-'l’ 
les excrcmens , lorfque l’ellromac eft dévoy^^ 
& fe trouvent en petite quantité dans le* 
crémens durs; raifon de cette différence. , 
4ia. Les herbes ne contiennent pas, à bd"' 
coup près, une aulli grande quantité , vol'-i"’* 
pour volume , de molécules organiques 
la chair & les graines, & c’eft par cette raK , 
que l’homme & les animaux qui n’ont Pj’ 
une grande capacité d’inteftins , font ohW 
defe nourrir de chair & de graines. 

Quad, 1 77 . Les molécules organiques viva®'^* 
font relatives , & pour l’aûion & pout 
nombre, aux molécules de la lumière. 
Par-tout ou la lumière du foleilpeut cchauf^f 
la terre, fa furface fe vivifie, fe couvre ® 

verdure & fe peuple d’animaux. Vol. I''’ 
Quad. xxix. 

Monax, eft le nom de la marmotte de Cana^'^î 
que quelques Voyageurs ont appelé le 
il ne paroît différer de la marmotte desMP' 
que par la queue, qu’il a plus longue 
garnie de poils. Le monax du Canada’ 
bobak de Pologne & la marmotte des A'Pf’ 
pourroient bien être tous trois le même ai'\ 
mal, c’eft-à-dire, trois variétés de la 
efpcce. Vol. VI, Quad. 118. 
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Expofition du fyftème du monde. 
I J 18 (. Faits 


.J hiftoriqucs éc réflexions 

J** fujet de la découverte du nouveau monde. 
3 3 1 Ê’ J'mv. 


La guenon , que Vai appelée Mone , eft 
même que le Uhos des Grec* ; elle a le poil 
de différentes couleurs , & le nom de 
indique la variété dans les couleurs. 
VII , Qimd. 1 3 . La mone eft l’efpccc de 
8“enon ou linge àlonguc queue , la plus com- 

’'^mie,& qui s’accommode le mieux de la tem- 
pérature de notre climat.. . Elle fe trouve en 
barbarie , en Arabie j en Pcrfe. ... Elleétoit 
Connue des Anciens. éci7i.Ona 

“Ppelé la mone nonnepar corruption , ou bien 
P'irce qu’elle porte un bandeau ; on la connoit 
'«ISairement fous le nom de Jlnge vanc. 

171. La mone eft fufceptible d edu- 
'■ation , & même d^un certain attachement 
Pour ceux qui la foignent . . . Ses mœurs , fes 
habitudes narurelles , fanourriture , &c. Ibid. 
i7l & 17;. Caraftères diftinûifs de cette 
efpcce. Ibid. 173 de 174- 


^Ongous, maki brun ôt fans anneau fur la 

queue. Maku 

■^0 » JC Z E , eft le nom que les Anglois ont 
*^01106 aux finges à longue queue. Vol, Vil , 
^uad. 170 à la note. 

par excès & par défaut; leur ori- 
S'uc. Vol, Ij 39. La plupart des monftt'^^ 
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le font avec fymmétrie. Vol.l> 
pourquoi il fc trouve plus de monftrcs . 
les animaux domcftiques que dans le* ' 
Vol. V , quad . 60 . 


maux fauvages 


Montagnes. Les grandes chaînes àe 
tagnesfont plus voHines de l’équateur q^ j, 
pôles. Vol. I , rot. Dans l’ancien contint® j 
elles s’étendent d’orienteu occident 

■ ril ' 


plus que du nord au fud , & au co 


, titra' 


V. L* rtU 4V1U > ÜL Alt UW'- 

dans le nouveau continent, elles s’étende'^' 


nord au fui beaucoup' plus que d’or 


icn' 


occident. Ibid, Les montagnes ont 


•-ta'’ 


des angles corrtfpondans , en forte que 1’**''. 


faillant etl toujoursoppoféà un angle rtntr 




Ibid. Elles occupent le milieu des coiit'"'' 


.dcl""' 


& partagent les îles dans leur plus granu'- ■ 
"ueur , ainll que les piotnontoires & les 


terres avancées. Ibid, io6. Raifons potif‘!“.[ 


lesplusgrandes inégaliicsdu globe fe trotf 


vcilines de l’équitein-, Ibid. iiS.Forfl’'' 


iti'’" 


des montagnes clans le fond de la met 


1‘ 


JK 


mouvement & le fcdiment des eaux- 
I 2 i & li}. Les montagnes les plus 
font dans l’Amérique méridionale & en 
que ; celles de i’Aiie 6c de l’Europe , qn‘’!.‘*;, 
très-grandes, ne font pas aulli élevées. 

J î t & 1 3 û. Les montagnes n’ont P‘'’'‘’yi;i, 
produites pardjs trcmblcmens de terre, z 

I } 7. Elles s’.ibailfent continuellement 
pluies, qui en détachent les terres & : ,e 

^ 1 < . . , »... /-^^î 'I** 


traînent darts les vallées, Ibid. ' 
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montagnes , fuivant Scheuchzer .... fni- 
''•'nt Stcnon . . . fuivant Ray. Vol. I, iS? % 
^*8 & 189. Les fommccs des plus hautes 
®lotitagnes foui ordinairement compofés de 
St^nites , de roc vif, de grès & d’autres ma- 
**sres vitrifiablcs. .... Explication de cette 
*ütQpoiition. Jiitf.43 3. Les plus hautes mon- 
'®gnes de Suide , font élevées d’environ feiae 
'■^t'-s toifes au-deflus du niveau de la mer. 

' of. II, f. Il paroîtque ce fondes plus hautes 
l’Europe : preuves de cette préfomption. 
•'W. f & fi. 

AGNES du Pérou, (om les plus élevées, 
•’on-feulement de l’Amérique, mais de toute 
terte , ayant plus de trois mille toifes de 
^Suteur au-dcd’us du niveau de la mer. Vol. II, 
f'Les montagnes fc les profondeurs, qui font 
* la furface du globe , font lî petites , relati- 
''tment au diamètre de la terre , qu’elles ne 
pcuvcut caufer aucune dilfércnce à la figure 
*iu globe. Ibid. 7. Chaînes de montagnes.. . 
Direftion des principales chaînes de mon- 
tagnes dans les deux coiitincns. Ibid. 17 & 
fuiv. Les motiragres & les collines compofées 
de matières calcinablcs, ont ordinairement 
hn fommei large & plat; celles au contraire qui 
font compofetsde matières vitrifiables , font 
terminées par des pointes & des pics : raifon 
de cette différence. Ibid. 3 1. Les plusgtandes 
hionragnes , généralement parlant , occupent 
fr milieu des continens ; les autres occupent le 
hiiiicu des îles , des prcfqu’îles & des terres 
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avancées dans la mer. FoZ. II, 3 

prccife & détaillée de la correfpondance 

angles des montagnes. Ibid. 1 1 j & a i4’ 

Montagnes (les) de la terre, ont aacrcfo'* 
été les bords des courans , ou , fi l’on ve 
les bords des fleuves de la mer. Ko/- 1 ’ 
zij. Le Ibmmet de la montagne baille 
tjuefois d'une quantité afîéz confidérableapj 
l’cruption du volcan. Ibid. 3)7. Gran^’ 


pfC^ 


fentes ou portes dans les montagnes ; 


icai 


origine. Ibid. 3 64. Exemple de la chute d’i''’ 
montagne. Ibid, Le fommet des montas'’ 
s’abaiilé tous les jours ; plufieurs exeffl? 
dt cet abaill'ement des montagnes. Ibid, 

Les montagnes ont été formées dans la ^ 

• même ; raifons & preuve de cette aiTcrti®’’’ 
Vol. II, 459. 

Morale. La convenance morale ne peut ij 
mais devenir une raifon phyfique. VoL I" 

47 & 4 ^' 

Morse , nom générique fous lequel je cod' 
prends deux cfpèces, favoir, la vache 
rinc ou bête à la grande dent du noidi 
le dngon , qui eft une tfpcce dc.vache _ 
rinc des mers du midi. Vol. VI , Quad. ^1° 
Le morfe, qu’on appelle vulgairement 
muri/if, n’a cependant aucun rapport av£<’ 

vache de terre ceux qui l’ont^ appelé 

pkant de mer , l’ont mieux defigné , parce Ç| 
le morfe a , comme l’éléphant, deux 
défenfes d’ivoire quifortent de la mâcbo' 

fLipéricu”'” 
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^crieure, Vol.'^l, Quad. 308 & 309. Im- 
f ^y'îdions de nature dans le morfe. . . Sa def- 
‘‘ption à l’cxtcrieur. . . . Sa reflèmblance au 
f ’lo^ue , fa gi'andenr , fes habitudes naturelles, 
tiourriture. Ibid. 309 jio. Le morfe 
J ^foit pas connu des Anciens.. . . Il habite 
jf* raers feptentrlonales de l’Europe , de 
Afie l’Amérique.. . . Faits hilloriques 
des Voyageurs au fujet des morfes. Ibid. 
& Juiv, L’cfpcce en étoit autrefois 
. ^ïucoup plus répandue ; on la trouvoit 
lî^^ue dans les mers des zones tempérées , 

J aftuellement il n’y en a plus que dans 
tneis glaciales; cependant il eft prouvé, 
l’expérience, que cet animal peut vivre 
les climats tempérés ; exemple à ce 
Ibid. 313 & j'uiv. Le morfe & l’é- 
.'^Phant font les feuls animaux qui aient de 
°'’gucs défenfes d’ivoire à la mâchoire fupé- 
|^*®ure. Ibid. 327. Le morfe a, comme la 
Pleine , un gros & grand os dans la verge; 

femelle ne produit ordinairement qu’un 
Petit, la geflation doit être de plus de neuf 
*iiois. Ibid, 328. Les morfes ne peuvent 
Pis toujours refter dans l’eau ; ils font obliges 
^ aller à terre, foit pour allaiter leurs petits, 

°‘t pour d’autres befoins Ils fe fervent 

^ leurs défenfes pour s'accrocher , & de leurs 
j^ains pour faire avancer la lourde malle de 
pw corps, . . Leur nourriture éc leurs autres 
lûitudes naturelles. Ibid. 32.S & 329. 

La trop grande folidité que les os 

des (Euv, compl. P 
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acquièrent à inclure que l’hoinme 3 C 
aniniiux avancent en âge, eft la canft 
la mort naturelle. Vol, IV, Jji. Le 
meurt peu-à-pen 6c par parties, fon 
ment diminue par degrés , la vie s’éteint 
nuances luccellives, 6c la mort 
dernier terme dé cette fuite de degrt^^’p 
dernière nuance de la vie. Ibid. 


■ mort eft aufli naturelle que la 


iiH’’ 

S1 

lit 


L’inftant de la mort eft préparé par 
infinité d'inftans du même ordre. Ibid' 

6c 3 à 3 . La plupart des hommes nientj^^ 
fans le favoir. îbiJ, ^69, Raifons q^i ^ 
vroient diminuer la crainte de la mort. 
570. Tant qu’on font ôc qu’on penfe, oH 
réfléchir, onnc raifonnc que ponr foi, 


eft mort que rcfpérancc vit encore 


Ibid- 


mort n’eft pas auiTi terrible que nous 


llC*’’ 


l’imaginons; nous la jugeons mal de 
c’cft un fpeélre qui nous épouvante n 
cert.iine diftance, & qui difparoît lorl'l*' ,, 
vient à en approcher de près. Ibid. 1 '^,,; 
I.'inftant de la mort u’eft pas accouap^"'/, 
d’une douleur extrême ni de longue tlt“jj 
Ibid. 572! & ftdv. Incertitude des ilgtit-’ .j 
la mort. Ibid. 373. Il eft dans l’ordre 
la mort ferve à la vie, que la reprodti” 
naill’e de la deftruélion. Vol, II, Qurtd- 
La mort violence des animaux eft nttt' Tt 
prefqu’aulTi ncccfl'airc que la loi de I* ^ 
naturelle, Ibid. i}6. 

ÎIOKTALiïÉ. Tables far la rqortalité d‘' 3 
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lefqudles approchent plus de la vé- 
que toutes celles qui ont été faites aupa- 
^j^^''ant. Vol. IV, 3 8î. 

"‘'■Ve. Origine &: liège de la maladie qu’on 
ÿpelle morve dans les chevaux. Vol. I , 

ijWd. ii9. 

Pour qu’il y ait de la précifion dans les 
il faut qu’il y ait de la vérité dans les 
qu’ils rcpréientcnt. Vol. VII, Quti.i. 19. 
ou termi's généraux paroilîént être le 
œuvre de la penfee. Ibid, 

Il y a des mouches vivipares, c'ell;- 
*''^‘re, des mouches qui ne ptoduifent pas 
'■“ttime les autres des œufs d’où forcent des 
qui fe transforment en moitchcs , mais 
^“‘au contraire ptoduifent des petites mou- 
''’es toutes formées , auxquelles les ailes 
^ Poiillent après leur naillance. Vol. !I1 , t^6o. 

Il y a quatre efpèces de mouf- 
‘*^ttes, favoir, le corje , le ckinche , le to/te- 
Pate & le gorille. Vol. VI , Q^uad. ai S & 1^9. 
Mouffette efl: le nom que nous avons donné 
^ trois ou quatre efpèccs d’animaux qui ré- 
l'^ndent une odeur exécrable & fulfo ]uante , 
‘es Voyageurs les ont appelcspita/tî ou eafans 
'' diable, Ibid, xx6 ic zi7" 

^'•'ïLON, efl: l’animal fauvage duquel font 
*A'‘cs toutes les races des brebis domeftiqncs. 
J °l. V , Quad. 1 3 fi. Sa defeription <!<. fa con- 
®‘nîité avec les brebis, Ibid, ijfi & i 3 ~« 
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Le mouflon efl: couvert de poil & 
laine. Vol. V, Ç>uad, 137. Il a pu 
également les pays du nord & ceux du lu 
Ibid. lyr. ^ 

Moules. Explication des moules iutCJ*fp(! 
Vol, III , 49. L’idée des moules iiit6ii^|j{ 
cft fondée fur de bonnes analogies! Qi 
renferme aucune contradiélion. Ibid. 
qu’il y a de pliis^ confiant , de plus il* ^ 
Table dans la Nature , c’eft l’empreim^ 
le moule de chaque efpccc, tant 
animaux que dans les végétaux i ce 
a de plus variable &c de plus corrupyj), 
c’eft la fubftance qui le compofe. K® ' 


11 


MousTAC , petite guenon remarquable 


blancheur de la lèvre fupérieure 6c pal 
toupets de poil jaune qu’elle porte au-fli jj. 
des oreilles. Vol. VII, Quad, 6C L/. 
Caraftcres diftiiiclifs de cette efpèce- ^ 
180 & 1 ? I. 


Moutons. N.aturel 6c timidité des mu'' J' 

Vol. I, Quad. 1 -t.j. Ce font de tous 11 ® 

- 1 ( 1 * 

A 


maux quadrupèdes ceux qui ont le mu' 


Tciîburcc & d’inftinû. Ibid, 118. 
tons font peut-être les plus utiles de ' 
animaux i détail de tous les avantag<(?, ji* 
touie l’utilité que l’homme en tire, 

-iU* 




& aiÿ.Natureldc tempérament des m'’ 
Ibid, a 3 U. Manière dont il faut foii*', cK 
fondpire les troupeaux de moutons p'’" 
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S du profit. Vol. I, Q,uad. Le foleil 
. incommode , leur caufe des vertiges; amli» 
^lüt les mener paître fur des côteaua oppo- 
au foleil , où ils puiflent avoir en paif- 
la tête à l’ombre de leur corps, Ibul. 
Rien ne flatte plus l’appétit des mou- 
'“isque le fel, & rien aufline leur eft plus 
^intaire lorfqu’il leur eft donné modérément, 
2^.1. L’eau prife en grande quantité 
J^Sfaiile beaucoup les moutons. Ibid. Ji 
tuer les moutons au moment qu’ils 
engraifies, car on ne peut les engraiiîcr 
fois, & ils dépériflint d’eux -memes , 
qu’ils font engraifl'és. Ibid. 143 . Ls 
J^fiiTcnt prefque tous par des maladies du 
dans lequel on trouve touiours de« 
plats, que l’on appelle douves. Ibid. 
H-V- Manière de les tondre ; differens ufages 
* cet égard fuivant les climats. Ibid. 146 
^ ^47. Manière de les faire parquer pour 
Améliorer les terres. Ibid. 148. rrovinces 
^e France où le mouton eft le meilleur, Ibid. 

^;o. 


I 


progrejjif, ne fait pas une diffé-* 
*ence générale & néceflaire entre les animaux 
les végétaux, puifqu’il y a des animaux 
'l'ïi n’ont aucun mouvement progreluf. Vol. 

, 9. Le mouvement progreflîf & les 
^ouvemens extérieurs des membres de 1 ani- 
'^‘al , n’ont pas d’autres caufes que 1 aftion 
!^es objets fur les fens. Vol. V > lû-i-* Le 
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monvement progreffif &: extérieur ne 
point de l’organifation & de la fignf£ j 
corps & des membres > puifque , de quelf 

manière qu’un être fût extérieurement co 

formé, il ne pourvoit manquer de fe 
voir, pourvu qu’il eût des fens & le 
de les fatisfaire. Vol. V, zS; &: 
mouvemens généraux des corps céleftes ^ 
produit les mouvemens particuliers du S ,i 
de la terre j les forces pénétrantes don' 
grands corps font animes , animent 
chaque atome de matière , & cette 
don mutuelle <ie toutes les parties le®‘'^j, 
vers les autres eft le premier lien des 
le principe de la coniîllance des chof^l f, 
le ïbutien de l’harmonie de l’Univers. 

IV , Qiiai. xxvij. Explication de la 
dont fe fait la communication du mouvctU' j( 
preuves évidentes que le reilbrt depeo^^M 
l’attraftion , & que l’impullion étant uuf 
du reflbrt , dépend elle-même de l’attraél'^ji 
comme un efler particulier dépend d’u» 
plus général. Ibid, xlvij. 

Moyens (les) apparens dont la Nature û- y 
pour la reproduétion des êtres, ne nou' Uj 
roifl'ent avoir aucun rapport avec les 
qui en réfiiltent. Vol, III , 45. 

Mugissement du taureau , du bœuf > j, 
vache & du veau ; leur dift'erence. ' 
Quad. 10 s. 

Mule. Le cheval 6 c l’âne pourroient P*' 
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^»e produire avec la grande & la petite 
*^ule ; raifon de ce.tte préfomptipn. ^ 

Quad. .15 U Vâne doit produire avec 
mules plus certainement que le cheval. 
Ibid .j 2 La mule eft aulTi ardente en 
que l’aneCTe , & par cette raifon elle 
''tld à la ftérilité. Jbid, a 3 9* 

L’âne avec la jument produit les 
Stands mulets; le cheval avec l’ânefle pro- 
duit les petits mulets. Vol. I , Quad. 167. LC 
Oiulet pris en général n’eft pas infécond. . . . 

ftcrilité dépend de certaines circonttanccs 
füuveat extérieures à fa nature.. ....•• H 
Ptoduit dans les pays chauds, & quelquefois 
tnême dans les pays tempérés. Vo . \ H , 
^uad - 8 & 119 . Il y a deux fortes de mu- 
lets, le ptemier, qu’on appelle fimplemeut 
provient de l’union de l’àne avec la 
inmer.t ; le fécond , qui cd plps petit & qu on 
appelle Bardeau, provient du cheval de 
l’ânedc. Jbid. a 19 . Le mulet produit avec la 
jument un animal auquel les Anciens ont 
donné le nom de Hinnus ou Ginnus ,■ Us ont 
alluré de meme que la mule conçoit allez 
aifément, mais qu’elle ne peut que rarement 
perfectionner fon fruit. Ibid. i;o. Expé- 
riences propofées au fojet des mulets,. .... 

Ptéfomptionsfurlepvoduitdeces expériences, 

. Râlions de ces préfomptions. Ibid. Le 

rd'ulet doit produire plus furement avec la 
iuaient qu’avec l’ânefle ; bc le bardeau plus 
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fûrement avec l’ineffc qu’avec la jumf'’': 
Vol, I , Quad, 251. Moyen de parvenir ^ 
faire dej detni-raiilets ou des quarts de C'*' 
lets qui auroient la puilîânce d’engend*'^'^ 
& formeroient une nouvelle tige 
Ibid. 234 & 23 y. 

Mulets féconds de S^rie, dont parle Arip^!’. 
pourroient bien être des demi-mulets ou \ 
quarts de mulets,. , . Les mulets fécond’" 
Tartane appelés Ciigkhais , fonrpeut-êti« 
memes que les mulets de Syrie, dontlaf’i 
s eft maintenue jufqn’à ce jour. Vol. ’ 
^uad. 234. Le mulet qui provient do b'’*',, 

& de la brebis , eft fécond Les , 

qui proviennent du mélange de diffère"*^, 
elpeces d'oifeaux , font féconds pour la F*", 
parn Ihid. 237 & 138. Ce n’eft que 
1 efpcce particulière du mulet , qui prov*^** 
de l’âne & du cheval , que la flérilité fc 
iiifelte. . . . ôe c’cH dans la nature particolb''^. 
de l’âne & du cheval qu’il faut cherchef ‘ , 
caufes de 1 infécondité des mulets qui enf’", 
viennent. Jitd. 2 3 8. Les mulets, qui provi''’( 
nent dclane Sc du cheval, font parfaitciï'f*!, 
formés pour les parties de la génération i .. 
ont une grande abondance de liqueur 

nale Ils ont à peu-près la meme 

mence de goût pour la mule, l’ânelîe , 
jument. J 6 id. 238 & 239. Les mulets, d^^ 
les cfpèccs nombrcufes , ne font pas ftéril^’ 
remontent comme dans la brebis à leur dp''" 
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®%inaire dès la première génération ; au 
*5^ quUl faudrok peut-être trois ou quatre 
^^'térations pour que le mulet , provenant 
l’âne cc du cheval, pût parvenir à ce 
^®gté de réhabilitation de nature. Ko/. VII , 
Les mulets qu’on a prétendu 
Provenir de l’accouplement du cerf avec la 
''*che font fort fufpcâs , mais cependant ils 
^^toient moins impollibles que les jumars 
Won prétend venir du taureau & de la 
i'^ttient. . . . On obtiendroit auffi plutôt des 
"^ülets du cerf ou du daim mêlés avec le 
l^ine ou l’élan, que du cerf & de la vache. 

,45 te 147. 

La provilîon du mulot, au lieu 
^ ^tre proportionnée au befoin de l’animal , 
l’cft au contraire qu’à la capacité du lien. 
^0^. V, 390. La pullulation prodigieufe des 
**'ülots n’eft arrêtée que par les cruautés qu’ils 
Exercent entr’eux , dès que les vivres corn- 
®lencent à leur manque!'. Ko/. II, QuaJ, 
^96. Habitudes naturelles du mulot. Ibid, 
1S9. Les mulots, grands & petits, font de 
l-a même efpèce. Ibid. Defeription des trous 
oü'ils fe retirent & où ils amatl'ent des grains. 
Ibid, a 94. Les mulots caufentde grands dom- 

^Uges aux femis de bois Manière aifée 

d’en prendre un très-grand nombre. Ibid. 194 
ipf. Ils font très-nombreux en automne, 
en moindre nombre au printemps, parce 
W’ils fe mangent les uns les autres pour peu 
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qu’ils mauquent d’alimens. Vol. Il i 
29 ( & 296. Le mulot pullule encore 
le rat, il produit plus d’une fois par atii , 


les portées 

JbiJ. 


font fouvent de neuf bc 


di^' 


le* 


Musab-AiGne (la) tient ‘en petit du 
de la taupe. Vol. II, QuaJ. 317. Elle a 
yeux un peu plus gros que la taupe > ^ j 
cachés de même fous le poil. Ibid. 


•Elle a une odeur forte qui lui eft particoh‘'’j.^, 
& qui répugne aux chats. Ibid. La 
raigne n-eft ni vcuimeufe ni capable de ^ ^ 
dre la peau d’un gros animal, & ce que 
dit des blefl'ures qu’elle fait au cheval j 
point fondé. Ibid. 318 & 319. Habit)', 
naturelles de la mufaraigne. Ibid. Var*^ 
dans leur couleur. Ibid. 320. 

Musaraigne d’eau. Lieux où elle fe trou'^^ 
& les différences avec la mufaraigne de te* 
Vol. II, Quad. 321. ^ 

Musaraigne du Brefil. Notice au fujet dc‘^j 
animal qui eft plus grand que la mufara>2 
d’Europe. Vol, VII, Quad, 393. 

Musc. L’animal du mufc appartient à l’au^* 
continent & ne fe trouve point dans le 
veau. Vol. \ll,(^uad. 171, Defcriptio'' 
l’animal du mufc , par Grew. Vol. V , 

4+5 ri la note. L’humeur du mufc fe f^"^ 
dans une poche ou tumeur , qui eft pre* 
nombril dans l’animal du mufc, Ibid, 

La poche dans laquelle fe filtre le miifc > 
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què dans le temps que l’animal cft en 
^ttiour. Vol. V , Qi^aJ. 454. Falfificadon & 
**'tration de cette matière. Ibid. L’animal 
““mufc n’eft domcftique nulle part, ScTef- 
f^i^e en paroît confinée aux provinces les plus 
^'^^cntales de l’Afie. Ibid, 4S0. 

(le) efl: le moins laid de tous 
rats, fa figure & fes habitudes naturelks. 
^°l. II , Q^uad. j n • li eft afi'ez rare en France 
^ plus commun en Italie, & fe trouve 
®^^me dans les climats du Nord, Ibid. iV- 

Origine de ce nom. Ibid. Il fait fon nid 
les arbres comme l’écureuil 5 dcfcription 
ce nid. Ibid. M7. H produit trois ou 
^'^atre petits. Ibid. 

N 

G O R , efpcce de gazelle du Sénégal , que 
^éba a donné fous le faux nom de Maîume. 
Son climat & fa dcfcription. Vol. V , Quad. 

43s ic 437. 

^Anguer , efpèce de gazelle qui fe trouve 
Au Sénégal , fa dcfcription. Vol. V^, Quad, 

34^» vraifemblablemcnt le meme ani- 

mal que le Dama tics Anciens. Ibid, 343. 

En examinant les ouvrages de la 
■Nature , on eft aulTi furpris de la variété du 
^eiVein que de la multiplicité des moyens de 
^‘^aécution j il femble que tout ce qui peut 
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être, eft. Vol. I, 14 & x'u 

defceiid par degrés prelqu’infenfibles o 

créature U plus parfaite jufqu’à U 
la plus informe, de l’aniaral le mieux 

^ nifé }uft]u’au minéral le plus brut 

Ces nuances imperceptibles font le 
rcuvre de la Nature ; elles fe trouvent 
feulement dans les grandeurs & j^j 
formes, mais dans les mouvemcns, 


dans les fuccelTtons de t®' 




générations 
efpècc. Ibid. 17. La Nature marche 
gradations inconnues, & ne peut par 
quent fe prêter aux divilions des metb^’.^.f 
arbitraires. Jbid. i8. Elle pafle d’une efp,j 
à une autre cfpèce, & fouvent d’un gei’'^ 
un autre genre , par des nuances irapet'-'^jj 
libles. Jbid. La Nature en général 
tendre beaucoup plus à la vie qu’à la 
ilfembk qu’elle cherche à organifer les'’^^ 
le plus qu’il eft poffible ; la multiplie*'’^ 
des germes , qu’on peut augmenter pt^ 
à l’infini , en eft une preuve. Vol. Ill ’ 
L’ouvrage le plus ordinaire de la Natuff’,^ 
la produûion de l’organique. Jbid. La 
ture eft plus belle que l’Art j &,dai'*,:( 
être animé , la liberté des mouvemeos * 


r 


la belle Nature. Vol. I, Qimd. 11. 
dération générale fur les fins & les 0^°'^ 
de la Nature. Ibid. 177. La Nature ''‘j-js 
étonne plus par fes exceptions que j{ 


loix. Val. IV, Quad. Sz. La Nature 
^'ftême des loix établi par îe Créateur) P' 


lOl'*' 
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^*£xiftence des chofes ôc pour la. fuccelïïon des 

êtres. La Nature n’eft point une chofe 

La Nature n’cft point un être , mais oti 
peut la confidérer comme une puiiTance qui 
crnbrafl’e tout li qui anime tout. , . . Cette 
puillance eft de la PuiiTance Divine , la partie 
qui fe manifefte ; c’eft un ouvrage perpé- 
tuellement vivant • un Ouvrier fans ccHc 
aftif, qui fait tout employer.. . . Le temps, 
l’efpace & la matière font fes moyens ; TUni- 
vers fon objet, le mouvement & la vie fon 
Lut ; les phénomènes du monde , fes effets ; 
les forces d'attraftion & d’impulfion les 
principaux inftrumens ; la chaleur & les mo- 
lécules organiques vivantes fes principes atfifs 
pour la formation & le développement des 

êtres. Vol. IV, (^uad. j & ij. 

^Ature. Tiorn.es de fdn pouvoir. Elle ne s écarté 
jamais des loix qui lui ont été preferites, 
& elle n’altcre rien aux plans qui lui ont étc 
tracés. Vol. IV , Quad. iij. La Nature eft le 
trône extérieur de la magnificence Divine : 
l’homme qui la contemple, qui Tctudic, s’é- 
lève par degrés au trône intérieur de la Toute- 
Puilfance. ïhid. xij. 

brute. Tableau de la Nature brute. 

Dans les parties élevées , des arbres 

fans écorce & fans cime , courbés, rompus, 
tombant de vétufté ; d’autres en plus grand 
■nombre giiTanr au pied des premiers pour 
pourrir fur des monceaux > déjà pourris > 
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étouffent , enféveliffent les getflies prêts ^ 
eclore. La Nature j qui par -tout aillfitirs^’ 
brille par fa jcuneilé , p roît ici dans la décrC' 
pitude ; la terre furchargée par le poids > 
lurmontee par les débris de fes ptoduéltoirSi 
n offre , au lieu d’une verdure ^oriflantc i 

cju’un efpace encombré Dans toute* 

les parties baffes > des eaux mortes & crou' 
pillantes, des terreins fangeux, qui ffcta**^ 
ni folides , ni liquides , font inabordables ^ 
demeurent egalement inutiles aux habitâ"* 
de la terre & des eaux, ..... Entre ces tci^” 
reins marécageux , qui occupent les lieux b**® 
& les forets décrépites, qui couvrent les terr^* 
élevées, s’étendent des efpcces de landes ’ 
couvertes de végétaux agreftes ; d’herbes dure* 
& epineufes, qui fcniblent moins tenir à ^ 
terre qu’elles ne tiennent entr’elles. Je qi** 
fe dcflcchant & repouflànr alternativefflC'’' 
les unes fur les antres , forment une bourb^ 
grofficrc _, épaiffé de plufieurs pieds. Vol. 1^ ’ 
Qiiad. xii) & xiv. Dans la nature, une fetd® 
force eft la caufe de tous les phénomènes d® 
la matière brute , & cette force réunie avt^ 
celle de la chaleur, produit les molécules v>' 
vantes, dcfquelks dépendent tous les elfe'* 
des fubftanccs organifées. Jbid. xlvlij. 
Nature ne doit jamais être préfentêe 
par unités, & non pas par agrégats. Vol. vff ’ 
Quai. Z 3 . Vues générales fur les forces di* 
îa Nature. Ibid. Plan général de la Natof^ 
dans le paflàge de l’homme au finge > 
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f'nge auxquadrupadcs, des quadrupèdes aux 
'^étacées , aux oifeaux , aux 
reptiles, eft un exemplaire fidtle de la JN - 
rure vivante , & la vue la plus fimple K 
la plus générale, fous laquelle on puifle la 

eonfidérk Et lorfqu’on paflc de ce qui 

'■it à ce qui végète , on voit ce plan qui 
d’abord n’étoit varié que par nuances , fe 

déformer par degrés, & er néan- 

toutes fes parties extérieures, conferver nea 
moins le même fonds, le meme caraétere. 

Vol.yU,Quad. — 

Irute. Dans les terres déferres.... 
nulle route , nulle communication , nul vef- 
tige d’intelligence dans ces lieux = 

l’homme obligé de fuivre les f^^ners des betts 
farouches, effrayé de leurs “ 

icbrouffe chemin, & dit, la l^atute brute efl 
hideufè & mourante ; c’cjl moi , mol fcul , 
gui peux la rendre agréable & vivante : animons 
les eaux mortes , en Usfuij'ant couler . . . . . . . 
Mettons le feu à ces vieilles forêts déjà a demi- 
confommêes ; achevons de détruire avec le fer ce 
que’lefeu n'aura pu conjiuner; bientôt au lieu 
dunénufar> dont le crapaud compofoie fon ve- 
nin, nous verrons paraître les herbes douces & 
falutaires ; des troupeaux d’animaux bondif- 
fans, fouleront cette terre jadis impraticables. 
. . , Servons-nous de ces nouveaux aides pour 
achever notre ouvrage ; que le bauf , fournis au 
joug, emploie fes forces & le poids de fa inaÿe 
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à Jillonner la terre ; qu’elle rajeunijje 
culture; une Nature nouvelle va fartir de 
mains. Vol. IV , QuaJ. xiv , xv & xvj. 

Nature cultivée. Tableau de la Nature cuU>' 
vee. Vol. IV , QuaJ. xvj , xvij & xvüj’ 

Nature vivante (la) fe maintienr, le mai*’ 
tiendra comme elle s’eft maintenue ; un 
un fiècle ,uti ige , toutes les portions du tefOR* 
ne font pas partie de fa durée. Vol. IV , Qu<i<^' 
xxij. Dans la nature , le fonds des fubtlauc^* 
vivantes eft toujours le même , elles ne vari^f^ 
que par la forme , c’eft-à-dire , par la di^^' 
rence de repréfentations. Dans les lîècles d’a' 
bondance , dans les temps de la plus graodf 
population, le nombre des hommes, des aO*' 
Jttiaux domeftiques & des plantes utiles , fe'’*' 
blc occuper & couvrir en entier la 
de la terre; celui des animaux féroces, de* 
infeûes miilîbles ti des herbes inutiles , parO'^ 
dominer à fon tour dans le temps de difettc ^ 
de dépopulation : ces variations 11 fenlibl*^* 
pour l’homme , font indifférentes à la Natur«'' 
Elle n’en eft ni moins remplie , ni moins s'*' 
vante , elle ne protège aucune efpèce 
dépens des autres, elle les foutient toui^*’ 
mais elle mcconnoît le nombre dans les ind‘' 
vidus, & ne les voit que comme des iniag*^* 
fucceffïves d’une feule & meme cmprcsflt'^’ 
des ombres fugitives dont l’cfpcce eff le corp*' 
JbiJ. XXX & xxxj. L’ordonnance de la Natuf® 
cft fue pour le nombre, le maintien ^ 
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^’%uilibre des efpcces.. . . Mais fon habitude 
^arie autant qu’il eil poflibledans toutes les 
formes individuelles. Vol. Vf , Quad.^xxij 

Vue de la Nature pour un être qui 
toujours permanent.. . . Tableau de la 
Coproduction le de la deftrudion. Ibid. 

La forme du corps dans les animaur, 
oft ordinairement d’accord avec le naturel. 
III, 141. 

^^cessité morale doit rarement faire preuve 
Ou philofophic. Vol. II, a. 

Les petits Nègres font fouvent dans 
“ne fituation bien incommode pour teter , 
ils embraffent l’une des hanches de la mère 
*vec leurs genoux 5 c leurs pieds , & ils la 
ferrent il bien qu’ils peuvent s’y foutenir fans 
le fecours des bras de la mere , ils s attachent 
à la mamelle vec leurs mains , & ils la fucent 
conftamraent fans fe déranger ôc fans tomber; 
malgré les ditférens mouvemens de la mere , 
qui , pendant ce temps- là, travaille à fon or- 
dinaire. Vol. IV, 193, 

f^àGRES du Sénégal; leur defeription. Vol. V , 

Î19. 

^^gres de Sierra -liona & de Guinée: leur 
defeription. Vol. V, I3f. 11 paroît que les 
Nègres ne vivent pas autfi long-temps que les 
autres hommes, & que l’ufage prématuré des 
femmes pourroit bien être la caufe de la 
l'riévctéde leur vie. Ibid. 137. Defeription 
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des Nègres de Guinée , de Juda, 
de Congo , d:c. Vol. V , 1396- fuiv. Le 
des Nègres change lorfqu’ils font malade*’ 
de noir qu’il efl: ordinairement , il devie'’- 
coulent de biftre , & quelquefois couleur à’’ 
cuivre. Ibid. 143, 

NLgb.es d Angola , (les) fsntent extrcnie®^" 
mauvais. Vol. V, 143. n «e faut que 
cinquante ou deux cens ans pour laver la 
a un Ncgre , par la voie du mélange avec 1 ^ 
fang du blanc; mais il faudroit peut-êiN)'’' 
adéz^grand nombre de fiéclespour prod«'^.^_ 
ce meme effet pat la feule influence tlu 
mat i manière de faire cette expérience. ' 
VII, Quad. ip 6 . 

Nerfs. La^fubftance nervenfe prend de 
folidité dès qu’elle fe trouve expofee à 

c’eft par cette raifon qu’à toutes les c*'” I 
tiemitcs du corps, il y a des parties foli^^’* 
telles que les ongles, les cornes, les bc^-’ 
les dents, tcc. Vol. IV, 3 13. Les nerfs 
ce qui exifte le premier, & les organes a’'*” 
quels il aboutit un grand nombre de dilfé''^‘'| 
nerfs , comme les oreilles ou les yeux qui 
euxmiêmes de gros nerfs épanouis; ils 
aulîi ceux qui fe développent le plus prou’P^ 
tement & les premiers. Ibid. 417. PouN'^'’ 
il arrive qu’un nerf ébranlé par un coup > 
découvert par une blcflurc, nous donne ^'^'''1 
vent la fenfation de la Itunicrc fans que ^ 
y ait part. Ib/d, 498, 
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^OiRS, Race d'hommes noirs aux Philippines. 
Vol. V 1 4-S. Raifon pourquoi il ne fe trouve 
point d’hommes noirs en Amérique , & pour- 
quoi les parties de ce continent , fituces fous 
lî 2 one torride , font beaucoup plus tempérees 
que ces mêmes parties de la zone totride dans 
d’ancien continent. Ibid. loS u fuiv. 

^'om general} qu’on veut impofer aux animaux , 
'el que le nom quadrupèdes , eft une formule 
incomplète , une fomme de laquelle quelque- 
fois ils ne font pas partie. l'ol. VII) Quad. 

H. 

^•^menclateup.s (les) n’ont employé qu une 
partie, comme les dents ou les ongles pour 
'’anger les animaux ; les feuilles ou les fleuis, 
pour diÜtibuer les plantes, au lieu de fe fctvir 
èe toutes les parties. Vol. 1,2. S. 

Padiige par le nord ; quelques idées 
nouvelles à ce fujet. Vol. 1 , 3 1 1. Fatlage par 
le notd ; tous les Navigateurs, qui ont mnte 
d’aller d’Europe à la Chine par le nord- eft 
ou par le nord-oueft , ont egalement cchouc 
dans leurs entveprifes. Ko/. II, iji. 
i^ouRRiTURE. L’influence de la nourriture eft 
plus grande fur les animaux qui fe nourriflent 
d'herbes & de fruits que fur ceux qui fe nour- 
tilTent de chair , & par quelles raifons. Vol. 
Vil, Quad. 107 & ao8. 

^Ous. Nous exiftons fans favoir comment , 
*c nous penfons fans favoir pourquoi. F"/- 

iil> î. 


/ 
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Nuances. La marche de la Nature fe 
par des degrés nuancés & fouvent impercep' 
tibles, elle paflc par des nuances infenfibl^* 
de l’animal au végétal ; mais du végétal 
minéral, le paflâge efl: plus mardué. Koé. ’ 

389. 

Nuit. Caufc phyfique de la crainte que 
curité de la nuit fait reflentir â prcfque 
les hommes. Vol. IV, 447. 

Nutrition. Idées nettes & générales de ^ 
nutrition dans l’animal & dans le végétal. • ' ' 
Elle s’opère par la fufception des parties otg^' 
niques vivantes. Vol, III, 61, 

O 

Objection la plus conlldérable qu’®** 
puifî'e faire contre tous les fyftêmes en gér>8' 
ral, au fujet de la génération. Vol. III, lî“' 
Première réponfe à cette objeaion. Ibid. V'- 

& IZ3 . 

Observations fur l’eau des huîtres, fur 
1 eau où l’on avoir fait bouillir du poi'’*'^ 
fur de l’eau où l’on avoir iîmplement 
tremper du poivre, ic fur de l’eau où 
avoir mis infufer de la graine d’œillet. 

IH, 3z8. 

Océan , a un mouvement conftant d’orieni eO 
occident, qui fe fait fentir non - feulem^^”' 
entre les tropiques , mais meme dans tout^* 
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autres zones. Vol, I, 140. L’Occan 
^'î'JC fait un effort continuel contre les cotes 
•ie la Tartarie, de la Chine & de l’Inde. 
D’Océan Indien fait de meme effort contre la 
^^te orientale de l’Africjue, . . L’Ocean Atlan» 
dque agit de même contre toutes les côtes 
^dentales de l’Amérique. Ibid. Les profon- 
•ieurs de l’Océan font inégales.. .. On pré- 
*etid qu’il y a des endroits où les eaux ont 
"ne lieue de profondeur. . . . Les profondeurs 
otdinaires font depuis foixante jufqu’à cent 
nitiquante brades. Les golfes éc les paûages 
''oifins des côtes font bien moins profonds &: 
^es détroits encore moins. Vol.W.-, 3 . L Occan 
a rongé les terres dans une étendue de quatre 
nu cinq cens lienes fur toutes les côtes orien- 
tales de l’ancien continent Preuves de 

^ette altertion. Ibid» n pavoit que lO** 
néan, par fon mouvement d’orieat en oçci- 
dentj a gagné tout autant de terrein fur les 
côtes orientales de l'Amcrique > qu il en a 
gagné fur les côtes orientales de l’Alïc. . . Ces 
deux grands golfes font fous les mêmes degrés 
de latitude ; ils font anffi à peu-pres de la 
même étendue. Vol. II, 144. Indication des 
endroits de l’Océan où le mouvement d’orient 
en occident eft le plus fcnfible. Ibid. 187 & 
fuiv. 

^celot, animal d’ Amérique, féroce Sc car- 
naflier , du même genre que le jaguar & le 
"ouguar Defeription do mâle & de la 


3 5 8 O D (E Table 


femelle , leur grandeur , leur nature ! , les tl’ 
férens noms qu’on leur a donnes dans 
pays natal.. . . Erreur à cet égard. Vol. 'l^' 
Qaad. 171 , J7<î & J-77. L’ocelot nous a pf'’ 
être celui de tous les animaux à peau 
dont la robe efl: la plus belle & la plus 

gamment variée Celle de l’ocelot 

eft plus belle que celle de la femelle. Ibid. i 
L’ocelot ed cruel, & en même temps timi^^’ 

il préféré le fang à la chair Rien >'*' 

peut adoucir Ton naturel féroce Il !’!' 

produit ordinairement que deux petits. 

179, iSo & v8 I. 


Odorat. Dans les animaux > le fens de l’odof^ 
eft un organe univerfel de fentiment ; c’eft 'JJ* 
œil qui voit les objets, non-feulement ouL 
font , mais meme par- tout où ils ont cre; c’d 
un organe de goût , par lequel l’anim.il 
vourc , non-feulement ce qn’il peut toiich^^ 
& failir , mais même ce qui eft éloigné 
qu’il ne peur atteindre ; c’eft le fens par leq»*^ 
il eft le plutôt, le plus fouvent & le pl‘l* 
fûrement averti ; par lequel il agit, il fc 
termine ; par lequel il rcconnoît ce qui 
convenable a fa nature ; par lequel cnti“ 
aperçoit, lent & choilitce qui peut fatisf**'^^ 
fon appétit. Vol. V, 308. 

CEconomie ou Économie animale. Pren'>‘‘'^^ 
divilioii de l’cconoraie animale ; parties 
agitent toujours iSt continuellement, . 
que le cœur , les poumons , &c ; ôc pa*'*^ 


des Matières. (E 359 


H'Ji ti’agilTent pas continuellement, telles que 
fens & les membres. Vol. V , 146 & 147. 
°urquoi la fcience de l’économie animale 
*i«fqu’ici fait ii peu de progrès. Vol. II, 
Wi/. 163, 


(T) appartient à l’ame plus qu’aucun 

organe C’efl: le feus de l’efprit Je 

langue de l’intelligence. Ko/. IV, iSi éc 
L’œil peut être regardé comme une 
^'''ttinu.ition du fens intérieur ; ce u’eft qu’un 
nerf épanoui, un prolongement de l’or- 


Satte dans lequel réiidc le fens intérieur de 

12 - • ' 


^^nimal, éC il n’eft pas douteu* qu’il n’ap- 
P'oche plus qu’aucun ,-.utre Icns de la nature 
ce fens intérieur. Vol. V , 174. 

Qs 

'l'ï’s. Formation & accroillemcnt de l’œuf, 
l“fqu’.\ fon exclufion hors du corps de la poule. 

III, 145. Les œufs n’exilter.t pas dans 
l'-s femelles vivipares. Ibid 
'loivent être rcc.iidcs comn 


pas dans 

_ 190, Les œufs 

cLit itg.iidcs comme des erres, qui 
fans avoir lapuifl'ancede le reproduire Comme 
les animaux & les végétaux, ont cependant 
Une efpèce de vie & de mouvement intérieur. 
thid, ^ 90 . Explication précife 5c fuccinûe 
"le l’accroiiTement des œufs. Ibid. 390 
191. L’œuf a une efpèce de vie & d 


5c 
'orga- 


.. efpèce 

'"'fation, unaccroillcmentjundévcloppemcnr 

une forme qu’il prend de 'lui-méiiie, 5c 
Par fes propres forces : il ne vit pas comme 
^ animal ; il ne végète pas comme la plante; 
•"l ne fc reproduit pas comme l’un êc l’autre ; 
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cependant il croît, il agit à l’extérieur, & ^ ^ 

ganife. Vol. III, ; 91. L’œuf eft un être qu 
doit coiilîdcrer à part & en lui même, 
qu’il arrive egalement à fon entier dévd^’f 
pement & à la perfeûion de fon organifatie"^’ 
foit qu’il foit fécondé ou non. Ibid. 
te 392. I.es œufs font des matrices 
tives que JJ^animal jette au-dehors. Ibid. 4-' 
Les œufs, au lieu d’etre des parties 
trouvent généralement dans toutes 1®* 
melles, ne font que des parties que la 
turc a employées pour remplacer la ma''* 
dans les femelles qni font privées de 
gane. Ibid, 417, L’œuf que la poule 
vingt jours apres avoir reçu le coq , pr*’ j,, 
un poulet,, comme celui qu'elle aura J 
vingt jours auparavant. Vol. IV, 77. 


attaché à l’ovaire eft dans les femelles 
paves, ce qu’eft le corps glanduleux dan* ,, 
tcfticules des femelles vivipares ; la cic* 
Cille de l’œuf fera, lî l’on veut, la cavité 
ce corps glanduleux, dans lequel rcli<i® 
liqueur féminale de la femelle. Ibid. '^5 
Raifon pourquoi le poulet ne fe développé f'|.s 
dans les œufs qui ont été fécondés pluf‘‘'^^p 
jours avant la ponte. Ibid. 80, Les œufs»*‘’jjj 
qu’ils ont été couvés ou gardés, contieo^^^j, 
une allez grande quantité d’air ; produ^ ^ y 
de cet air, avec l’explication des elFets 1“ 
ont rapport. Ibid. 105 & loC. 

(En FS des poijjbns. Explication fuccînéi^^ pt 

développe'*’'- 
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^^^eloppement & de l’accroiflemcnt de l’œuf 
^ 's poiflbns à écailles. Vol. III, 3 9Z. 

'^Saux. La plupart des oifeaux ne fe joignent 
par une vraie copulation ; ils ne font , 
ainll dire , que comprimer la femelle, 
'’^l. III , 461 . La plupart des oifeaux fortent 
l’œuf au bout de vingt-un jours ; quelques- 
"''s , comme les ferins , éclofent au bout de 
'feize ou quatorze jours. Ibid. 47Z. Raifons 
^°urquoi, dans les oifeaux , les pères prennent 
’^^lnde leurs petits, comme les mères. Vol. V, 

I ! 9 . Il n’eft pas néceflaire d’accorder de la 
Prévoyance aux oifeaux, pour rendre raifon de 
* conftrudion de leurs nids. Ibid. 391, Pour- 
^'roi les oifeaux de bafle-cour ne font point 
nids. Ibid. 3 9 3. Antipathie des oifeaux 
’^^Ponrle renard. Vol. II, ^uad. zi^. 
riViER. Il n’y a point d’oliviers à plus de 
'l'ratrc cens lieues du mont Ararath. Vol. I, 

*^AGa.E ( J) ou I’Onaobb. des Aacitns -, 
ri’eft autre chofe que l’âne fauvage } on le 

trouve dans les déferts des pays chauds. Vol. I, 

1 64. L’onagrè n’eft point le zèbre , 
^ais l'àne dans fon état de nature. Vol. V , 
jçtiad. 177. Différences de l’onagre & dc 
commun. Ibid, 180, 

*rcE. Origine de ce nom, avec une courte 
ntfetiption de l'animal auquel on l’a donné. 

in, Quad, zgi.Comparaifonde l’once 
^rec la panthère. Ibid, Différences de l’oncc 

2ûWe des tStUiir. compl Q 
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iS£ de la panthère. Vol.Wl, Qaad. t 65 -^^ 
turel & tempérament de l’once. Ibid. ^77 
fuiv. L’efpèce paroît en être plus nomhtc^^ 
& plus répandue <jue celle de la panthcre- 
28 i.Ons’enfert pourlachafle en Afie ! ''*'.,,,5 
de cet ufagc. Ibid. 282. Habitudes natut®^,_ 
de l'once, ic fa manière de chafl'er. Ibid- ^ j. 
Ondatra, efpcce de rat raafqué de ,, 
tique feptentrionale. Vol. III , (^uad. 

Ses différences d’avec les autres rats niv'l'l‘'^j; 
Ibid. 373 éc 374. Courte defcription de , 


animal. Ibid. 375. L’ondatra peut red^^ 
fon corps & le réduire à un moindre vole^^j 
Ibid. 377. Ifflies fingulièrcs de l’urine d 
les ondatras femelles. Ibid, Lestefticulesd 
ce petit animal, deviennent, dans le 
du rut , aufîi gros que des noix muicii“ j 
& dans les autres temps , ils fe réduif*^*' . 
une ligne de diamètre. Ibid. 378 é£ 
lûefeription des foliécules qui contienne*' 
parfum dans cet animal. Les folléc'; ^|j, 
ainfi que toutes les parties de la généra*''’.; 
fe gonflent & fe tuméfient prodigieufe"'', 


pendant la faifon des amours , & enfuit^ 


Id 

parties de la génération diminuent 6c 
duifent prefqu’à rien, 5 c les foliécules s® 31: 
tètent. Ibid. 379 64 380. Ses conformi'^g., 
fes différences d’avec le caftor. Ibid. 1 
Les ondatras bâtifl’ent en petit coino'f^j, 
caftors 5 defcription de leurs habita'’‘'^j5 
Ibid. Manière de les prendre; leur 
çlt aflsz précieufe , & leur chair n’e“ * 
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'^auïaife à manger. Vol. III, Quad. 383 éc 
Ils font en amour en été , & vont ordi-* 
''^'tement pat couple. Ibid. Le parfum de cet 
Animal, qui eft agréable pour les Européens, 
j^plaît très-fort aux Sauvages de l’Amérique. 
^dd. 384 & 385. Ces animaux produifent 
fois twr an , les portées font de cinq oa 
*'*petits. liid. Us fe conihuifent tous les ans 
nouvelle habitation. Ibid. 386. Habi- 
^'tdes naturelles de L’ondatra. Ibid. Ils’appri' 
^oife aifément , il ell très-joli dans le premier 
*Sc. Ibid. 387. 

Voyii Sae-igue. Vol. IV , Quad. 

^*'-Age ic Nuage fingulier au cap de Bonne- 
^*Pérance. Vol. H, a6i. 

^■a.ges (les) font’ fréquens dans tous les 
'jÉttoits , fur toutes les côtes avancées , à 
^ Extrémité & aux environs de tous les pto- 
I ^Ontoires , des prefqu'îles èc des caps , ÔC 
dans tous les golfes étroits. Vol. II, aif. 

^'LanG'Outa.n'g. Fremicfe efpèce de fînge. 

‘ ^ol. VII , Quad. 4. Si l’on ne faifoic atten- 
tion cju’à la figure , on pourroit egalement 
Regarder l’orang-outang comme le premier 
'ies fmges’ou le dernier des hommes. Ibid. 4 r . 
^efeription de l’orang-outang, félon Bontius , 
félon quelques autres Voyageurs. . . . Dif- 
'•^'llion critique à ce fujet. Ibid. 61 — 64. U y 
a deux efpèces, l’un appelé Barris, pat 
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<juelques Voyageurs , & l’autre . 

Anglois ; le b-arris eft le même que le P’-'”» 
c’elï le grand orang-outang , & le dii“ ® „ 
incme que le jocko^ & c’cft le petit p 
outang. p^oZ. VII , &fuiv.C^^ 

maux ont l’inftinâ: de s’afl’coir arable co® 
les hommes ; ils fe fervent du coBtcau > ^ 

cuiller & de la fourchette , &c. Ibid. I' : 

Expofition de toutes ks différence* ‘ijj 
éloignent cette efpèce de l’efpèce huin'AP 
de toutes les conformités qui l’en ^ppcoC" g 
Ibid. S f & fuiv. L’homme & l’orang O“^^g- 
font les feuls qui aient des feffes & des 
lets , & qui par conféquent foient 
marcher debout, les feuls qui aient la P°’î||feS 
■ large , lès épaules aplaties , éc les 
conformées l’un comme l’autre , les feuH 
le cœur , le pervequ , les poumons , le , 
rate > le panerpas, l’effomac , les 
foient abfulumcnt pareils , les feuls qui ** j 


l’appendice yermiculaire au cæcum ; e» ql 
l’orang-outang rcfl'embk plus àl’homroeâjÿ, 
ne reilemble même aux autres fitiges- 
SS & 87. Defeription des parties interff 
& extérieures de l’orang-outang , Sc 
paraifon détaillée avec ks memes partie* 
refporidahres dans l’homme. Jwi/; 8 S ^'Laci 

-r f . IfS 


L’orang-outang cft le feul de tous 




qui n’ait point d’abajoues ou poches 
des joues , le febl par conféquent qui 
térieur de la bouche abfolument con 
• somme l’homme Il eft encore c 
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ait les felTes renflées & fans callofité*. . . 
Son talon pofe plus difficilement à terre cjuc 
celui de l’homme, & c’eft ce qui fait qu il 
Court plus facilement qu’il ne marche . . . • 

Î 1 a treize côtes , &: l’homme n’en a que 
douze , &: ü diffère encore de l’homme par 
laforme des pieds & par la conformation des 
os dubaffin. Vol. VII, Quad. 9 ^ 
taderes diftinaifs de cette efpccc. Ibid. 99 

^ifCADES. Dans une côte des îles Orcades , 
qui eft coupée à plomb , & qui a deux cens 
pieds de hauteur perpendiculaire for les eaux 

de la mer , lorfque le vent eft fort , & qu en 
même temps la matée monte, le mouvement 
eft fl erand ôc l’agitation eft ft violente , que 
. l’eau s’élève jufqu’au fommet de ces rochers, 
c’eft-à-dire, jufqu’à deux cens pieds de hau- 
teur , les gouttes d’eau qui fe dçtachent de 
la mer , y tombent en forme de pluie , & que 
même la met y iette des giaviets & des pe- 
tites pierres. Vol. II, 191 & 191. 

Orurb dans lequel on doit confîdérer les pto- 
duéfions de la Nature. Vol. I, qiî & 47. 
Cueilles. Des le cinquième mois, après la 
conception , les oflelets de l’oreille font fo- 
Udes & durs. ... Et au feptième mois tous 
Ces offelets ont acquis dans le fœtus la gran- 
deur, la forme 5 c la dureté qu’ils doivent avoir 
dans" l’adulte. Vol. IV , & 4 t- 7 . Le goût 

Pour les longues oreilles eft commun à tous 
les peuples d’orient. Vol. V , 54.^ 
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Organique (!’) eft l’ouvrage le plus 
naiie de la Nature , & celui qui lui coûte 
iroins. Vo/. III, La matière organiq»^ 
eft en plus grande quantité dans les infeéif’ 
^ue dans les autres animaux; certe furab»"' 
dance de matière organique ne pouvant 
employée à la génération, faute d’org-r.ci> 
fc moule fe réunit toute entière fous «"'f 
forme qui dépend beaucoup de celle de 
mal meme , & qi,i y redèmble en 

■ibid. 467 & 468, * 

Organisation. 'Un corps organifé 
toutes les parties font femblables à lui-nièfi''’ 

eft un corps dont l’organifation eft la 
lîmple de toutes. Vol. m , 59. Plus ;; y auf-* 
dans le corps organife de parties dlfféien'^’ 
du tout & différentes entr’elles; plus l’otg*' 
«nation fera parfaite, & plus la reproJii'' 
tion fera difficile. Ibid. 70. 

Omgnai. „ c’eft le nom que l’on donn« ^ 
Nord de l’Amérique. Vo/^’ 

CSTOUVA de Feniand'es , paroît être le fflé'’’' 
^imzl que le Zon/le. Vol. vi, Qa^d. 

par leurs e<- 

OuanH ^ fpongieufes:-; 

Snè foÛ ' """ la folidic-^’ 

iisnc font plus fufceptibles de dévelopneine'’' 
ntdextennou. Vol. ni, 99. Lef m 
poilfons font d’„ne fubftance plus molle 
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des autres animaux ; ils ne fe durciffene 
pas, & ne changent point du tout avec l’age ; 
'«arêtes de poiflons s’alongent, groffilîênt 
^ prennent de l*accroitlement , fans prendre 
plus de folidité. Volume III, 458. Expli- 
cation de la formation , du développement 
5 c de l’accroidement des os. Vol. IV, 339. 
î-es os commencent à s’oûifier par k milieu, 
c’eft par cette raifon que la partie du mi.ieu 
dans les os longs eft toujours la plus mince. 
Ibid, 341 - 

FnJKles. Il y a des osfolTiles, c’eft-à-dire * 
des os qu’on trouve dans la terre , qu oa 
ne peut rapporter à aucun animal vivant. 
Vol, I , 416. 

Ossification , elle commetice par 

du milieu de la longueur de los. Vol. lY , 
344 - 

Ouanüerou , efp'ece de Babouin. , qui porte 
une large chevelure avec une grande barbe î 
fa différence avec le lovrando , qui n elt 
qu’une variété dans cette efpcce. ... Sa def- 
cription , fon naturel farouche. Vol, VII, 
Quad. 138 & 139 - Caraaères diftinélifs de 
cette efpèce. Ibid, 141. 

Ouarinb, grande efp'ece de fapaj ou ; fa def* 
cripcioii; fa voix fe fait entendre de trcs-loin. 
Cenformation fmgulicre de 1 organe de la 
Voix Habitudes naturelles de cct am 

mal; fa nourriture 7 ,^0^0 

«nauvaife à manger. Vol. VII , <^uad. 9 

Q IV. 
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jufcju’à Ï 99 . Cîradcres diftinaiû (Je 
efpcce. Vol. VU, Quad. zpp & 300. 

Ouïe , organe de l’ouïe ; les olTelets de roiei*^' 
font enticrcmenc formés dans le temps 
d antres os, qui doivent devenir beautmup P^','’ 
pands que ceux-ci , n’ont pas encore acq"’’ 
ies premiers degrés de leur grandeur 
leur foliditc. Vol. IV, 415. lç pouif 

aie nous donne aucune idée de la diftan^f 
avant l’exercice du fens du toucher. 

4C9. Erreurs du Cens de l’ouïe. Ibid. 
cltl organe immédiat du fens de l’ouïe 
481. Les oiTelets de l’ouïe ne Ce trouve"' 
^'«lesoifeaux, qui cependant entende"* 

i arcs-diftinaement. Ibid. 482. L’ouie eft b't^ 
plus nécelîaire à l’homme qu’aux animaa^' 

' l’homme, c’eil non-feuleffleU? 

«ne propriété paffive , mais une faculté q"' 
Ibidl'n^''''^ P^r l’organe de la paroi"* 


Ouistiti , petite efpèce defagoin; fa deferiptio"’ 

fon naturel, fa nourriture H produit"" 

Portugal. Vol. VU , Quad. 332-33 f. 
Taéteres diïlrinélifs de cette efpèce. Ibid, il* 

oC 3 3 5 , 


Ouragans. Effets des ouragans. Vol. 
158 . Defeription des ouragans, leurs vi®' 
lences & leurs effets dans différens endroit* 
de la terre & de la mer. Ibid, zj, & fui'’- 
LC calme précède ordinairement ies ouf*' 
gans, , , Endroits dans la cjcr qû Pon ne pttti 
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pas aborder , parce qu’il y a toujours ou des 
Calmes ou des ouragans Vol. I , ifi S . Expli- 
cation des tournoiemens d’air caufés par des 
'ents contraires. Ibid. 2.69. Ils font plus fre- 
quens fur la terre que fur la mer. Aid. 

de mer ou Ours blanc , efl un animal 
très-différent de l’ours de terre. Vol. IIi , 
Çüae/. 18. Deux efpèccs d’ours de terre, qui 
tliiFcrcnt non-feulcment par la couleur , mais 
par le naturel; ces deux efpcces font l’ours brun 
l’ours noir. Ibid. 19. Il y a des ours de 
terre qui font blancs , & qui , pour le refte , 
diffèrent autant que les autres ours de l’ours 
flanc de mer. Ibid. Les ours bruns fe trou- 
vent allez communément dans les Alpes , 
«c l’ours noir y eft rare , mais fe trouve en 
très-grand nombre dans les parties les plus 
feptèntrionales des deux continens. Ibid. 2.0 . 
L’ours brun eff féroce SC carnaffler ; le noir 
n’eft que farouche , SC refufe conffamment 
de manger de la chair. Ibid. Habitudes na- 
turelles de l’ours noir. Ibid, lo & fuiv. Les 
ours roux Sc bruns font carnafliers, Sc dé- 
vorent les animaux vivans. Ibid. af. Les 
Ours bruns font généralement répandus dans 
les climats froids , tempérés Sc chauds , au 
lieu que les ours noirs ne fe trouvent que 
dans les pays froids. Ibid. Ils n’habitent que 
les montagnes & les déferts , & ne fe trou- 
vent point dans les pays bien peuplés. Ibid. 
' 5 . Caraftères de l’ours , Sc fes habitudes 
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naturelles. V.oLllï ,(luad. 2.6 te 17.11*’’^^ 
point engourdi , ni privé de fendment 
clant l’hiver. Ihid. Il eÆ excelTivement g''^^ 
fur la fin de l’automne , & fupporte en hi'^'' 
très long-temps l’abftinence. Ibid. Les 
bruns mâles dévorent leurs petits nouve*J'*_ 
nés. Ibid. zS. Les petits ne font point 
formes en naifiant. Ibid. 29. Les ours 
cherchent en automne .... s’accoupleP' ! 
la manière des autres cjuadiiipcdes. . • • , , 
produifent un, deux, trois, quatre, tj 
mais plus de cinq d’une feule portée. 

29 & 30. Manière dont la mère nourrit 
élève fes petits. Ibid. ji. L’ours fe 
une loge de bois & de feuilles, & ü ^ 
couvre fi bien qu’il la rend impénétrabW 
l’eau. Ibid. Naturel 6c tempéranrent de 
Ibid. 31 & 32.11 efi fufceptible d’éducan^'^ 
jufqu’à un certain point. Ibid. Manière ® 
chaiTer & de prendre l’ours. Ibidem , i ^ 
Xa chair du jeune our.: ell délicate & 

'• & les pieds des ours font très-b^" 

à manger. Ibid. 3q. Utilité que l’on 
de la chair, de la graillé 6c de la 3 
Leurs. Ibid. 34 & jj. U cil trcs-lége*' 
la nage. Ibid. 3 6. Pourquoi , pendant l’h*’’^jj 
lorfque les ours font dans leur retraite) 
fncent continuellement leurs pattes. 

37. L’ours a les feus , & fur-tout l’odoi^?^ 
cxcellens. Ibid. Reilemblar.ces gvolfières 
fes membres avec bras 6c les jambes 

l’homme. Ibid. 38. 
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^'JRS-marin. ToyqDuGON. Vol. XI , 

351 & jji. 

blanc. Jufqu’à préfent, nous ne pon» 
Vous pas prononcer affirmativeme nt que l’ours 
tlanc des mers du Nord foit d’une efpècc 
différente de celle de l’ours commun; dilcuf- 
fion critique àcefujet. Fo/. VII , Qastl. 349 
^ Juiv. Defeription de l'ours blanc par quel- 
ques Voyageurs. Ibid. 3 ( 4 ®^ 3 1 !• Habitudes 
naturelles des ours blancs , leur voracité ; ils 
fe nourriffent principalement de phoques , de 
petits morfes 6c de baleinaux . 3 57 . 

P 

ï^xcA, fe creufe un terrier comme le lapin.' 
Vol iy,q,uad. 11 - 7 . Courte dcfcnption de 
cet animal, & fa comparaifon avec k licvrc 
6c le lapin. Ibid. Il a le grognement , 1 allure 
6c la manière de manger d’un petit cochon. 
Ibid. 118. Il habite le bord des rivicves 
(c le's autres lieux humides,- il ne fe trouve 
que dans les climats chauds de l’Amérique 
I méridionale. Ibid. Sa chair eft très-bonne à 
manger , 6c Ci graffe qu’on ne la larde jamais ; 

I on mange même la peau comme celle d un 
cochon de lait. Ibid. laS 6 c IZ9. Il fe 
défend 6 c mord avec achamement. Ibidem , 
Î30. Sa peau fait une afl'cz belle fourrure. 
Ibid U produit foüvent 6c en grand nombre. 
Vol IV, Q-^ad. 10 1. Ccil un anim.il du 

Qvj 
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nouveau continent , qui ne fe trouve pas 
l’ancien. léiti. iji. 

Paco & Lama, animaux du Pérou, & 

ctoient le fcul bétail des .anciens Péruviens.-'' 

Ils ne fe trouvent que dans les montagne? 
du Pérou, du Chili Sc de la nouvelle 
pagne. Vol. VI , Quad. 48 & 49. Le 
appartient au nouveau continent , & 4 

toit pas dans l’ancien. Ibidem , 4?. 
le même animal que la vigogne ; il eft 
petit & moins propre au fervice que 
lama , mais il eft plus utile par fa dépouilla ! 
cette laine de vigogne eft d’un trcs-gran^* 
prix. ... La vigogne , comme le lama , 
fe trouve que dans les montagnes ciev^^* 
des Covdillicres en Amérique ; il a à-p^'’” 
près le même naturel , les memes mœurs ^ 
le même tempérament que le lama : on 
trouve dans les contrées les plus froides 
cette chaîne de montagnes ; fa laine eft bei^' 

. coup plus longue & plus touffue que celi^ 

du lama Defeription de la vigogn«* 

fes habitudes naturelles , fa timidité , 
obftination, &c. Ibid, ^4 g- J'uiv. Cet^*^ 
efpcce feroit une excellente acquifition 
l’Europe , te il faudroit ell'ayer de la pr'**" 
pager dans nos montagnes. Ibid. 69, 

Palmiste , petit animal qui pafl'e fa vie 
les palmiers. Vol. IV , 4 1 . Il n’eft P' 

écureuil ni rat. Ibid. 44. Ses’ reflcmblance| 

& fesdilférences avec l’écureuil Scie rat./^**'" 
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Il ne fe trouve que dans les climats chauds 
de l’ancien continent. Vol. IV , Quad. • 
Ses reileniblances & fes différences avec le 
bartarerque & le fuUÏe. Ibid, Habitudes 
relies du palmifte , aflez femblables à celles 
de l’ccnreuil. Ibid. 46. 

Ï>Angoi.iN , animal appelé vulgairement lézard 
ecailkuxM différences d’avec les fourmiliers 
Vol. IV, Q^uad. 58 & 71. C’eft u'' animal 
des pays les plus chauds de l’ancien conti- 
nent. Ibid. 79. C’efl: un quadrupède vivi- 
pare, ainfi le nom de Iciard e'catlUuxlui a 
été mal appliqué. Ibid. 74. Ses différences 
générales d’avec les lézards. Ibid. Ses reffem- 
blances & fes différences d’avec le plwtagm. 
Ibid. Les écailles dont le pangolin eft armé 
font fl dures , qu’elles reliftent à la balle du 
inoufquet. Ibid. 

Pangolin & Phatagin , fe mettent en 
boule comme le heriffon. Vol. IV , Q^ua 
.76. Ce font de tous les animaux , fans en ex- 
cepter tneme le porc-épic , ceux dont 1 *ir- 
mure eft la plus offenfive , en forte qu’en 
contradant leur corps , & préfentant leurs 
armes, ils bravent la fureur de tous leurs enne- 
mis. Ibid. Leurs rapports avec lesfourmilliers. 

. Ibid. 78. Ils vivent de fourmis , & ont la 
langue trcs-longue. Ibid Leur naturel & leurs 

habitudes. Ibid. 79. Ils fe creufent des ter- 
riers, & y font leurs petits. 8i. 

grand volume de la panfe 


Panse. Le 
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les animaux rnminans , doit être plutôt attfi' 
bue à l’habitude & aux nourritures , qu’à 1* 
Nature : preuve de cette alfertion ; exp^' 
rience à ce fiijct. Te/. I , aïo. 

Panthère , appartient à l’ancien continent 
& ne fe trouvepas dansle nouveau. Va/.U^' 
Quad. 2J9. La panthère, l’once & le Ico' 
pard , font trois animaux difFcrens ; ils ont 
pris les uns pour les .antres par les Naturï' 
liftes, & ont été aulfi confondus avec d’autres 
efpcces du meme genre qui fe trouvent en 
Amérique. Ibid. Courte defeription" de 1 * 
panthère. Thid. z 6 q, Caraûères & tempê' 
rament de Li panthère. Ibid. z-c. La pan- 
thère , le léopard & l’once ne fe trouvent qn^ 
dans les pays chauds de l’ancien continent* 
Ibid, Z S 6 . 

Taiither d'AlriJiote nous paroît être l’AdivS 
ou petit Chacal. Vol. VI, Quad. 197 ^ 
fuiv. 

Papion, eft le nom que nous avons donné à 
la plus grande efpcce de babouins. Vol. Vll’ 
QujJ. 7. Il ne produit pas dans les pays 
tempérés La femelle ne fait ordinaire- 

ment qu’un petit; elle eft fuiette , toranre 
la femme , à unécouleme.it pério Jique. ibil’ 
laS. Les papions ne font pas du nombrê 
des animaux catnt.ftcis; ils vivent de fruits* 
de lacincs & de graines ; ils s’entende rt pouf 
piller les jardins, & fc jettent les fruits 
main en màin , (5cc. Ibid, izp ic z}o. Sa 


des Madères. PA 3 75 

defcription, fon natutel féroce , fi 
fon impudence , &c. VoL IV , ’ 

119 . Caradères diftindits de cette efpcce. 

ibid. I i O & 1 3 1 . 

Papous , race d’hommes noirs , parmi lefquels 

il s’en trouve quelques-uns ue blancs. Fu/.V, 

Paresseux J c’ed lu nom 

deux animaux d’ Amérique , a J 
lenteur extrême 3 le 

VI P yi! 

fécond s appelle .Ai. V .«ApUVn-é 

Leur naturel eft lent , contraint & relUue.. 

& c’eft moins parede ’ 

faut , c’eft dénuement 

rtraiirù, p-»“ al 

l’aï ) ... Habitude naturelle relultante a 

leur conformation défedueufe. Ibid. 77 & 

fuiv, ^ , J 

Paxoi-E, eft le figue le moins équivoque de 
la penfée; elle met à l’exteneur autant^de 
différence entverhomme , & l’homme qu en- 
tre l’homme Sc la bête. Ibid. 3 <5 3. 

Parties (les) Amples dans le corps animal ,, 
pa^-oifleut L plus 

Ls doubles. Vol. IV , é«. La tetc & cpme 
du dos font des parties Amples, dont la po- 
fition eft invariable 3 1 Cpuie du dos 

fondement à la f ^ 

Cette partie parou une des ptem 


37^ PA TaSle 

1 embryon car la première chp(^ 

que l’on voit dans la cicatricule de l’œufi 
elt une malle alongée , dont l’extrémité , qi‘‘ 
forme la tete , ne diffère du total de ^ 
mafle que par une efpèce de forme eontournée 
« un peu plus renflée que le relie ; ces pal' 
ties limples, quiparoiflent les premières , 
ellcntielles à l’exiflence , i la forme & à 
vie de l’animal. Vol. ÎY , 67 k 6 S Ü 1 
a beaucoup plus de parties doubles dans 
corps de 1 animal que de parties Amples, 
ces parties doubles femblent avoir été pro” 

ûuites fymmétriquernent de chaque côté de» 
parties Amples par une efpèce de végétation* 

• ^ • e*® Dans tous les embryons, les pa*' 
ties du milieu de la tête , & les vertèbres p*' 
Toillc^nt les premières. Ibid. 69. Les partie* 
oubles tirent leur origine des parties Am' 
pjes; Il rciide dans ces parties Amples une 
orce qui agit également de chaque côté > 
on , ce qui revient au même , les parties 
impies <ont les points d’appui contre lefqueU 
s exerce ladion des forces qui produifent 1« 
développement des parties doubles ; en forte 
que 1 aaion de la force par laquelle s’opère 
le développement de la partie droite , eft 
ff “ , ^ i ^ûion de la force par laquelle ^ 
«rc le développement de la partie gauche. 

‘^o'rlcquent elle eÂ contre-babn' 
cct par cette reaélion. Ibid. 71. 

P A s A N , c’eft le nom de la gazelle d« 
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tézoard ; fa defcription. Vol. V , Quad. 
} 6 j & fuiv. 

Fassions, comment» & par quels lignes les 
paflions différentes fe marquent fur le vifage 
de l’homme. Vol. IV, aSi. Une pallmn 
fans intervalle eft démence , & l’ctat de 
démence eft pour l’ame un état de mort ; 

de violentes paflions avec des intervalles font 

des accès de foUe , des maladies de 1 ame 
d’autant plus dangereufes qu’elles font pUis 
longues & plus fréquentes ; la fagefle n elt 
que la fomme des intervalles de fanté que 
les accès nous laiflent , &c. Vol, V, loi. 
Une paflion n’eft antre chofe qu’une fenfa- 
tion plus forte que les antres , & qui fe renou- 
velle à tout inftant. Ibid. 3+7. 

^atagons. Prétendus géans des terres Magel- 
laniques; doutes fur l’exiftence de ce peuple 
de géans. Vol. V, zoj & zo^, 

^• 4 tas , efpèce de guenon ou linge à longue 
queue ; defcription du paras , fon poil eft 
d’un roux prefque rouge ; il y a dans cette 
cfpèce deux variétés , la première eft le pa- 
ras à bandeau noir , & la fécondé le paras à 

bandeau blanc tous deux ont une 

barbe. Vol. Vil, x 13— i Carac- 

tères diftiniftifs de cette efpcce, Jbia, ijtf 
117 . 

î’AupiiRES. La peau des paupières eft , 
comme celle du prépuce , plus longue chez 
les Orientaux que chez les autres peuples. 
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Vol, IV, 224. La plus grande partie 
animaux n’onc point de cils à la paupière 
inférieure : dans l’homme & dans les aniniau* 
quadrupèdes , la paupière-fupérieure eil cell* 
qui a du mouvement, & la paupière in^' 
rieure n’en a que trcs-pcu : dans les oi<e*“^ 
& dans les amphibies, c’eft au contraire** 
paupière inférieure ejui a du mouvemenf» 
& les poidbns n’ont de paupicre ni en 
ni en bas. IhiJ.. 2 il 8 & 289, 

PêCAn. Incertitude fur l’animal auquel on * 
donné ce nom. Volume VI , Quad. 14* 
fuiv. 

Pécari. Ses redemblances & fes dilférenc*^* 
avec le cochon. Vol. IV, ?. 11 ne peut 
meler avec l’cfpcce du cochon ; ell’ais à 
fujet. Ibid. Il a fur le dos une fente de de'’* 
ou trois lignes de largeur , qui pénètre à p*''* 
d’un pouce de profondeur, par laquelle 
une liqueur ichoreufe fort abondante & trè*' 
défigiéable. Ibid. Habitudes n.tturelles 
pécari. Ibid, j. Sa chair n’cfl: pas mauva'*^ 
à manger ; précautions qu’il faut prenJ'^^ 
pour qu’elle n’ait point d’odeur. Ibid, 
pèce en eft tres-nombreufe dans tous 
climats chauds de l’Amérique méridiona*^’ 
Jbid. Ils produifent en grand nombre.. ■’ 
Les petits fuivenr bientôt leur mère , éc 
^P^rent que quand ils font adolt«*’ 
Ibid. G. Le poil, ou plutôt les foies du p"' 
egri font plus rudes que celles du fanglierj ^ 
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ïeffemblent prefque aux piquans du heridbn, 
\^ol. IV , Quad. 7. Cet animal craint le froid , 

^ ne poiirroic lublifter fans abri dans nos 
climats tempérés. Ibid. 8 . Comparaifon du 
Pccati avec le cochon. Ils paroiflent ctie an- 
ciennement iffus de la même louche. Vol. 

Vu, quad. 171. 

^^i-AGiÆ ( conchx ) , c’eft ainfi qu’on appelle 
les coquillages qui habitent le fond de la 
tner , & qui ne font jamais jetés fur le ri*" 
^agc. Vol. I ) 415. 

*’ 8 nte. Origine de la pente des montagnes. 

II, 374. Pourquoi les montagnes 
compoféesde matières calcinables, n’ont pas 
une pente aulfi rapide que celles qui font 
compofées de matières vitnfiables. Ibid. 

375. 

^érou. Remarques fur la forme du terrein an 
Pérou. Vol.l, 43 f. Hautes montagnes du 
Pérou ; vaifon pourquoi l’on ne trouve point 
de coquilles dans la plupart des hautes mon- 
tagnes du Pérou. Vol. II, 339. Quoique 
le Pérou foit futic dans la aone Torride , le 
therinometre , dans les grandes chaleurs, n’y 
monte pas lï haut qu’eu l-rauce , parce que 
c’ett un pays extrêmement élevé. Vol. V, 


Il t. 


^fRouAscA , ce nom peut fe rendre par Be- 
Inte à ceinture. Uefeription de cet animal; 
la peau fait une jolie fourrure. Vol. VU» 
^uad. ic 370 . 
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PÉRUVIENS ( les ) étoient les feuls 
de l’Amérique qui euflent des aninwii* 
meftiques. Vol. III, Quad. 174. 

Pesanteur. Cette force que nous 
fons fous le nom de pefanteur , eft S®”, 
lement répandue dans route la njatid'^’ 
planètes, les comètes , le foleil , 1® 
tout eft fujet à fes loix , & elle j, 
fondement à l’harmonie de TUnivers. ( ® 

18 9- Il ti’y a point d’hypothèfes à fa'f^ 

la direction de la pefanteur 

néceflâirement perpendiculaire à la f'^'' 
Ibid. Z Z 6. 

le* 

JPetit-gris (le) fe 'trouve également dao® 
parties feptentrionales de l’ancien 
nouveau continent. Vol. IV , Quad. ) 

li5> 


rcflcmblances & fes différences d’avec I 
reuil.iéitf. Habitudes naturelles du petit'S' ^ 
qui font différentes de celles de l’écui'^ 


Ibid. Les petits-gris feraffemblent en troepj'^j 
& traverfent des rivières très-larges fuf 
écorces d’arbres. Jiid. 39. ^ 

Peur, paflion commune aux hom®^* 
aux animaux. Volume V , 3 .^ 9 . Table**^ ^ 
cette paflion dans l’animal. Ihid. 3 1° 


Phalanger 


petit animal de l’Atn' 


méridionale que nous avons appelé 




langer, parce qu’il a les phalanges ^^5 
rement conformées ; il eft du nomhic 
quadrumanes , ôc fon efpèce app'o^^^ 


des Matières. PH 3^1 

^eile dç la marmofe Cara,acres par 

lu>els il en diffère..... Différences du 
mâle & de la femelle. Vol. VI , Quai, lo 

TOI . 

JïAtagin , fécondé efpècc de lézard écailleux. 
Vol IV , 7 i. C’eft un quadrupède 

Vivipare, ainfi le nom de Jeiard ecajlleuj 

lui a été mal applique, /+ j tM' 

férences générales d’avec les lézards. JM. 
74- & 7î. Différences particulières du pna 
tagin & du pangolin. IM. yG & 77 . Le 
phatagin eftbien plus petit que le pangolin. 

Ibid. 78. 

^Hilanure. Fbjeï Sarigue. Vol. IV, QM. 
IJI d- lùiv. Les philandres peuvent être 
regardés comme les repréfentans , dans le 
nouveau continent , des makis qui ne fc 
trouvent que dans l’ancien. ... Cependant 
on ne peut pas fuppofer qu’ils viennent les 
uns des autres par dégenération. . . . Cmn- 
paraifon des philandres & des makis l/ol. 
VII , Quad, 2.74 & fM. 
l^Mn-ANDRE di Sutïti^tîi. Noticc éc dcfcrip- 
tion de cet animal, dont la femelle porte 
fes petits fur le dos , & les environne de fa 
queue. Vol. VII , 388-390. 

Philosophie , négligée dans ccfiécle ; les arts 
qu’on veut fcientifiques , ont pus fa 

place ; les méthodes de calcul & de geoiriémc, 
celles de botanique & d’hiftoire naturelle 1 
les formules en un mot , & les diaionnaUes 
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occupent prefque tout le monde. Vol- I ’ 

7 y. Le défaut de la philofophie d’Ariflot^ ’ 
étoit d’employer comme caufes tous les ed^^* 
particuliers ; celui de celle de Defcattes , 
de ne vouloir employer comme caufe , qu’**** 
petit nombre d’effets généraux , en donna'’^ 

l’exclufion à tout le relie La phün^'^^ 

phie fans défaut fcroit celle où l’on 
ploieroit pour caufes que des effets 
raux , Sc où l’on chcrçheroit en meme tefoP* 
à en augmenter le nombre , en tâchant 
géncralifer les effets particuliers. Vol. 1^1 
76. Le but de la philofophie naturelle n’^*' 
pas de connoître le pourquoi , mais le coi*' 
ment des chofes. Vol. I, Quad. 179 ôc 2.S°' 

pHOQUE , nom générique fous lequel rAutef/ 
comprend, i.“ le P/ioca des Anciens , qui 
trouve dans la mer Rouge & dans la mer d^* 
Indes ; 1“ le phoque commun que nous af’ 
pelons veau marin-, & qui fe trouve daf* 
notre Océan; le grand phoque , décrit 
gravé dans les Tranfaûions Philofophique*; 
11“ xDLxix ; 4.° le très-grand phoque app«^“ 
lion marin par l’auteur du voyage d’Anfo"' 
Vol. VI, (luad- id9 & 170. Les phoques 
les morfes font plus près des quadrupèdes qf® 
des cétacées, parce qu’ils ont deux mains ^ 
deux pieds , mais les lamantins , qui n’ont 
deux mains , font plus près des cétacées q^'^ 
des quadrupèdes. ... Tous diffèrent des autt^® 

animaux quadrupèdespar un grand caraflé'-'’^ 
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*^*€0: qu’ils font les feuls qui puiflent vivre 
également & dans l’air & dans l’eau , k* 
uls par conféquent qu’on doive appeler am- 
phibies. Vol. yi,Qaad. z/o & z/i.On lésa 
appelés veaux de mer, chien de mer, loups 
de mer , veaux marins ; chiens marins , loups 
ffiarins , renards marins .... leur defcrip'tion 

détaillée km voix , leur figure j leur 

intelligence.... ils font fufceptibks d’une 
forte d’éducation.... Ils ont le cerveau & 
le cervelet proportionnellement plus grands 
«lue l’homme . . . . Ils ont les qualités fociaks, 
«n inftinâ: très-vif pour leur femelle , & très- 
attentif pour leurs petits ; ils ne craignent ni 
ie froid ni le chaud; ils vivent indltférem- 
taent d’herbes, de chair & de poillbn; ils 
habitent également fur la terre & fur la glace. 
ïbid. z7i— 276 incluJ'.Ws ont de très-grandes 
inrperfeciions de nature ; ils font manchots 
ou eftropiés des quatre jambes; leurs doigts 
ne font pas féparcment mobiles , mais tous 

réunis par une forte membrane Les 

pieds étant dirigés en arrière , comme une 
queue de ppiflon qui feroit horizontale , ne 
peuvent foutenir k corps de l’animal, quand, 
il efl: fur terre , & il cA obligé de fe traîner 
conrme un reptile , 5 c par un mouvement 
plus pénible , en s’accrochant avec fa main 
5 c fa gueule à ce qu’il peut faifir. Ibid. 177 
5 c Z78. Les phoques vivent en fociété, ou 
du moins en grand nombre dans les mêmes 
lieux; leur climat naturel font les bords des 
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mers du Nord ; cependant ils peuvent vivf* 
dans les climats tempérés & chauds. 

Leur efpcce varie) fuivantlesdifrérenscliros'*’ 
& meme il y en a plufieurs variétés dans 
même climat. Vol. VI, Quad. 17 9 — 
DifFérence* des petits phoques des mets . 
Midi & des phoques de notre Océan. 
iSi. Comparaifon des différentes efpcccs 
phoques . . . Difculfion au fujet du PkocH 
Anciens. Ibid, aSi — x%7 incluf. Le , 
phoque décrit dans les Tranfaéfions philf*® 
phiques , eft très-différent des autres ; fa 
cription dans les notes des pages 288 & 2 ^ 

11 paroît qn’Ariftote s’eft trompé , en afluf*^ 
que le phoque n’a point de fiel , car il en ** 
la vélîcule proportionnée à la grandeur n' 
foie. Ibid, a 90. Les femelles mettent bas 
hiver , te font leurs petits fur un banc de fa®* 
ou fur un rocher; elles fe tiennent alîifes p®'^ 
les allaiter , & an bout de quinze jours, eb*' 
commencent à les emmener pour leur ff. 

prendre à nager chaque portée n’^ 

que de deux ou trois Le temps de 

geftation doit Être de plufieurs mois, p**^^ 
que le temps de l’accroiilement eff de plulie''*’ 
années; leur vie doit être longue. Ibid. 

& 292. Voix du phoque , différente , fuis'^ 

l'âge Ces animaux ne s’effraient p®*? 

du bruit du tonnerre ; l’orage & la ph'* 
femblent les récréer ; ils ont naturclleoas*' 
une mauvaife odeur ; ils font furchargés d® 
graille Ils dorment beaucoup, & d’» 
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*otntQeil profond.. . . Manière de Icspreiidre 
de les aflbmmer. ... Ils font très-vivaces 6c 
*fes-diflS.ciles à tuer ; ils font courageux & fe 
^'^fendent jufqu’an dernier moment. Vol. VI, 
z9 5 — zp f ùtcluf. Leur chair n’eft pas 
*^folument mauvaife à manger ; leur peau fait 
“■'e fourrure grolfièrc , & leur graiflc fournit 
huile qu’on préfère à celle de tous les 
*irinaaux cétacées. Ibid. 196 Sc zp/. Les 
•>''inds phoques des mers du Canada, donc 
Pïtle le voyageur Denis , fous le nom de 
°ups marins, poutroient bien être de la meme 
^fpèce que les lions marins des terres Magel- 
**niques ; raifon de cette préfomption. Ibid. 
& fuLV. Différence très-e£I'entielle entre 
petits phoques ou veaux marins & les 
Stands phoques ; les premiers n’ont qu’un 
'ftomac , ic ne ruminent pas ; les féconds 
'^“minent & ont plufieurs eftomacs. Ibid. 

**ïSiQuE experimentale , abus dans la manicre 
'iont on l’enfeigne. Vol. l , i6. Vrai but dc 
U phyfique expérimentale. Ibid. 87. 

•trsiQUE & Hifioire Naturelle. Nos connoif- 
fances en Phyfique & en Hiftoire Naturelle, 
î^tpendent de l’expérience & fe bornent à des 
P "aduéHons. Vol. 1 , 97 . 

Dans les îles , les montagnes s’élèvent 
'''dinairement en forme de cône ou de pyra- 
*^ide , & on les appelle des pics.. , . Le pic 
Tcnérlffe, dans l’île de Fer, ell une des 
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plus hantes montagnes de la terre ) elle 
d’une lieue & demie de hauteur perpendie'’^ 
laire an-dcfl'us du niveau de la mer; le P**' 
Saint-George dans l’une des Açores i I5 P ^ 
ti’Adam dans l’île de Ccylan, font aulîi 
élevés. Vol, II) 7 & 8. Compofition des 
Ibid. Ils font ordinairement embrafés. ‘ 
Origine & formation des pics on des co’d^ 
des montagnes. Ibid. 34. 

PiCHOu (le) de la LouifianC) eft le 
animal que le fnarguay du Bréfil. Vol. ' 

Qiiad. 184. 

PtEns fourchus. Énumération des animaU* 
pkds-fourchus. Vol. VII, Quad. 17. 

PiBR-RES. Lorfqu’on tire les pierres 
marbres des carrières, oh les fépare 

leur polîtion naturelle Lorfqu’ofl .( 

emploie , il faut , pour que la maçonnerie 
bonne, & pour que les pierres durent le™, 
temps, les pofer fur leurs lits de carri^i^^ 
c’eft ainli que les ouvriers appellent la couf" 
horiio/tiale ; elles fe font formées par cou^P , 
parallèles & horizontales. Vol. I , ) 6 t, 0 ^5 
les carrières autour de Paris, le lit de hoi’’’ 
pierres n’cll pas épais , il n’a guère que “ _ 
huit à vingt pouces d’épaill'cur par-tout.- ’ 

Il y a des pierres dures dont on fe fert 
couvrir les maifons , qui n’ont qu’un 
d'épaiffeut dans toute l’étendue de leur 
Ibid. 5S3. Groffes pierres difperfées dan* 

vallons & les plaines j leur origine. 
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Cc5 blocs difperfés font bien plus com- 
muns dans les pays dont les montagnes font 
fable ou de grès , que dans ceux oà elles 
*°nt de marbre & de glaife. Vol. II, 395. 

*®*-lLES fines. Tontes les pierres fines , èc 
**'èmele diamant, ne font, comme le cryftal 
roche , que des ftalaètites de cailloux ou de 
Quelques autres matières vitrifiables. Vol. II , 

gelijfis. Dans tous les pays où l'on 
trouve dans les champs ou dans les autres 
terres labourables un très-grand nombre de 
'■oquilles pétrifiées, comme pétoncle^, cœurs 
de bœuf, &c. entiers, bien confervés & to- 
talement féparés, la pierre eft geliflè , au 
*doins dans la première couche. Vol. I, 

P 

‘®^R.Es qui fe forment dans la vejfie & dans Iz 
"^tficule du fiel des animaux , font d’une fubf- 
tance & d'une compofition différentes de celle 
des bezoards, Vol. V , Quad. !c 3SS. 

tiORi , efpèce de rat mufqué aux îles Antilles j 
fes différences d’avec l’ondatra & le defman. 
Vol. III, Ç/rad. 373. 

‘’^'Chk , efpèce de fagoin ; fa defeription. 

VII, Quad, 340. Caractères diftindifs 
j^de cette efpèce. Ibid. 341 & 343. 

'’^àquE , fécondé efpèce de linge. Vol. VII, 
y^ad. y . Le Pithèque d’Ariftote eft un linge 
*tt5 queue. Ibid. loi, C’eft le plus doux te le 

Rij 
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plus docile des linges. 
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Ces animaux 

pas un pied & demi de hauteur; ils crie®f/ 
chin-chin , c’eft le nom qu’on leur a dou»^ 
en Tartarie. Vol. VII, Quad. 109. Cat*''^ 
teres diftindlifs de cette efpèce. JbiJ. * 

& III. 

Pitié. La pitié naturelle efl: fondée fut . 
rapports que nous avons avec üobjet 
Ibuffre ; elle ell d’autant plus vive qu^ ^ 
reflemblancc , la conformité de nature ^ 
plus grande; on fouffre en voyant 
fon femblable. Compalfion; ce mot 
alTez que c’ell une fontfrance , une pa^‘°( 

qu’on' partage L’ame a moins de 

que le corps à ce fentiment de pitié naturel*''^' 
& les animaux en font fufceptibles cotoi’’^ 
l’homme. ... Ce fentiment diminue à mel'’’' 
que les natures s’cloignenr. Un chien ^ 
frappe , un agneau qu'on égorge , nous 
quelque pitié ; un arbre que l’on coup^j 
«ne huître qu’on mord , ne bous en 
aucune. Vol. II, Quad. 138 & 139. 


P1.A.CBNTA.. Première origine & formation 




placenta 3 c des enveloppes du fœtus. Vol. ^ ’ 
ZI 3 c Zi. Le placenta 3 c les enveloppe’ 
fœtus font formées de l’excédant des molécn ^ 
organiques fournies par les deux indivin^^ 
lequel n’a pu entrer dans la compolîtion 
corps du fœtus. Ibid. 35 3 c 37. Explicx’‘‘’j 
3 c preuves de certe aflertion. Ibid. Oo 
peut pas dire que le placenta nourtilTe le 
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Pas pins que le fœtus nourrit le placenta) puif- 
"ïtie Cl l’un nourriflbit l’autre y le premier 
Paroîtroit bientôt diminuer, tandis que l’autre 
*' 3 gmenteroit , au lieu que tous deux aug- 
*®entent enfemble. Seulement Icplacenta ang- 
''lente d’abord beaucoup plus à proportion que 
d’animal, & c’eft par cette raifon qu’il peut 
'nfuite nourrir l’animal ou plutôt lui porter 
la nourriture, & ce ne peut etrequcpar 
Piiitus-fufcepy n que le placenta augmente 
^ fc dévelo^e. ï^o/* IV, 4^* l^n mois apres 
•a conception , le placenta n’occupe plus que 
tiers de la mafle totale, au lieu que, dans 
premiers jours , il eu occupoit la moitié. 
^I>id. S 8. Defeription du placenta dans le 
^œtus humain. Uid. 10 1, Le^placenca, les 
enveloppes & le fœtus lui -même fe nour- 
^rd'ent tous par intus-fulception de la liqueur 
laiteofe contenue dans la matrice , le pia- 
eenta paroît tirer le premier cette nourri- 
ture , convertir ce lait en fang, & le poicet 
au fœtus par des veines. Ibid. iii. 

^tAiNES en Montagnes. Ces plaines font les 
meilleurs pâturages du monde. Vol. II, lo 

& II. 

^t'AisiE. & DouLEirn. Une lumière trop vive , 
«n feu trop ardent , un trop grand bruit , 
*^ne odeur trop forte, un mets intipide ou 
Sroiïïer , un frottement dut , nous blellênt 
ou nous affeûent défagréablement ; au lieu 
'itt’une couleur tendre y une chaleur tempérée , 

R iij 
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un fon doux , un parfum délicat , une 


^«.lAUiXA UWliWtiC ) Uiiv **“• 

fine , un attouchement léger , nous flattent 

i'^ — - - « V.. . . 


louvent nous remuent déiicienfcment : 
effleurement des fens eft donc un plaifir, ^ 
toute fecoulî'e forte , tout ébranlement 
efl une douleur. Vol. V 


' ^ 97 . 


Pi-ANàTES. Formation des planètes. Vo^[ 

1 8 ;. Explication de la formation des plan«''*'. 

IbiJ. 207 8 f T ee _ _i - -SnftI*'. 


ItiJ. ao7 & Jhiv, Les pl^ètes princip‘'f, 
1 1 re Soleil tü 


font attirées p.ar le Soleil , .v. e» u 
par ks planètes , ks fateliites font auOi ai!*( 
par leurs planètes principales ; chaque pk®*"', 
eft attirée par toutes les autres , & clk '* 
attire auflî ; toutes ce» aéiions Sc réaûk’l* 
varient fuivant les mallès & les diftances. 
190. Les planètes tournent dans le 

1* . I /s . .. . . . 


lifi 


feus autour du Soleil & prefque dans le 

Pkn Cela fuppofe aécellâiremcnt q»' . 

que chofe de commun dans leur mouvclF^*' 
d’inipullîon, fc fait foupçonner qu’il leu^ * 
été communiqué par une feule & même 
IbiJ. 193, Elles ont autrefois appartenu 
corps du Soleil , & la matière qui les c®*'* 


pofe a été lïparéc de cet aftre par le 


il«* 


d une comete. Ibid. 194. Toutes les plau^' ( 
avec leurs^ fateliites ae font que la fix 
cinquantième pattiedela malîèdu Soleil./^. ‘ 
19s. Les planètes les plus groflês ic les in'’’"* 
denfes font plus éloignées du Soleil ,& 
quoi, Ibid, 109. Raifon pourquoi les plauf'^j 
les pks dcsles font les plus voiûnes do 
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f^ol. I , i 10, Les deux groÆes planètes Jupiter 
Saturne , qui font les parties principales du 
fyftênie folaire , ont confetvé le rapport entre 
•car denfité & le mouvement d’impulfion dans 
«ne proportion très-exai^e ; la denfité de Sa- 
turne eft à celle de Jupiter comme 67 a 94 ï> 
& leurs vîtefles font à peu - près comme 
88 i à 110 -d-, ou comme 67 * 9 ° fi* 
IbiJ. Les planètes ont été primitivement dans 
Un état de liquéfaûion. Jbid. 118. Elles ont 
pris leur figure dans ce temps , leur mouve- 
ment de rotation a fait élever 1« Pattes de 
l’équateur en abailfant les pôles. Jbtd. Expli- 
cation de la caufe de leur mouvement de 
totation K de la formation de leurs fatellites. 
Ibid H9 !C 110, Dans chaque pUinctc , la 
matière en général eft à peu-près honiogene. 

Ibid. Les planètes, qui tournent le plus vite 
fur leur axe , font celles qui ont des fateliites. 
Ibid. m. Les planètes font en comparaifon 
des comètes, des mondes en ordre , des lieux 
de repos où tout étant conllant i la Nature 
peut établir un plan, agir uniformément & 
fe dé-’clopper fucceffivement dans toute fon 
étendue. Vol. IV , Quad. viij & fa'. 

Plantes. Les produirons des plantes font 
beaucoup plus nombreufes que celles des ani- 
maux. Vol. in,-i6. Plantes dont la nature 
eft artificielle & faÜce. Vol. I, Quad. ji^-. 
Dans les plantes, lesefpèccs varient & pren- 
nent de nouvelles formes en aflez peu de 
temps. Vol, III, Quad. ijd- 
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Plantes marines, ne font autre chofe 
des ruches ou plutôt des loges de petits sf* 
maux qui reflcmblent aux animaux des 
quilles, en ce qu’ils forment comme eux e'"; 
grande quantité de fubftance pierreufe > 
laquelle ils habitent , comme les autres ôa"’ 

leur coquille Les plantes marines, 

d’abord on avoir mifes au rang des minéral*^’ 
ont cnfuitc pailë dans la claiTe des végéta»’*’ 
& font enfin demeurées pour toujours 
ccUe des animaux. Fol. I, 41}. 

PorsoNS. Manière dont les fubftances aninJ^’'*’ 
& végétales peuvent devenir des poifons, ^ 
le moyen de reconnoître lorfqu’elles tentî*'*’' 
à cet état. Vol. IV, 14 j. 

Poissons (les) à écailles engendrent avant 
d’avoir pris le quart de leur accroilleme»*' 
VoJ. III, 4 J 7. On peut à peu-pres reco»' 
nome leur âge en examinant avec une loUp^ 
OU un microfeope les couches annuelles do»* 
font compofées leurs écailles; mais on ignC** 
jufqu’où il peut s’étendre. Ibid. Raifon po»'" 
quoi les poiflbns vivent plus long - temps q»* 
les autres animaux. Ibid. Dans les poiilbns^ 
écailles il n’y a aucune copulation. Ibid. 4^*' 
Les poiflbns à. écaillés paroiflënt être amo»” 
leux des œufs que la femelle répand , & 0»'’ 
pas de la femelle même. Ibid. 461. Les po‘^' 
Ions vivent des fiècles, parce qu’ils ne cédé»* 
é>out d’un très-grand nom^»'' 
d années. Vol.iv, j jq. Les poiflbns doi'^^*'* 
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îtte les plus ftupides de tous les animaux, 
parce qu’ils ont moins qu’aucun d’eux les fa- 
'^ultés du toucher. Vol, IV, 507. Ils pro- 
*^uifent avant que d’avoir pris le quart ort 
oieme la huitième partie de leur accroifle- 
Oient, p’b/. VII, Quaà. 110, 

^'olxtouche , vulgairement V écureuil volant. 
Vol. IV , Qiiad. a f . Ses relTemblances & les 
différences avec l’écureuil , le loir & le rat. 
ibid. Le polatouchc n’eft pas fujet , comme le 
loir , à l’engourdilTement par l’aûion du froid. 
Ibid. Il fe trouve également dans les parties 
feptentrionales de l’ancien Sc du nouveau con- 
tinent. Ibid. zC. Habitudes naturelles du Po- 
latouc'he. Ibid. 17. Scs convenances avec la 
chauve-fonris. Ibid. 5 1 . U eft , pour ainfi dire , 
engourdi pendant le jour , & ne prend de 1 ac- 
tivité que le foir. 31. L’efpcce en eft 

peu nombrcufc) quoiqu’il produife ordinai- 
rement trois on quatre petits, loid. 

^Olitesse. Origine de la politede des moturs. 
F»/. IV, 333. 

Pongo êc Jocko , font les noms que l’on donne 
à l’orang-outang fur les côtes occidentales 

de l’Afrique Ce font de tous les linges 

ceux qui refl'emblent le plus à l’homme. Vol. 
VII , Quad. r 9 & 60. Le pongo ougrand orang- 
outang , eft au moins aufll grand que l’homme, 
«c fouvent plus grand & beaucoup plus fort. . • 
11 marche toujours debout ; il fc confttuit 
une hotte , un abri contre le fokil & la ploie 1 

R V. 
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il fe nourrit de fruits , & ne mange point 
chair. Vol. VH, Quad. 67, Les pongo*''°l 
de compagnie ; ils tuent quelquefois des ^ 
grès dans les lieux écartés; ils attaquent , 
réléphant, qu’ils frappent à coups de bâ-t® ^ 
pour le chafl'er de leurs bois ; on ne . 
çrendrc de pongos vivans , parce qu’ils 
û forts, que dix hommes ne fufGroienC 
pour en dompter un feul ; on ne peut aftfi'Fl 
que les petits tous jeunes. Ibid. 67 & fui’’' , 
tâchent de furprendre des femmes pouf ^ ^ 
violer, ils les gardent avec eux, ils les n0'‘^ 
ïillént , &c. Ibid. 70. 

poRC-ÉPic, n'eft point un cochon ch»'^^ 
d’épines ; fa defcription & fes ditféren*- . 
d’avec le cochon. Vol. VI, Quad. a. Ses 
femblances avec le oiûor. Ibid. Le porc-^P 
n’a pas la faculté de lancer fes piquan5Conai>*j 
on le croit vulgairement. liid. 4. SeuletO .j 
lorfqu’il eft irrité il remue fes piquans , 
en tombe quelques-uns de ceux qui tieno^ ^ 
le moins à la peau. Ibid. U eft originaire ^ 
climats chauds, & cependant il peut vh ^ 
dans les climats tempérés. Ibid. 7. 11 fc tr<’‘''_( 
allez communément en Italie, fur-touttl^‘ 
les montagnes de l’Apennin. Ibid. Le pP 
épie n’cil ni féroce , ni farouche , il eft . 
lement jaloux de fa liberté, & perce la ^ 
de fa loge pour fortir. Ibid. 9. Sa nourrftp*^_ 
dans l’état de liberté & dans celui de capti''’‘,j 
Ibid, Scs piquans font de vrais tuya*»^ 
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plumes auxquels il ne rqanque qqe U® barbes, 
^o/. VI, Quad. .10. 

^^Rphyre calcinahti. Il y a- dans un lieu 
appelé Ficin , près de Dijon , une pierre 
compofée comme le porphyre , mais elle eft 
calcinable & n’a que la dpreté du marbre. 

Vol. 1 , 4^9 • 

^Oephyre ( le ) rou^e, eft compofé d’un 
nombre infini de pointes d’ourlins. ... Elles 
font pofées allez près les unes des autres, 5c 
forment tous les petits points blancs qui font 
dans le porphyre : chacun de ces points blancs 
laiilè voir encore dans fon milieu un petit 
point noir qui eft la feûion du conduit lon- 
gitudinal de la pointe de l’ourfin. Vol. I , 
418 & 4Z9. 

Position. L’analyfe des pqfttions eft un art , 
qui n’eft pas encore ne , Sc cependant cet 
arc feroit plus néceflaire aux fciences naturelles 
que l’art de la géomccric , qui n’a que la gran- 
deur pour objet. Ko/, IV J 74ÔC7i. 

Pouc, efpèce de rat qui fe trouve dans quel- 
ques pays du Nord , & qui eft plus grande 
que cefte du Yat donieftique. Vol. VII , 

Quad. 369. 

^Oule. Defctiption de la matriçe dc la poule , 
de l’ovaire & des œufs qui y font attaches. 
Vol. III, 141 . .Raifon pourquoi les poules 
ceffent de pondre lorsqu’elles couvent. 

ASU 
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PoüLET. Defcription de la formation du 
dans l’œuf. Vol. III, 1 1+ & fuiv. Le L 
crie avant ni6me qu’il ait caflc la coquille “ 
l’œuf qui le renferme; explication de cet cire ■ 
Vol. IV , lof. 

Pouls. La fréquence du battement du 
& des artères , eft d’autant plus grande 

l’animal efl: plus petit Le pouls d e” 

enfant ou d’un homme de petite ftatuf^’ 
cft plus fréquent que celui d’une perfo>’|^ 
adulte, ou d’un homme de haute taille 
pouls d’un bœuf efl: plus lent que celui d" 
homme ; celui d’un chien cft plus fréque^’’ 
ic les battemens du cœur d’un animal encû.^ 
plus petit, comme d’un moineau, fe fuct^ 
dent fi promptement qu’à peine peut-on 1‘ 
compter. Vol. IV, zio & an. 

Poumons (les) du fœtus qui n’a pas refph^' 
vont au fond de l’eau, au lieu que ceux e 
l’enfant qui a refpiré , furnagent. Vol. ’ 

lOf. 

Présure naturelle dans l’eflomac du veau , dé’’ 
on fe fert pour faire cailler le lait. Vàl- ^ ’ 
Quad, ZI f. 

Principes Mécaniques. L’idée de ramC’^! 
l’explication de tous les phénomènes à “ 
principes mécaniques , eft grande & bel*^]^ 

Mais cette idée n’eft qu’un pi® 

jet, & ce projet n’eft pas fondé. Vol. 1^ ’ 
74. Les vrais principes mécaniques ne lé** 
autre chpfe que les effets généra»* 
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l’expérience nous fait remarquer dans toute 
la matière. Vol, III > 7 <5. 

Prodige. Un prodige dans la Nature, neJ 
autre chofe qu’un effet plus tare que les 
autres. Vol. Vil , Quad. a}o. 

Productions. U fe forme des produdions 
nouvelles dans tous les animaux orfquils 
arrivent au temps de fe "“«^'^P^andit- 
œufs.dans les Ïa 

leux, dans les vivipares, &c. Vol. ill, 4M* 
Dan» les animaux, la produaion nombreufe 
dépend plutôt de la conformation des par- 
ties intérieures que d’aucune autre caufe. 
Vol. I, Quad. aSî. Tous les animaux re- 
marquabks par leur grandeur, ne produifent 
qu’en très-petit nombre , au lieu que tous 
ks petits animaux produifent en grand nom- 
& le plus ou le moins dans la pro- 
düéfion, tient beaucoup plus à 
qu’à la forme : exemple tire des c^an com- 
parés aux lions & aux léopards. F»/* VI, 
Quad. i8a. 

Profondeurs (les) dans les nautes mers, 
augmentent ou diminuent d’une manière 
allez uniforme. & ordinairement plus on 

s’éloigne des côtes, plus la profondeur eft 
grande. Vol. II, 4- La profondeur de la 
mer à la côte eft toujours proportionnée à 
la hauteur de cette même côte ; en forte que 
fi la côte eft fort élevee , la profondeur km 

fort grande j au conuaiie ft la plRge eft w c 
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Sc le terrein plat , la profondeur cft fo'-*' 
petite. Fb/. II , 4 & f. 

Proportions (les) du corps humain, ont éc^ 
déterminées d’après un très-grand nombre de 
modèles par le hmple coup-d’œil des Peintre* 
& des Sculpteurs, beaucoup mieux que 
des mefures, énumération de ces proportion*’ 
Vo/. IV, }ii & J'uiv. 

Puant. Voyei Mouffette. Val. y\.,Qad- 
aiS & 227. Les puans ou putois paroiilên* 
avoir pallé d’Amérique en Hurope. Vol. Vll> 
Quad. 7.76 & 277. 

Puberté (la) n arrive que quand le corps* 
pris la plus grande partie de fon accroille' 

jpiont Tout marque dans ce temp* 

la furabondance de la nourriture dans I® 
mâle & dans la femelle. Vol. III , 84 & 8 !• 
Signes qui précèdent v accompagnent lapü' 
berté. Vol. iv,i}csczt 7 . Signes commun* 
aux deux fexes & particuliers à chaque fexe- 
Ibid. Dans toute l’efpèce humaine , les fille* 
arrivent à la puberté plutôt que les mâles j 
mais chez les différens peuples, l’âge de pu' 
berté eft différent & femble dépendre et* 
partie de la température du climat & de 1» 
qualité desalimens, dans les villes & che* 
les gens ailés , les enfans arrivent plutôt * 
cet état : à la campagne & dans le pauvre 
peuple , les enfans font plus tardifs. IIÜ- 
237 br. Kaifon pourquoi les filles arri- 

vent plutOi a cet état que des garçons* 
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Vol. IV, 158 & 159. Dans les climats les 
plus chauds de l’Afic , de l’Afrique & de 
l’Amérique, la plupart des filles font puberes 
à du & meme à neuf ans. Ibid. Les traits 
du vifage 6c la figure du corps changent Û 
fort dans le temps de la puberté , que la 
même perfonne pourroit fouvent être mé- 
connue. Vol. 1, Qu^td. 59. 

l’ucERONS (les, engendrent d’eux-mêmes 6c 
fans accouplement ; il paroît que Leeu-wen- 
hoeck a fait le premier cette obfervation. 
Vol. III , 414. Les pucerons n’ont point de 
fexe , ils font également ou pères ou mères, 
& engendrent d'eux-nicmes fans copulation, 
quoiqu’ils s’accouplent auifi. quand il leur 
plaît , fans qu’on fâche fi cet accouplement 
■«£ 1 : une conjonéfion de fexe, puifqu'ils en 
patoilfent également privés ou également 
pourvus. Ibid. 461 & 465. 

Puissance. C’eft la même puiflancc qui caufe 

le développement ic la reproduélion. Vol, 
III, 68. 

VvuA (le) du Pérou, a été mal- à- propos 
appelé Lion. ; fes différences d’avec le vrai 
lion. Vol. III, Quad. 109 & no. 
PuRpvnA. Le coquillage, appelé Purpura, a 
une langue longue , dont l’extrémité eit of- 
feufe 6c pointue ; elle lui fert comme de 
tarricre pour percer les coquilles des autres 
poifibns, & pour fe nourrir de leur chair. 
V ol. 1 , 4 ^^ • 
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Pus (le) qui fort des plaies, contient une 

quantité de molécules organiques en moi* 
vement. Vol. Vf , 1^.8, 

Putois. Naturel & tempérament du putoiS' 
Vol. Il, quad. 147 & 248. Il tue toutes 
les volailles , avant que d’en manger 6c 
emporter. Ibid. 248. Il attaque les rucheS 

à miel , & force les abeilles à les abandonnct' 

Ibid. Il produit trois, quatre ou cinq petits- 
Ibid. Habitudes naturelles- du putois. 

249. Les putois font une guerre contimiei^^ 
aux lapins, une feule famille de putois fui^*^ 
pour détruire une garenne. Ibid. Les ehie”^ 
ne veulent point manger de la chair du pt*' 
tois à caufe de fa mauvaife odeur. Ibid. 2 J®- 
Le putois a deux folléculcs qui contiennent 
la matière de la mauvaife odeur qu’il répand- 
Ibid. C’eft un animal des pays tempérés. Ibio' | 
Il craint le froid 6c ne fe trouve pas dan* | 
les pays du Nord. Ibid. Le putois d’Europ* I 
paroît être da même genre que les mouffette* 
ou puans d’Amérique, dont les efpcces fon* t 
plus nombreufes & la nature plus exaltée- j 
Vol. VII, Quad. ^76 6c 277. I 

Pygargus (le) des Anciens , eft le meut® 
animal que ïalgaiçl ou gabelle de l’Égypl® 
ou de l’Arabie. Vol. V , quad. 3 j 3 . 

Pïrites, (les) les marcaflites 6c autres fetn' 
blables minéraux ne font pas difpofés pa* 
couches horizontales, comme les matière* 
plus anciennes du globe 5 mais elles fs trovr 
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''ent au contraire dans les fentes perpendicu- 
laires de ces couches horizontales. Vol‘ II > 


3uat)Rupè0-es, marchent ordinairement en 
portant à-la-fois en avant une jambe de de- 
vant & une iambc de derrière en diagonale. 
Vol. I, Qiiaà. 3a- Le quadrupède 

fuppofe que l’animal ait quatre pieds ; s’il 
manoue de deux pieds comme le lamantin , 
il n’eîd plus quadrupède ; s’il a des bras & des 
mains comme le finge , il n’ea plus quadru- 
pède , & l’on fait abus de cette dénomination 
générale lorfqu’on l’applique à ces animaux. 
Vol. VII, Quad. i+. Les vrais quadrupèdes 
font les folipèdes 6 c les pieds fourchus ; des 
qu’on defeend à la claffe des fiiripèdes, on 
trouve des quadrumanes ou des quadrupèdes 
ambigus, qui fc fervant de leurs P^ieds de 
devant comme de mains , doivent ctre dif- 
tingués des autres. Ibid. a5. Énumération 
des animaux auxquels le nom de quadru- 
pède convient dans toute la rigueur de fon 
acception , 6 c de ceux auxquels il ne convient 
pas entièrement, & q«i font une c alTe inter- 
médiaire entre les quadrupèdes & les qua- 
drumanes. Ibid. i8. 11 y a dans le reelplus 
d’un quart des animaux auxquels le nom de 
quadrupède difeonvient, & plus d’une moi- 
tié auxquels ü «e convient pas dans toute 
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l’étendue de fon acception. Vol. VII, 

2 - 8 . 

Quauté. Les qualités générales de la Ç»*' 
tièrc font toutes également des principe* 
mécaniques , foit qu'elles tombcnc ou 
fous nos fens. Vol. III, 

Questions auxquelles on ne peut répoE^^^ 
que par la queftion meme. Vol, III, -iV 
Il faut didinguer avec foin les queftions®® 
Ion emploie le pourquoi, de celles où 
doit employer le comment , & encore 
celles od l’on ne doit employer que le cO^ 
bien. Ibid. 44 & 4, y. 

Question de fait, ne demande point de 

ponfes, Ceux qui croient y repond*^^’ 

par des caufes finales, prennent l’effet 
la caufe. Vol. IH, 44. 

Quick-hatch ou W01.VERBNNK , petit 0^^^ ' 
ou louveteau , pourroit bien. être le 
animal que le carcajou du Canada , qui 
le même que le glouton du nord de 1’^'* 
rope. Vol. VI, Quad. 114. 

Quimpezée , c’efl: le nom que les Ang^®!* 
ont donné à l’orang-outang. Vol. VII, 
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^ACES. Néceflfité de croifer les races; le 
premier animal , le premier cheval , par 
exemple, a, été le modèle extérieur & le 
moule intérieur fur lequel tous les chevaux 
qui font nés , tous ceux qui exigent Sc tous 
ecux qui naîtront, ont été formés : mais ce 
modèle, dont nous ne connoilibns que les 
copies , a pu s’altérer ou fe perfeliionner en 
communiquant f.i forme & fe multipliant. . . 

II femble que le modèle du beau èc du bon 
foie difperfé par toute la terre, &c que, dans 
chaque climat, il n’en réfîde qu’une portion 
qui dégénère toujours, à moins qu’on ne 
1» réuniilé à une autre portion prife au loin 

forte que pour avoir de beaux 

chevaux’, de beaux chiens. Sec. il faut donner 
aux femelles du pays des males etrangers. 
Fbf. I, QuaJ. 71 <e 

Pacb maJluUne & race féminine dans la même 
efpèce. Vol, y, Quad, 188, 

Rachitique. Squelette d’enfant rachitique , 
dont les os des jambes & des bras ont 
tous des calus dans le milieu de leur lon- 
gueur ; à l’infpeaion de ce fquelette , on 
ae peut guère douter que cet enfant n’ait 
eu les os des quatre membres rompus dans 
le temps que U mère k portoit , enfuitc 
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les os fe font réunis & ont formé ccs cali’*' 
Vol. IV, 119. 

Raisons. Pour donner la raifon d’une choie» 
il faut avoir un fujet différent de la cbofe ’ 
duquel fujet on puiflé tirer cette raifon. K ' 

III. 4^. 


Rapports (les) communs aux animaux.^'”' 
végétaux & aux minéraux, font d’être 

dus , pefans , impénétrables Les r-'C* ' 

ports communs aux animaux & aux vés^' I 
taux, font les facultés de croître , de fe 
lopper, de fe reproduire Je de fe multip!’^'’^' 
Vol, III, 8 & 9. Les grandes combinaii"®'''* 
ont produit tous les petits rapports. Vol. ' 
Quad, xxvij. 


Rat. Dégâts & dévaflatîons caufes par les 
du Nord , appelés Lemings. Vol. VI, Qun^^' 

2 t(î & Z 5 7. Habitudes naturelles du rst’ 
Vol.IlyQuad. Z70. Le rat produit plulieU'^* 
fois par an, prefque toujours en été ; les pof' ' 
tées ordinaires font de cinq ou lix. Ibid, 

Les rats fe tuent 5 c fe mangent entr’eux 
peu) que la faim'les prefl'e. Ibid. C’eft p^*^ 
cette raifon qu’il arrive ordinairement qu'^^ 
près avoir été infefté de ces animaux pend*’*' 
lin temps , ils femblent fouvent difparoîd^ 
tout-à'COup, 5 c quelquefois pour long-tenap*' j 
Ibid. zSi. Variétés dans cette efpêce. Ibi^' 
^'^fpcce entière, avec fes variété*’ 
paroit être naturelle aux climats tempérés 

l’ancien continent. 183. Leratapp»’^' 
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à l’ancien continent & n’exiftoit^ pas 
■^ans le nouveau lorfqu’on en fit la decou- 
'’erte ; il y a pafle d'Europe avec les vaiC- 

^caux. Vol. III , (^uad. 171. 
s 

d’eau. Habitudes naturelles du rat d'’eau. 
^'ol. II , Quad. 198, Il ne fréqnente que les 
«aux douces. Ibid. II a tous les doigts des 
pieds réparés, & cependant nage très-faci- 
iement. Ibid. 199. Les chiens le chaflént 
avec une efpèce de fureur. Ibid. Les mâles 
*c les femelles fe recherchent fur la fin de 
l’hiver , elles mettent bas au mois d’Avril ; 
les portées ordinaires font de fix ou fept. 

Ibid. }co. 

d’eau blanc du Canada. Il paroît être de la 
même efpèce que notre rat d’eau d’Europe. 
Vol. VII, Quad. 373. 

^aton. Courte defeription de cet animal. 
Vol. III , Quad. 76. Habitudes naturelles du 
raton. Ibid. Il fe fert de fes mains jointes 
enfcmble pour prendre ce qu’on lui donne, 
Ibid. 77. Il grimpe fort aifément fur les 
arbres , quoiqu’il foit gros & trapu. Ibid. 
Cet animal elb naturel à l’Amérique , & ne 
fe trouve point dans l’ancien continent, Jfi/i/. 
Quoiqu’originaire des pays chauds , il ne 
craint pas excelîivcment le froid. Ibid. 7%. 
Il a l’habitude confiante de tremper dans 
l’eau tout ce qu’il mange. Ibid. Il mange 
de tout ce qu’il trouve. Ibid. 11 tient de U 
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nature du Maki, & un peu des qualités 
chien. V^ol. 111, Quad, 79, 

Réflexions en forme d’avis fur la métapW 
lîque des Sciences. Vol. I, 7<J & faiv. 

Religion. Toute rciigion fondée fur des op|j 
nions humaines, efi; faulîè ic variable , ée 
n’a jamais appartenu qu'à Dieu de noos 
ncr la vraie religion. Vol, IV , 47, 


Renard. Caraûcrcs du renard & fes habitot^^ 
naturelles. Vol, II, ÇaÆ<f. aoy. Ses 
pour dévafter les bafles. cours. îbid, 

& 107. Manière dont il cache & dépofe *** 
différens endroits les oifcaux ou les volaille* 
dont il a fait rapine. Ibid. 208. Sa matii^'^ 
de chafler. Ibid. Z07 & 108. Manière de 


chalTer. Ibid. 209. Le renard eft carnaflit^^J 
vorace & mange de tout. Ibid. zio. Il * 
très- avide de miel, & il attaque les rucHt* 
& les guêpiers. Ibid. Ses différences d’av^'' 
le chien. Ibid. zii. Le renard ne s’app''''^ 
voife pas aifément, & jamais tout-à-fà’'’ 
Ibid. Il produit une feule fois par an SC t** 
moindre nombre que le chien ; les portée* 
font ordinaitement de quatre ou cinq, rat^ 
ment de fîx, & jamais moins de trois. 
aii & 212. Manière dont la femelle 
Sc élève fes petits. Ibid. La femelle devief^ 
en chaleur en hiver. Ibid. Les renards na**' 
fent les yeux fermés; ils font deux anS * 
croître, & vivent treize ou quatorze ait" 
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^ol. Il, Quad. 111. DifFéiens accens & 
’^ifférens tons dans la voix du renard , fui- 
les ditférentes affections. Ibid. 113. Le 
Renard a le fommeil profond. Ibid. 
Lorfqu’il efl: enchaîné, il ne te jette pas fur 
^fis volailles. Ibid, ai j. Variétés nombreufes 
^ans l’efpccc du renard. Ibid, a i y & a i 
Êlle ne fe trouve point dans les pays très- 
chauds. Ibid. 117. Elle eft originaire des 
pays froids. Ibid, a 18. La fourrure des re- 
•ïards blancs n’eff pas fort eftimée , parce 
lue le poil tombe aifément; les gris argentés 
font meilleurs, les bleus & les croifés font 
Recherchés à caufe de leur rareté, mais les 
*ioirs font les plus précieux de tous ; c’eft 
^pres la zibeline , la fourrure la plus belle de 
'a plus chère. Ibid. Le renard fe loge dans 
fe terrier du blaireau. Ibid, 

*^*Nnb. Raifon phylique de ce que la femelle 
du renne a du bois comme le mâle. Vol. 
Il , Çuad. 4.1. Il paroît que cet animal exif- 
toît dans les hautes montagnes de France il 
y a deux ou trois ficelés. Vol, V , Q^uad. 134. 
Le renne ne fe trouve aétuellement que dans 
fes pays les plus feptentrionaux. Ibid. Sa def- 
oription & fa comparaifon avec le cerf. 
ibid. 2.4;. Ses habitudes naturelles, Ibid, 
R-47. Le renne eft devenu animal domef- 
ftque chez les Lappons. Ibid, Grande utilité 
^ue l’on tire de ces animaux. Ibid, 149. On 
attelle le renne à un traîneau, & il fait 
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aifément trente lieues par jour. V y> 

^49. Manière dont les Lappons élevent 
conduifent ces animaux. Jbid, ayo. Le t>o 
du renne eft beaucoup plus grand ôe 
étendu que celui du cerf. Ibid. Sa nourriwr^ 
pendant l’hiver & pendant l’été. Ibid. 
peaux de rennes chez les Lappons; avantagé 
qu’ils en tirent. Ibid, a y i . Lorfqu’on les | 
changer de climat ils dépérillént ôc raeure'’'^' ; 


Ibid. 

Rennes fauvdges & Rennes domejiiques. ‘ 

V, Qitad. a y 2. Les rennes fauvages font 
forts que les rennes domeftiques. Ibid. 
cription du traîneau qu’on leur fait tiret) ^ 
de la manière dont on les attelle. Ibid. 

& a y ) . Conformités du renne avec le cef*' 
Ibid. Le renne jette fon bois tous les 3 *' 
& fe charge de venaifon. Ibid, a y 4. 
femelle ne porte que huit mois, & ne pr'’ 
duit qu’un petit. Ibid. Les jeunes renU^ 
portent la livrée comme les jeunes cerf*' 
Ibid. Les rennes n’ont acquis leur pl6‘i* 
accroiilement qu’à l’âge de quatre ans. Ibf^' 
a y y . On les foumet à la caAration ; fl'* 
nière dont les Lappons font cette opératif”’ 
Ibid. Les rennes entiers , font trop difficile* 
à manier , & on ne fe fert que des hong'**' 
Ibid, On ne garde qu’un mâle entier po"^ 
cLnq ou fix femelles, U c’eft à l’âge d’''* 
’ an que fe fait la caftration. Ibid. Il s’^** 
gendre des vers, fous la peau des rennes > 
très -grande quantité. Ibid, Soins qu’exigé*’' 

lï’ 
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^^sttoupeaux de cette efpcce. Vol.\ , Qaaâ. 
îî & Z 1 6. La fiirabondance de nourriture eil: 
P‘«s grande dans le renne que dans aucun 
**'tre animal. Ibid. zy/. Il eft le feul dont 
® bois tombe & fe renouvelle , malgré la 
^sftration. Ibid. C’eft la feule efpéce d’ani- 
’^'al , dans laquelle la femelle porte un hois 
’^otnme le mâle. Ibidem. Raifon de la fur- 
abondance de nourriture dans cet animal , 
brée de la qualité des alimens qu’il prend. 
°td. 2fS & 2f9. Différence de la gran- 
'*eur du bois dans les mâles , les femelles ôc 
hongres. Ibid. zf 9 & 260. Lorfque ces 
*'’imaux courent , les os de leurs pieds font 
“^ craquement que l’on entend de loin. 
°^d. Le renne eft du nombre des animaux 
“pïriinans. Ibid. 2.64. Dans l’état de domef- 
, il ne vit qu’environ feize ans ; mais 
®ns l’état de nature , il doit vivre plus 
“ng- temps. Ibid. zSi & 265.' Manière 
®nt les Lappons ch a lient les rennes. Ibid, 
^ 5 C & 167. 


‘Prodüctioît. DilFcrens moyens dont la 
ature fe fertpour la reproduéfion. Vol. iii, 
* 1 . Explication de la reproduffion des vé- 
^’-iaux & des animaux qui fe reprodiiifent fans 
“''Pnlation ou par la fcparation de leurs par- 
*‘*^ 5 . Ibid. 7* 6’ fuiv. La nutrition & la 
“produétion font toutes deux, non-feulement 
Produites par la meme caufe efficiente , mais 
“'^ore par la même caufe matérielle. Ibid. 

"^ahl. des Œuyr. compl. S 
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* à 

97. La tnaticre , qui fert à la nutrition ^ 
la reproduition des animaux &des 
efl: la même ; c’eft une fubftance produeti''^ 
& univerrelle , compofce de molécules 
niques, toujours exilantes , toujours a£li'[^® ’ 
dont la réunion produit les corps orga^i 
Vol. III, 4^9. 

etï 

Réservoirs. Grands réfervoirs d’eau < 
Orient, faits par la main des hommes. 

II, 177 . 

Respiration. Expérience qui femble 
ver qu’on pourroit élever des animaux; 
peut-être mêmc'des enfans pendant quel^” 
temps fans les laill'er refpirer. Vol. IV , i 7 

& fuiv en empêchant le trou o'' , „ 

de fe fermer , & faire par ce moyen ^ 
cellens plongeurs & des efpcces d’aniiu* 
amphibies , qui vivroient également d 
l’air 6e dans l’eau. Ibid. 178. 

Ressemblance (la) des enfans aux 
prouve la vérité du fyûcme de l’auteut 
la génération. Vol. lU , 99 6c 100. P‘’ j 
bien juger dç la reflcmblance des enfe*)* 


les premières années , mais attendre l’^S^^jl: 


leurs parens , il ne faut pas les comparer “ , 


tout étant développé, la comparaifon e'* j, 
plus certaine & plus fenlîble. Vol. I , 
î8. Dans l’cfpèçe humaine, on trouve 
fouvent le fils reflémble à fon père 
la fille à fa mère ; que plus fouvent 1^® ÿ 
femblent à l’un 6c i l'autre à-lafoi*' 
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^îw’iîs tiennent quelque chofe de tous deux ; 
Suoiqu’arièz fouvenr ils lell'emblent aux 
Sfands-pères & aux gTands-nièrcs ; que quel- 
quefois ils relTemblcnt aux oncles & aux 
tantes ; que prefquc toujours les enfans du 
même père & de la même mère fe refl'em- 
blent plus eutr’cux qu’ils ne reCTcmblent à 
leurs afcendans , & que tous ont quelque 
chofe de commun , te un air de famille. 
Vol. I J Q^uad. 

^£ves. L’idée du temps n’entre jamais dans 
les rêves. Vol. V, jjt. Caufes occafion- 
tielles des tèves. Ibid. jig & J'uiv. Pour- 
quoi prefque tous les rêves font edroyables 
Ou charmans. Jji. 

^•iiNocÉROs , appartient à l’ancien continent, 
& ne fe trouve point dans le nouveau ; l’ef- 
pèce n’en eft pas nombreufe , & elle eft con- 
finée aux feuls climats méridionaux de l’Afr.i- 
queéc de l’Afie. Vol. 111 , Quad. 13;. C’eft 
apres l’élcpbant le plus puiirant des animaux 
quadrupèdes ; fa grandeur êc fes dimeufions. 
Vol. IV , Quad. 3 17 & 3 iS. Il a les jambes 
teaucoup plusconrces à proportion que celles 
de l’éléphant. Ibid. 5io. Ses qualités indi- 
''iduelks 5 c relatives. Ibid. Ufage dé fa corne. 
Jbid. Il a la lèvre fupévieure mobile 5 c 
terminée par un appendice. Ibid. 311. Def- 
t^fiption de cet animal ; nombre 5 c figure 
de fes dents ; ufage qu’il fait de fa longue 
lèvre. Ibid. } r 1 5 c 3 a a . Sa nourriture dans 
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l’état de captivité. Vol. IV , Quad. 5^7- 
naturel & fes habitudes dans l’état de cap 
tivitc, Ibid. 327 & 328. Defcription 
parties de la génération du mâle. Ibid. 3 3 
Il jette fon urine en arrière. Ibid, 3 31. 1^®. 
cription de fa peau , fon épaiifeur 
fermeté. Ibid. Rhinocéros qui n’ont qo’*^P; 
corne , & d’autres qui en ont deux, 

334. 11 écoute avec une attention partie^ 
licre tous les bruits qu’il entend. Ibid, 
Defcription Sc dimenlîons des cornes de 
animal. Ibid. 3 3 3. La corne du rhinocél®* 
eft fort eftimée des Indiens. Ibid. 3 3 6 . Sef 
naturel & fes mœurs dans l’état de libeit^' 
Ibid. 338 éc 339. II fe trouve dans tous 1^* 
pays méridionaux de l’Afrique & de l’Al*^’ 
mais l’efpccc en eft bien moins nombrer” 
que celle de l’éléphant. Ibid. 340. Il 
produit qn’un petit. Jbid, Accroiflément û 
la corné , à mefure que l’animal avance 
âge. Ibid, 341. Accroilfement de l’anic*** 
& durée de fa vie. Ibid. 34 1 Sc 
Qualités médicinales des différentes p^r'*^ 
de fon corps. Ibid. 343. Sa nourriture d^”^ 
l’état de liberté. Ibid, 3+3 & 344. Co'^* 
bats du rhinocéros avec l’éléphant font if®** 
ginaires; ces animaux ne fe font jamais bat'*' 
que dans les arènes de Rome, lorfqu’on le* ' 
a forcés. Ibid, 344 & 343, Manière 
les challèr Sc de les tact. Ibid. 34S. Le fl*'' 
nocéros a l’odorat bon Sc l’oreille excclleu^^^ 
mais il a les yeux mauvais. Ibid, U ne rutivf 


dt s Madères. RI RO 415 

pas , quoique , dans l’état de nature , il ne 
vive que d’herbes. Vol. IV , Qiiad. 349. 

WikRBS (les) dans leurs fmuoûtés , fuivent 
Cxaûement la dircélion correfpondante des 

montagnes Lotfque dans vme vallée, 

la pentede l’une des montagnes qui la borne 
cft moins rapide que celle de l’antre , la 
rivière prend fon cours beaucoup plus près 
de la montagne la plus rapide. Vol. II , ai. 
Pour l’ordinaire , les rivières occupent le 
milieu des vallées , ou plutôt la partie la plus 
bafle du terrein , compris entre les deux col- 
lines ou montagnes oppofées. Ibid. 44. Caufes 
naturelles du changement de lit dans les ri- 
vières. Ibid. 46. La furface d’une rivière 
en mouvement u’eft pas de niveau d un bord. 

à l’autre Selon les circonftances , le 

courant, qui eft dans le milieu , eft conridc- 
rablement plus élevé ou plus bas que l’eau 
qui eft près des bords ; expoiuion de ces 
circonftances. Jbid. yo. Enumération du 
nombre des rivières qui tombent dans les 
grands fleuves. Ibid. 75 fc 76. Dans les 
rivières petites & grandes ,les bords forment 
par tout des angles alternativement oppofes. 

Ibid. 114. 

ïiosÉE (la) produit plus de limon que l’eau 
des pluies. Vol. 1, 340. 

Poussette & Rougette. Ce font deux ef- 
pèces tiès-voifincs. Vol.lV , Quad.' 10 ici t. 
Reflèmblanccs ic diflérences de la rouflétte 
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& delà rougette. F»/. IV, Quai, ü' 
rouflette & la rougette font toutes deux àfj 
climats chauds de l’ancien continent. 

Leurs relTcmblances & leurs différences 
le vampire. lùid. 1 5. Leurs habitudes n.Vi‘' 
relies , & le dégât qu’elles font. Ibid. ' 7 
iS. Ce font des animaux carnalïiers, bc 
mangent de tout. JbiJ, zc. Manière de 
prendre , en les enivrant de quelques liquei'’’ 
fermentées. Ibid. 21. Elles vont ordinai^^' 
ment en troupes, & plus la nuit que le 
Ibid. Examen & defeription de la langue 
la rouflette. Ibid. 23. 


Kxjminans. Les animaux ruminans ne f*'” 
minent pas encore lorfqu’ils tettent. p^c/- 
Çutid. 208. Ils ruminent beaucoup plus 
hiver, 5 c lorfqu’on les nom rit d’alimensfe*-’" 
qu’en été pendant qu’ils paillent l’hcil^® 
tendre. Ibid. 208. 

Rumination. Explication phyfique de ** 
rumination. Vol, VI, 203 5 c zo 6 . La 
I mination n’eft qu’un vomiflément fans 
Ibid. 

Rut. L’effet le plus général du rut cfl: 
nuation de l’animal , 5 c dans les efpc^* 
d’animaux dont le rut ou le frai n’eft 
fréquent 5 c ne fe fait qu’à de grands int^» 
valles de temps, l’exténuation du corps 
d autantplusgrande, que l’intervalle du teU’? 

eft plus conlidérable. Vol. 111, loû.Tc^’f* 
du tut. Prcfque tous les animaux, à 
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ccptioii de l’homme , ont des temps marqués 
pour la 'génération ; le printemps pour les 

oifeaux Les chats fe cherchent au mois 

de Janvier î au mois de Mai ôc au mois de 
Septembre ; les chevreuils , au mois de Dé- 
cembre ; les loups 5 c les renards , en Janvier ; 
les chevaux en été; les cerfs , aux mois de 
Septembre & d’Oélobre ; prcfque tous les 
infeftes ne fc joignent qu’en automne , &c. 
Vol. III, 470 & 471 - Caufes occafionnelles 
du rut dans le cerf <îc dans quelques autres 
animaux. Vol. II, ii<r. 

S 

Sable. Ce que l’Auteur entend par le mot 
de Sahle. Vol. I, 401. Le fable vittidable 
& la glaife , qui n’eft que du fable vitrifiable 
décompofé , eft la matière commune dont le 
globe eft compofé ; & tous les rochers , foie 
du genre vitrifiable , foie du genre calcinablc, 
font également appuyés fur la glaife ou fut 
le fable vitrifiable. Volumell, 388 & 389. 
Inondations de fable. îbid. 4fo & fuiv. 
Les fables vittifiables ne font que des frag- 
tnens de verre. Vol. I, 377. Le fable, en 
fe décoropofant , produit les paillettes tal- 
queufes, & par une décompolîtion encore plus 
complète , il devient glaife. Jbid. 3 80. 

, petite efpècc de fapajou , qu’on appelle 
aufli Pleureur , dont il y a deux variétés. . . ► 
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leur defcription , leur naturel , leur nonff^ 
ture. Fo/. VII, ÇW. 318 . Caraaères di‘' 
tinûifs de l’efpcce du Saï. Ji/ii. jzi. 

Saïga , animal qui fait une efpèce interfl^' 
diairc entre les chèvres & les gazelles, 

V , Quai/. 310. Defcription de fes corneSi^ 
fes convenances avec les gazelles. Jô/J. 

& 3 2 5 . On fe fert de la matière de 
cornes , comme de l’écaille ; cette matière «*' 
belle Sc très-tranfparente. Ji>ii/. Le 
telTemble plus aux gazelles qu’aux chaC’'”* 
& aux bouquetins par les habitudes na"*' 
relies. Ibid. 


SAÏMmi , petite efpèce de fapajou , app^‘‘ 
vulgairement Sapajou aurore ^ c’eii le 

joli des Sapajous Sa defcription 5 e ^ 5 * 

habitudes naturelles. Volume VII , Çü'*'*’ 
3 22 324. Caraâères diftinflifs de l’efp^^^ 

du faïmiri. Ibid. iz4.Sc 323. 

Saison de vie & faifon de mort dans les 
getaux & dans plnlîeurs animaux. Vol. 
Quad. xxviij. 


Sajous , ce font des Sapajous de moycp”® 
grandeur , dont il y a deux variétés , fav®**^’ 

le fajou brun & le fajou gris 

defcription , leur naturel, .t. . . irs peuv^”' 
ptoduire dans nos climats ; exemple à K 

3'4—316. Caraél^^'} 
diftipaifs de i’cfpece du Sajou. Ibid, 

« 317. 


des Matières. SA 417 

, grande cfpèce de fagoin, . . . Caraûères 
diftinâifs de cette efpèce. Vol. VIL, Quai. 
316 jufqu’à 318. 

Salamandres. On trouve dans les fala- 
mandres des «eufs & des petits vivans ; elles 
ne font vivipares que comme la vipère. 
Vol. III, 4.60. 

Sang. Circulation du fang avoit été foupçon- 
née & annoncée avant Harvey ; mais c’eil: 
lui qui l’a démontrée. Vol. III, 148. Pre- 
tnicre origine du fang dans le fœtus & dans 
le poulet. Vol. IV, 4f. L’origine Sc la for- 
mation do fang du fœtus, font aulli indépen- 
dans du fang de la mère que le fang du 
poulet dans l’œuf eft indépendant de celui 
de la poule qui le couve. Jèii. 47. Le fang 
paroît plus tôt dans le placenta que dans le 
fœtus. Ibid. loç. Dans les premiers temps , 
& meme jufqu’à deux & trois mois , le 
corps du fœtus ne contient que très-peu de 
fang; il eft blanc comme de l’ivoire , & ne 
paroît être compofé que de limphe qui a pris 
de la folidité. Ibid, ii 1, Il n’y a nulle cotn- 
munication du fang de la mère avec le fang 
du fœtus, Ibid. 1 la. 

^Akglier. Différence dn fanglier & du cochon 
domeftique. Vol, I, Quai. 190. La durée 
de la vie du fanglier peut s’étendre jufqu’à 
vingt-cinq ou trente ans. Ibid. zçj. Les 
petits fangliets fuivent tous leur mère jtifqu’à 
l’àge de trois ans. Ibid. 198. Le fanglier, 
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fur-tout le tnâle^ aie très-rarement; 
dès qu’il eft furpris, il fouffle avec tant 
violence , qu’on l’entend de très-loin. 

Qiuid, 301, Les fanglicrs ne font pas nan'" 
tellement carnivores , & cependant iis 
gent de la chair corrompue, Ibid. Le m^'^’ 
dans le temps du rut, demeure ordinairemtj, 
trente jours avec la femelle. ii’/ii. 301. Chan 
du fangiier. Ibid. 303. Il eft abfolun^^’î' 
nècelîaire de couper les parties de la 


ration au fangiier , dans le moment qti 


vient de le tuer , fans quoi fa chair ne fet®'^ 
pas mangeable. Ibid. 304. 

éangliee- (le) du Cap-verd & de quel'l'-f* 
autres endroits , a des défenfes très-grof^^ 
& tournées comme des cornes . de bff^’’ 
Vol, Vil , Quad. Z 17. Notice au fujet de tt' 
animal ; fes défenfes du deiTus reireniblt”* 
plus à des cornes d’ivoire qu’à des dei'^*' 

Ibid. 

Santé. Pourquoi la fanté de l’homme 
plus chancelante quê celle des anim*"*' 
304. 

Sapajous & Sagoins. On a eu tort 


les indiquer par les noms de Singes 1 




Cynocéphales , de Kèbes & de Cercopithèil^^'’^ 
car de la même manière qu’il ne fe troi^' 
dans le nouveau continent ni linges > ^ 
babouins , ni guenons , il ne fe trouve 
dans l’ancien continent ni fapajous, ni fagc'i*’^ 
VoLSlX , Qnad, 17. Caraétèrts génétau* 
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particuliers, qui féparent les fapajous & les fa- 
goins des linges , des babouins 6c des guenons j 
le premier de ces caraûcresefl: d’avoir la cloi- 
fon des narines fort épaifle ; le fécond elb 
d'avoir les narines ouvertes fur les côtes du 
nez , & nonpasau-deflbus du nez;le tvoifième 
eft de manquer de callolites fur les felTes ; 6c 
le quatrième de manquer aulli d’abajoues ou 
de poches au-dedans des joues. Vol. VII, 
Quad. 19. Le caraûcre général , par lequeUn 
peut diftinguer les fapajous des fagoins, c’eft 
que les fapajous ont la queue dégarnie de poil 
par-deflbus , 6c qu’ils peuvent s’cn fervir 
Comme d’un doigt pour s’accrocher , au lieu 
que les fagoins ont la queue lâche 6c entière- 
ment velue en dellbus comme patdeflus. 
Ibid. ao. Ces animaux peuvent être regardés 
comme les repréfentans , dans le nouveau 
continent , des finges , des babouins 6c des 
guenons qui ne fe trouvent que dans l’ancien. 
Ibid. a73. Rcflemblances 6c différences dé- 
taillées des fapajous 6c des fagoins entr’eux. 
Ibid. zo. Il y a huit efpèces de fapajous 6c lix 
efpècesde fagoins; énumération de toutes 
efpèces. Ibid. z8f — aSS. 

Sxrico vienne J animal du pays de laPIata, 
qui eft grand comme un chat , 6c qui ell 
d’une nature amphibie comme la loutre. . . 
Il a de meme des membranes entre les doigts 
des pieds. Vol. VI , Quad. a 59 & /idv. 

^Arigub (le) eft un jinimal du nouveau 
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continent , qui ne fe trouve pas dans l'ancifi*’’ 
Vo/. IV 5 Quad. 132.. Deux car'adtères fing'’ 
liers parlefquelsonpeutdillinguer le lat>g“ 
de tous les autres animaux. Ibid. La fe® . ^ 
a fous le ventre une ample cavité , une efpv 
de poche dans laquelle elle reçoit ôc 
fes petits. Ibid. 134 — 136. Le farig^f 
tant le mâle que la femelle , a le pre®^ 
doigt de? pieds de derrière fans ongles < 5 £ 
fcparc des autres doigts, tel qu’cft le po'''^^ 
dans la main de l’homme. Ibid. 137 & ri*’ 
Le fatigue cft un animal du nouveau c®’’ 
tinent , & qui ne fe trouve pas dans ranci^"' 
examen Ær critique des all’ertions de 
ques Auteurs à ce fujet. Ibid. 1396' 

Le fatigue mâle n’a point de poche fous ' 
ventre comme la femelle. IbiJ. 160 ^ 
161. Defetiption du fatigue femelle, 

161 & 16 2. Courte defetiption de la po<^^ 
que la femelle a fous le ventre. Ibid. 

La poche que la femelle porte fous le veu^'^ 
n’cft pas le lieu dans lequel les petits 
conçus, comme l’ont dit plulkurs Auteur*’ 
cette femelle a, comme toutes les autr^*! 
itne matrice à l’intérieur. Ibid. 163. 
les organes de la génération des fariguesP 
y a plulleurs parties doubles qui font lî®P|''* 
dans les autres animaux. Ibid. 166. ^ 
conformation des parties de la génératir’® 
des firigues , tant mâles que femelles , 
lïngnlicre Je 'différente de celle de tous 


animaux quadrupèdes. Ib 


Cet an 
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ti’afFeifte pas uniquement les climats les plus 
chauds. Vol. IV , Quad. 1 65 . Il produit fou- 
vent , & produit en grand nombre quatre 
ou cinq, cinq ou lïx, lîx ou fept petits. Ibid. 
167. Ils font extrêmement petits lorfqu’ils 
naiilent , c’eft-à-dire , quand ils fortent de la 
matrice pour entrer dans la poche & s’atta- 
cher aux mamelles. Ibid. \6j 6c: 168. Dans 
ces animaux, la matrice n’eft, pour ainfi dire, 
que le lieu de la conception , de la formation 
& du premier développement du fœtus , dont 
l’exclulion étant plus précoce que dans les 
autres quadrupèdes , l’accroiflement s’achève 
dans la poche où ils entrent au moment de 
leur naifl'ance prématurée. Ibid. Les petits 
fatigues relient attachés 6c comme collés aux 
mamelles de la mère pendant le premier âge 
& jufqu’à ce qu’ils aient pris afl'cz de force 
& d’accroifl'ement pour fe mouvoir aifément. 
Ibid. 169. La poche i^ue la femelle a fous 
le ventre , ne doit pas être icgardée comme 
une fécondé matrice, ni même comme un 
abti abfolumentnécefl'aire aux petits pendant 
le temps de leur développement. Ibid. 170. 
Les petits entrent dans la poche de la mère 
pour dormir , pour téter , 6c aulli pour fe 
cacher lorfqu’ils font épouvantés , la mère 
fuit alors, 6c les emporte tous; elle ne patoît 
jamais avoir plus de ventre que quand il y a 
long temps qu’elle a mis bas & que fes pe- 
tits font déjà grands. Ibid. 171 & lya- Le 
fatigue marche mal 6c court lentement. Ibid. 
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Il grimpe fur les arbres avec une extrêrnf 
facilité. Vo!. IV , Quad. 1 72- îci? } . 
pend aux branches des arbres pat l’extrefflit 
de fa queue , qui eft mufculeufe & flexib e 
comme une main. Ibid. Scs habitudes natu- 
relles. Ibid. 17 J 3 c 174. Il s’apprivoife aifu' 
ment , mais il dégoûte par fa mauvaife odeuf> 
qui eft plus forte que celle du renard , bc t 
déplaît par ûi vilaine figure ic par fa queue > 
qui relîemble à une couleuvre. Ibidem , i/'i 
& 171 . 


Satellites des planètes , ont tous la même 
direéiion de mouvement dans des cercle* 
concentriques autour de leur planète princt' 
pale , leur mouvement eft dans le meme 
plan , & ce plan eft celui de l'otbite de 1* 
planète : tous ces effets qui leur font com- 
muns , & qui dépendent de leur mouve- 
ment d’impullîon , ne peuvent venir que 
d’une caiife commune, c’eft- à-dire , d’une 
impulfion commune de mouvement ;la Terre 
tourne fur clic -même plus vîte que Ma'* 
dans le rapport de 14 à i t ; la Terre a un 
fatellite , & Mars n'en a point ; Jupiter fut' 
tout, dont la rapidité autour de fon axe en 
cinq ou lix cens fois plus grande que celle J® 
la Terre, a quatre fatellites; & il y a grand® 
apparence que Saturne, qui en a cinq 3 c un 
anneau , tourne encore beaucoup plus vit® 
que Jupiter. Ko/. I , zzi ôc zzi. 

Satherion. L’animal^ amphibie , appelé •î'*' 
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therion par Aiiftote , eft vraifemblablement 
la zibeline. Vol. VI , Quad. z(i. 

Saturne. L’anneau de Saturne doit être pa- 
rallèle à l’équateur de cette planète i c’ell-1- 
dire, à peu près dans le meme plans raifoK 
de cette prcfomption. Vol.l, zzz. 

Satyre , c’eft le nom que quelques Auteurs 
ont donné au linge que les Indiens appellent 
Orang-outang 00 Homme des bois ; il appar- 
tient à l’ancien continent , & ne fe trouve 
point dans le nouveau. Vol. III , Quad. i tj.. 

SATYRioy. L’animal amphibie, appelé Satyrion 
par Ariftote , pourroit bien être le defman.. 
Vol. XI , 2.67. 

Sautereli.es. Prodigieufes dêvaftations cau- 
fécs par les fauterelles. Vol. II , Quad. 97. 

Sauvages. Ils ne lavent pas ce que c’eft de 
fc promener , & n’imaginent pas pourquoi 
nous nous donnons ainlî du mouvement qui 
n’aboutit à rien. Vol. IV , 331. Defcîip- 
tion des Sauvages de l’Amérique , avec des 
réflexions fur leurs coutumes & leurs mœurs» 
Vol. y , iji & juiv. Les fauvages d’Amé- 
rique ne veulent pas fouffrir l’efclavage , Sc 
ils aiment mieux fe laifl'cr mourir , que de 
fervir & travailler. Ibid. 188. 

Savans (les) font déconcertés plus aifément 
que le vulgaire, par l’étalage de l’érudition’^, 
& par la force & U Eouveautc des idéti*. 
VoL I, * 42 » 
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Science. La feule & vraie fcience ell lâ cof*' 
noifl'ance des faits ; les faits font dans le* 
Sciences , cc qu’eft l’expérience dans la 
civile. Vol. I , 40. Les fciences abftraite* 
ne peuvent s’appliquer qu’à très-peu de b*' 

jets en Phyiîque Il n’y a guère 

l’Aftronomie & l’Optique auxquelles elle^ 
puifl'ent être d’une très-grande utilité. V}l^‘ 
Si & 86. 

Sciences Mathématiques, Inconvéniens tjo* 
fe trouvent dans leur application à la Ph/' 
lique. Vol. I, 87. Point le plus délicat 
le plus important de l’étude des Sciences i 
favoir bien diftinguer ce qu’il y a de réd 
dans un fujet , de ce que nous y mettons 
d’arbitraire en le confidérant- 8 8. 

Sciences & Auts , ce qui eft vrai pour les 
Arts , l’cll aulfi pour les Sciences ; feul 2 ' 
ment elles font moins bornées , parce qn* 
l’efprit eft leur feul inftru ment; parce que» 
dans les Arts, il eft fubordonné aux fens, ^ 
que , dans les Sciences , il leur commande ’ 
a autant qu’il s'agit de connoître & non p** 
d’opérer , de comparer & non pas d’imitei"' 
Vol. VII , Qaaà. 54. 

Semence dans les femelles. Les réfervoirs 
la fenience des femelles font les cavités de* 
corps glanduleux, qui croiiïént fur leurs teft*' 
cules. Vol. ni y ZI). 

Séminale. La liqueur féminale dans l’un ^ 
l’autre fexc eft une efpèce d’extrait de 
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les parties du corps. Vol. III >85 & 8fî, La 
femelle a , comme le mâle , une liqueur fé- 
minale, & ces liqueurs contiennent également 
des corps organifés & mouvansj mais elles 
ont befoin de fe rencontrer & de fe meler 
enfemble , pour que les molécules organiques 
qu’elles contiennent, puilïent fe réunir & for- 
mer un animal. Jfctd. 87. La liqueur fcminale 
dans les femelles aété admife par les Anciens , 

& exifte en effet aulTi certainement que celle 

du mâle. Ibid. 9 j.Iln’étoit pas aifé derecon- 
noître précifément quelles parties fervent de 
réfetvoirs à cette liqueur féminale de la fe- 
melle. Ibid. 96. Il n’eft pas néceflaire que 
la liqueur féminale , tant du mile que de la 
femelle, foit en grande quantité pour former 
un embryon ; il fufEt qu eLc fe mele au- 
dedans de la matrice. Ibid. 96. Dans la jeu- 
nellé , la liqueur féminale eft moins abon- 
dante, quoique plus provocante ; fa quantité 
augmente jufqu'à un certain âge; raifon de 
ces effets. Ibid. loa. La liqueur féminale , 
volume pour volume , eft près d’une fois anfli 
pefante que le fang dans le moyen-âge, 5c 
plus pefante fpécifiquement qu'aucune autre 
liqueur du corps. Ibid. 10 1, La liqueur fe- 
minale des femelles eft plus foible 5c en moin- 
dre quantité que celle des males. Ibid, s°7« 
La liqueur féminale des femelles fe forme 5c eft 
contenue dans les corps glanduleux qui croif- 
fent furies tefticulcs. Ibid, 198. La liqueur 
fcminale contient peu, ou plutôt «e contient 
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point d’efprit volatil. Vol. W 6. Liqw'^'' 
Icminale de Ihomtnej obfctvation fut 
liqueur. Ibid. 2 S ; . Obfervations fur la lidoe""^ 
féminale du chien. Ibid. 27 S. Obfervatio’’* 
fur la liqueur féminale des lapins. 287. Ob- 
fervations fur la liqueur féminale du bcli^f- 
Ibid, 29,^. Obfervations fur la liqueur fé^*' 
nale de la chienne. Ibid. 299. Obfervatio”* 
fur la liqueur féminale de la vache. Ibid. 1 * V 
Obfervations fur la liqueur féminale des po**" 
fons. Ibid. J 3 O. Obfervations fur la liqW'’’' 
du calmar. Ibid. î 31 & Jîtiv. La plupart 
liqueurs féminale s fe délaient d’ellcs-meme*’ 
& deviennent plus liquides à l'air & au 
qu’cllesne le font au fortir du corps de l’aP*' 
mal; au contraire elles s’épaiflîflênt lorfqu’o^ 
les approche du feuj & qu’on leur cornm'*' 
nique un degré meme médiocre de chaleur- 
Ibid. 420. La liqueur féminale du mâle eiitrf 
dans la matrice ; obfervation à ce fujet , qir' 
démontre le fait. Ibid. 430 & 431. La Ib 
queur fcminale eft fouvent dans des états trè*' 
differens. Ibid. .342. La liqueur fémins^^ 
du male j ainli que celle de la femelle > da^^ 
certains états & dans certaines circonftanceS' 
peut feule produire quelque chofe d’organif^' 
Vol. IV, f(î. Il eft très -douteux que 1 * 
liqueur féminale du mâle puiilé jamais arri- 
ver aux tefticules de la femelle, & y forinr'^ 
un fœtus, féit/. La liqueur féminale , tanr 
du male que de la femelle , peuvent égale'- 
menrpençtrct le till'u de la matrice , & 
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dans fa cavité par cette voie; obfervations 
qui le prouvent. Vol. IV , 6 i. 

^8 N s fnos) ne font juges que des qualités 

extérieures des chofes Leurs qualités 

intérieures ne tombant pas fous nos fens j 
nous ne pouvons en avoir aucune idée que 
par leurs effets. Vol. III, 49 I°* 

fens font des efpèccs d’inlbrumens dont il 
faut apprendre à fe fervir. Vol, IV, > 8 i. 
Les plaihrs du fens de la vue Je de celui du 
toucher, confiftent dans la régularité & dans 
la proportion des formes, & le plaiilr de 
l’oreille conliile audi dans la proportion des 
fons. Vol. IV , 479 & 480. Explication de 
la manière dont nos feus font alfeéles , & 
Ce qu’ils ont de commun entr’eux : ponrqiioi 
l’œil eft atfeélé par la lumière , l’oreille par le 
fon, &c. Ibid. 495. Il paroît que la dilfé- 
rence , qui eft entre les fens , ne vient que de 
la pofition plus ou moins extérieure des nerfs, 
& de leur quantité plus ou moins grande dans 
les différentes parties qui condituent les or- 
ganes. Ibid. 49 S. Récit philofophiqne où l’on 
explique le développement des fens la for- 
mation de nos premières idées. IbiJ. f 1 1 & 
fulv. Les fens doivent être regardés couame 
parties ed'entielles à l’économie animale. V.V, 
a î 5 . Sens interne & commun , explication de 
la manière dont il eftalfeéirc par le moyen des 
fens externes , & comment il produit & dé- 
termine le mouvement de l’animal. Jb. atfÿ* 
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Différence du fens intérieur & des fefls 

térieurs. Vol.Y ,z 6 ^. Les ébrankmens fub' 

Ment bien plus long-temps dans le fens intef'’^ 
que dans le fens externe. Ibid. 271. 
ébranlemens du fens de la vue , durent 
long-temps que les ébranlemens du fens 
l’ouïe; preuve de cette ailêrtion. Ibid, 
Tous les fens ont la faculté de conferver 
ou moins lesimpreffions des caufes extérieur^*’ 
mais l’œil l’a plus que les autres fensj ée 
cerveau > ou relîde le fens intérieur de ^ ^ 


nimal, a éminemment cette propriété, nO'’' 
feulement il conferve les impreïTions qu’il » 
reçues , mais il en propage l’adion en coU^' 
muniquant aux nerfs les ébranlemens , 
Ibid. 176. Les degrés d’excellence des ft*'* 
fuivent dans l’animal , un autre ordre 
dans l’homme . . . Dans l’homme , le pretni^'^ 
des fens pour l’excellence eft le toucher, ^ 
l’odorat eft le dernier ; dans l’animal , l’odof»' 
eft le premier des fens ^ & le toucher e& 1‘ 
dernier. . . L’homme a le toucher , l’ccd*'' 
l’oreille plus parfaits, & l’odorat plusimp^î 
fait que l’anim al : en général , les fens rèla'’** 
à la connoiflance font plus parfaits da’'* 
l’honitne , & les fens relatifs à l'appétit fo”' 
plus parfaits dans l’animal. Ibid, zîo ^ 
281. Les fens relatifs à l’appétit font pi*** 
développés dans l’animal qui vient de naîf^’ 
que dans l’enfant nouveau-né ; il en eft 
meme du mouvement progreffif & de tous 


autres œouvemens extérieurs. JJftfem , 
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^'liotntne qui a voulu favoir, a traité les fens 
tomme des organes mécaniques, des inftru- 
•ttens qu’ii faut mettre en expérience pour les 
vérifier & juger de ieurs effets. Vol. VII , 
t^uad. 34. 

^^MSation. DiflinBion entre la fenfation & le 
fentiment; la fenfation n’eft qu’un ébranlement 
dans le fens , & le fentiment eft cette même 
fenfation devenue agréable ou défagréable par 
la propagation de cet ébranlement dans tout 
le ■ ftcmefenûble. Vol.U,Quad. 144& 14 j, 
^ÈNSiBiLiTÉ (la) naturelle eft peut-être plus 
sûre, mais toujours moins grande que la feti- 
fibilité acquife. Vol. II, Qaad. 141. 
^êNtiment. Effet du fentiment dans les êtres 
animés. Vol. I , Quad. 3 10, En quoi conlrftc 
fon elicnce. Vol. II, Quad. 143. 

^Erpens. Pourquoi les ferpens font moins 
ftupides que les poifl'ons. Vol. IV , 507. 
^Er.vai., nom que les Portugais de l’Inde ont 
donné à un animal Etuvage & féroce, qui 
eft plus gros que le chat fauvage, & un peu 
plus petit que la civette . . . .^^efeription de 
cet animal , fon naturel , fa férocité , fa lé- 
gèreté, &c. Vol. VI, Quad. 171 ic 17 ^. Le 
ferval nous paroît être le même animai que le 
chat-tigre du Sénégal , & le chat tigre du cap 
de Boniie-efpérance, il eft anfli le même que 
Celui qui a été décrit par MM. de l’Académie 
des Sciences, fous le nom de Chat-pard. 
Ibid, 173 bi i 7 i> 
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Sexes. L es parties fexuellesj c’eft-à-clire, tîn 
& de la femelle , ne font au fond que 
mêmes organes plus ou moins développa*' 
Vol IV, 34. 

Sibérie. Raifon pourquoi la Sibérie eft 
froide que les autres régions du Nord de 
l’ancien continent fous la même latitude' 
Vol. II, 91 & 92. 

SiFAG de Madagafcar, patoît être le 
animal que le doue. Vol.YU ,Quad. 

SiMi/t-voRcARjA d’Ariftote. Foye^; BabouJ^’ 
Vol. VII , Quad. 6 Si. 7. 

Simple , ce que l'on doit entendre par le 
lîmple 5c par le compofé. Vol. III, 30 
31. Nous prenons par-tout l’abftrait 
le lîmple, 5c le réel pour le compofé; dau® 
la Nature au contraire , l’ablfrait n’exidf 
point, rien n’eft lîmple , 5c tout eft compo®' 
Il'id. 31 5c 32. 

Singe , efl: un nom générique, qu’on a appliq^^ 
à un grand nombre d’efpcces trcs-diifcreiV^^ 
cntr’clles. Vol. III, Quad. 1S6 5c 187. f"® 
linge propagiaent dit appartient à l’ancic® 
continent, 5c ne fe trouve point dans le nou' 
veau. Ihid, 18S. Les linges fans queue app*'^^ 
tiennent, tous à l’ancien continent , 5c ne 
trouvent point dans le nouveau. lèid. Tout'^* 
les cfpèces de linges de l’ancien continent n® 
fe trouvent point dans le nouveau , 5t récipf^’" 
quement toutes celles du nouveau continent 
ne fe trouvent point dans l’ancien. Ih'd. 1 


des Matières. SI 431 

Atureldes finges en général. Vol. IV, Quad. 
189 & 190. Pourquoi le linge efl: fupérieur , 
par l’adrcllè , aux autres animaux. Jbid. Natu- 
rel du linge , défauts réels & perfeélions appa- 
rentes de cet animal. Ibid. On a cntafle, fous 
le nom de fmges,une multitude d’animaux 
d’efpcce trcs-dilférente ; définition des ani- 
maux auxquels on doit donner le nom 4e 
finges. J’appelle fingc un animal fans queue, 
dont la face cllapplatie, dont les dents, les 
mains, les doigts & les ongles retl'cmblent à 
ceux de l’homme , & qui comme lui marche 
de'oout fur deux pieds. Fo/.Vli , Quad. a. Les 
anciensn’enconnoilloient qu’une feule efpècç , 
les Grecs l'appeloient Fitkccos , ôc les Latins 
Simia. ... Ce pithèque eft très-rcfl'emblant à 
l’homme , tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 
mais il efl: beaucoup plus petit. Jéhf. Efpcee 
de finge appelé Orang-outang ( homme fau- 
vagej ; il efl aufli haut , aulfi fort que l’homme 
.... Il eft aufli ardent pour les femmes que 
pour fes femelles; ilreflcmble prefqu’enticre- 
ment à l’homme. Ibid. 3. Il n’y a que trois 
efpèces d’animaux auxquels on doive donner 
le nom de fingc , favoir l’orang-outang , le 
pithcqne & le gibbon , & cette dernière cf- 
pcce paroît être monftrueufe. Ibid. j. 

Linges. Ordre dans lequel on doit les ranger. 
Vol. VU, Quad. 9. De dix-fept efpèces aux- 
quelles on peut réduire tous ces animaux dans 
l’ancien continent, auxquelles on a donné le 
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nomcommnnde Jlnges , & de douze ou 

cfpcces auxquelles on a transférécemêmenoin 

dans le nouveau continent , aucune n’eft 
même , ni ne fc trouve également dans le* 
deux continens. Vol.'Vll yQuad. iS.Carae" 
teres généraux & particuliers qui réparent le* 
linges , les babouins & les guenons des fapajoy* 
& des fagoins ; le premier eft d’avoir les fedes 
pelées & des callofités à ces parties; le fécond 
cft d’avoir des abajoues, c’eft-à-dire , despo' 
ches au bas des joues , où ils peuvent garde^ 
leurs alimens ; le troilîcme eft d’avoir la clo^ 
fon des narines étroite , & le quatrième eu 
d'avoir les narines ouvertes au-deflbus’ du nc^ 
comme celles de l’homme. Ibid, 20. Tous le* 
animaux de l’un & de l’autre continent auX' 
quels on a donne le nom commun de Jing^ > 
peuvent fe réduire à trente efpcces avec plu' 
lie ars variétés. Ibid. 21 .En dilléquantlelingei 
on peur donner l’anatomie de l’homme. Ibii' 
} 9. Raifonspour lefquellcs on voudroit fe pe^' 
fuader que l'cfpcce du linge pourroit être 1* 
meme que celle de l’homme ; réponfe à ce* 
r.iifons par d’autres raifons plus fortes. Ibi‘^‘ 
41. Quoique le linge foit très- refl'emblau* 
à l’homme , il a néanmoins une fi fort* 
teinture d’animalité , qu’elle fe reconnoît d** 
le moment de fa naill'ancc ; il croît beaucoup 
plus vite que l’enfant > & les fecours de 1* 

mère ne lui font néccfl'aii es que pendant le» 

premiers moit ; il ne reçoit qu’une éducation 
purement individuelle ic aufiî flérile que cell* 
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des antres animaux. Vol. \l\,Q^uad. n.Le 
finge n’efl: pas le prcniier dans l’ordre des ani- 
ttiaux, parce qu’il n’eft pas le plus intelligent. 
^hid. 11 imite l’homme, non parce qu’il le 
Veut , mais parce que fans le vouloir il le peut ; 
il n’y a rien de libre, rien de volontaire dans 
Cette cfpcce d’imitation.. . . Etant conformé 
Comme l’homme , le linge ne peut que fc 
•ïiouvoir comme lui, mais fe mouvoir de 

brème n’efl: pas agir pour imiter Le 

Corps de l’homme 5c celui du linge , font deux 
brachincs organifees de meme qui , par nc- 
ceiritc de nature, fe meuvent à tres-peu-près 
de la même façon; mais parité n’cft pas imi- 
tation , l’une gît dans la matière 5c l’autre 
b’exjftc que par l’efprit. Ibid. îf. Si l’on 
Veut comparer les mouvemens du finge à ceux 
de l’homme, il faut employer une autre échelle 

pour les mefurer Raifons pourquoi 

toutes les habitudes du linge font excellives 
8c fes mouvemens défordonnés. . . . Caraélérc 
général du naturel des finges. Ibid. Le paf- 
lif du linge a moins de rapport avec l’aûif 
de l’homme que le paflif du chien ou de 
l’elephan: , qu’il fufF.t de bien traiter pour 
leur communiquer les fentimens doux 5c 
meme délicats de l’attachement fidèle , de 
l'obcillance volontaire, du fervice gratuit 5c 
du dévouement fans referve. Ibid. 17. Le 
finge eft plus loin de l’homme que la plupart 
des autres animaux par les facultés relatives, 
par le naturel, par le tempérament, pat l’ac- 

Table des (Buy. comvl. T 


434 SI SO Tahk 

croiflement du corps & par la durée de ^ 
vie,c’eft-i-dire, par toutes les habitudes ^ 
qui conftituent ce qu’on appelle nature dao 
un être particulier. Vol. VII , Quad. î ' 
Toutes les femelles des linges , qui ont 
felTcs nues , font fujettes comme les 
à un écoulement périodique de fang. ’ 
laS & lig. Quoiqu’il y ait dans les cllna*^ 
méridionaux , & fur-tout en Afrique , un gt^”^ 
nombre d’efpcccs de linges , de babouins ^ 
de guenons, dont quelques-unes paroid'^ ^ 
aflez fcmblables , on a remarqué qu’elle* 
fe mêlent jamais , & que , pour l’ordinai^^ ’ 
chaque efpcce habite un quartier dilférei* ' 


Ibid. ij(5. 

Société. Origine Sc fondement de la Coc'f^ 
parmi les hommes. Vol.v, 37? .UnEmpi^^j 
un Monarque ; une famille , un père , vd 
les deux extrêmes de la fociété. Vol, i*’ 
Quad. 160. L'homme en tout état, da” 
toutes les fituations & fous tous les 
tend egalement à la fociété ; c’eft un ed 
confiant d’une caufe nécefl'aire , puifqn * 
tient à l’edénce même de l’efpcce , c’en ^ 
dire, à fa propagation. Ibid. 173. Il ^ y 
dans la Nature trois efpcces de fociété^» 
fociété libre de l’homme, la fociété 
des animaux , toujours fugitive devant C( 
de l’homme, & la fociété forcée de 
ques petites bêtes, qui, naifl'ant toute* 
jjiqmc - temps dans le même lieu , font e° ^ 
traiutes d'y demeurer enfçmble. Vol- ^ 
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t^uad. 41, Toute fociétc devient ncceflairc- 
Saent féconde , quelque fortuite , quelque 
aveugle qu’elle puifl’e être. Vol. lll,Quad. 
41 Sc 4.2., Caufe phylïque du manque de fo- 
<^iété chez les fauvages. Ibid, 104. 

“''l-Kii,. Caufe phylïque du feu dont le Soleil 

cft embrafé Tant que les mouvemens 

des planètes & des comètes qui pèfent fur le 
Soleil, en circulant autour de lui, dureront , il 
brillera Sc remplira de fa fplendcur toutes les 
phères du monde. . . & cette fourcc féconde 
de lumière Sc de vie ne tarira , ne s’epuifera 
jamais , parce que , dans un fyftêmc oû tout 
s’attire, rien ne peut fe perdre ni s’éloigner 
fans retour. Vol. IV , Quad. vj & vij. Le So- 
leil tourne fur lui-mcme , mais au refte il eft 
stnmoblle relativement aux planètes & aux 
*^omètes qui circulent autour de lui , & il 
fert en meme temps de flambeau , de foyer , 
de pivot à toutes ces parties de la machine 
du monde : c’efl; par fa grandeur meme qu’il 
demeure immobile & qu’il régit les autres 
globes. Ibid, viij. La fphère de l’attraélion du 
Soleil ne fe borne pas à l’ordre des planètes... 
^lle s’étend à une diflance indéfinie , toujours 
décroilTant , dans la même raifon que le 

^üarré de la diftance . ugmente Les 

Comètes obéilTent à cette force ; leur mou- 
^tîtnent, comme celui des planètes , dépend 
l’attradion du Soleil, Vol. I, 15 a & 
* 33 . 
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Solides. La première caufe des 


fur-tout de celles qui accompagnent la vi' 


à-i" 


lefl'e , n’eft pas dans les liquides , mais 
pend de l’altération des folides. Vol- ^ 


foJi' 


pend 

} 66 . 

SpLiP^DES. Énumération des animaux 
pèdes. V^ol. VII J Quad. i 6 . ^ 

Sommeil (le) n’efl: pas un état accideot^^^ 
mais un état aulH naturel que celui .[ 
veille. Vol. V , 147. C’eft par le 
que commence notre exiflencc ; le fœtus d 
prefque continuellement > & l’enfant d 
beaucoup plus qu’il ne veille. Ibid. 
première du fommeil ôc de la veille. Vo'- 
Quad. xxvij. 

Sort. Théorie du fon & de les differens 

Vol. IV , 47 1 . Tous les fons ont un ton , ^ _ 
différence elfentielle entre le bruit & le n’ 
c’eft que l’un a un ton & l’autre n’en a po^) 
Ibid. 47a & 473. Caufe qui produit la did^^ 
rente intcnfité des fons. Ibid. 47 d- ,pj 
Loix de la réflexion du fon ne font pas at 
bien connues que celles de la réflexion d ^ 

lumière Explication de l’ccho.. . 

La cavité de l’oreille paroît être un éch^’^j.. 
le fon fe réfléchit avec la plus grande 
cifion. ..... Explication de la manière d^,^. 

le fon ébranle les parties intérieures de 
reillc. Ibid. 480 & fniv. Diiférences ed“^j 
ticllts dans la propagation du fon èe 
.celle de la lumière. Ibid. 487. Lorfqdd 
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particules de la matière fonore font réunies 
en très-grande quantité > le fon agit comme 
eorps folide fur les autres corps. Fb/. IV , 49 S . 
D’où provient le mouvement des corps fonores 
qui font à l’uniflbn, & pourquoi ils frémi lient 
quand on les touche. Ibid, 499. Raifon du 
plaiûr que nous caufent les fons harmonieux. 
Ibid, 478. 

^Onde. La manière dont on fe fert communé- 
ment pour fonder eft fniète à l’erreur lorf- 
qu’on fonde de très-grandes profondeurs dans 
l’eau. Vol, II ) 3 . 

^Ouslik, petit animal quadrupède qui reffemble 
au mulot, que nous avons appelé Campagnol: 
notice au fujetdc cet animal. Fe/. VII , Çnuif. 
370 & fuiv, 

^Oopiits, fanglots, gémitremens, larmes, ris, 
fouris ; leurs caufes ôc leurs effets phyfiques. 
Vol. IV, 19 1 — 30° incluf. 

Lourds. On peut inftruire les fourds à entendre 
parfaitement ce qu’on leur dit par les yeux, 
en les leur faifant fixer fur les lèvres de celui 
qui leur parle. Vol. IV, 294. Un fourd de 
nailfance eft néccllairement muet; il ne doit 
avoir aucune connoilîance des chofes abf- 
traites & générales : exemple à ce fujet. Ibid. 
48 8 £• fuiv. 

Sourds de naijfance. Peuvent être inftruits à 
lire , écrire , parler & tout entendre aufil bien 
que les autres hommes : exemple à ce fujet. 

Vol. IV, 45 ^ &fuiv. 
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Souris. Habitudes naturelles de la. 

Vol. II, Quad. iSf &: z%g. Elle ne fubÉw* 
que par fon immenfe fécondité. Ibid, E*' 
produit dam toutes les faifons & 
fois par an ; les portées ordinaires font ^ 
cinq ou Ex petits. Ibid, iSC. Variété 
l’efpèce de la fouris. Ibid. 187. Elle 
l’homme & fuit les pays inhabités. 

Elle appartient à l’ancien continent & n’e*' 
toit point dans le nouveau monde lorfqn’*’’' 
en fit la découverte ; elle y a palî'é d’Eut°P* 
avec les vaifleaux. Vol. III, Quad. i/î* 

Spar. Origine & formation du fpar ou fpa^*’''^ 
Le fpar a à peu-prcs le meme degré de 
de la pierre ; il eft quelquefois coloré, Ü ^ 
tranfparent, & il prend toujours une 
régulière : c’eft de la pierre épurée. V^i, 
lüi. 


Spectres. Effets phyfiques &: réels fur lefqn^ * 
font fondées les apparences des fpeélref bC 
vifion des fantômes. Vol. IV, 44S. Le p*’^” 
jugé des fpeâres eft fondé dans la Natuf^ ’ 
& ces apparences ne dépendent pas , 
le croient les Philofophes , uniquement “ 
l’imagination. Ibid, 


Spermatiques, (animaux) petits corps 
fe meuvent dans la liqueur féminale , auxq*'*^ 
on a donné ce nom. Vol. III, 87. Les P'- 
tendus animaux fpermatiques ne font a'''' 
chofe que les molécules organiques vivait'^ 
par Iclqucllcs s’opèrent la natrition, le 
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ioppement & la reprodudion. Vol. III, SS. 
Relation de ce qui en a été dit par différcns 
Obfervateuts. /èid. a 14 ù fuiv. Expofition 
du fyftôme fondé fur les animaux fpetma-< 
tiques. Ibid, aji 6’ fuiv. 

^TALACtiTES. Origine des flaladites , leur 
formation, leur polïtion, leur figure, &cj 
elles forment , dans les lieux fouterrains, des 
colonnes & des raafles de toutes foi tes de 
figures. Vol. II, 3 S O. 

^Tis-iLiTÉ. Caufes de la ftcrilirc dans les 

hommes & dans les femmes La plus 

ordinaire efl; raltération de la liqueur fémi- 
nale dans les tefticules des femmes , fc géné- 
ralement parlant, la ftérilité vient plus fou- 
vent de la part de la femme que de celle de 
l’homme. Vol. IV , i6a — 2.66 iticluj.t 

'^iREPSicEROs de Bélon , brebis de Vile de 
Candie & de quelques autres de V Archipel ; 
elfe a les cornes droites & fillonnées en vis. 
Vol. V , Quad. 1 3 f . Le Strepjîceros des An- 
ciens , eft le même animal que V antilope. 
Ibid. 3 y 1. Difeuflion critique fur le Strepfice- 
ros de Caïus; c’eft vraifemblablement le même 
animal que le Condoma, Ibid. 403 & Jûiv. 

Substance (une) homogène ne peut différer 
d’une autre fubftance homogène, qu’autant 
que la figure de fes parties primitives eft diffé- 
rente. ... Car le fond de toute matière efl: le 
même ; la maflê & le volume , c’efl-à-dirc , 
la forme feroit aulS la même, fi la figure des 

T iv 
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parties conflitnantes étoit femblabic. 

IV , Quad. xh 

Suif. Les Anciens ont dit que tous les animî'’* 
ruminans avoien t du fuif ; cependant cela ^ 

exaciement vrai que de la chèvre & du iboü 
ton, & celui du mouton eft plus abonda*’^^ 
plus blanc, plus fec, plus ferme & de nae* 
leure qualité que celui de la chèvre. ’ 


Quad. î-fS. 

Suisse ou Ecureuil fuiffe ou Écureuil de ’ 
fcs relTemblances & fes difTérences avec ® 
palmifte & le barbarefque. Vol, IV, 

4I & 46. L’écureuil fuiiîê ne fe trouve 
dans les régions froides & tempérées du 
veau continent. Ilid. Il ne fe tient pas fur 
arbres comme l’ccurcuil ; il demeure à ted® 
& s’y pratique un trou comme le mrlot. 

48. Il efl: moins docile & moins doux quu ^ 
palmifte & le barbarefque. Ibid. 


SuPEUFiTATiON. Exemple de fuperfétati*’" 
dans les femmes. Vol. IV, 174. Les 
fetations font fréquentes dans l’efpècc 
lièvre} & pourquoi. Vol. II, Quad. roi' 


Surdité. Pourquoi les vieillards font fujef® ^ 
la furdité. Vol. IV, 48 } S/fuiv. Moyen 
de rcconnoître fi la furdité eft extérieure 
intérieure. Ibid. 484. 


Surikate eft le nom d’un joli petit anih”* 
qui fe trouve à Surinam & dans quelque* 
autres provinces de l’Amérique méridionale- 
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5a defcription , fon naturel) fes habitudes... 

Il approche plus du coati que d’aucun antre 
animal , ic il n’a , comme l’hyaene , que quatre 

doigts à tous les pieds C’cft un petit 

animal de proie qui elt fort avide de viande > 
d’œufs & de poiflbn , & ne fe foncie pas de 
pain ni de fruits ; il boit volontiers fon urine , 
ôcc Sa voix ou fon cri eft fort extraor- 

dinaire. Vol. VI, Quad. 93, 94 3 c 91 * 

Surmulot, animal beaucoup plus gros que 
le mulot, mais qui en a les habitudes natu- 
relles; il n’efl: en France que depuis quelques 
années. Vol. III, Q'jad. i & a. Les furmu- 
lots mâles font plus grands & plus mcchans 
que les femelles. Ibid. Ils mordent cruelle- 
ment & même dangereufement. Ibid, 3. Ils 
produifent trois fois par an , & leur multi- 
plication eft prodigieufe. Ibid. Les femelles 
rongent les planches de la cage où elles font 
enfermées, pour faire avec les copeaux, un lit 
à leurs petits. Ibid. Ils fe jettent à l’eau lorf- 
qu’ils font pourfuivis , & nagent avec une mer- 
veilleufe facilité. Ibid. 4. Les chiens les chaf- 
fent avec une efpèce de fureur. Ibid, 3. Ils fe 
creufent , comme les mulots, des retraites 
fous terre, ou bien ils fe gîtent dans les ter- 
riers des lapins. Ibid. 4. On peut les prendre 
avec des furets. Ibid. Les furmulots font car- 
nalfiers & tuent les volailles comme font les 
putois. Ibid. Dégât prodigieux qu’ils font 
dans les campagnes Sc dans les granges. Ibid. 

T V 
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Ils ne s’ingourdilTent pas comme les 
pendant l’hiver. Vol. lU,Quad. y. Us ch*^ 
lent les fouris & les rats. Ibid. 

Ststème du Monde ; fuiet qui efl: très-lîtop^® 
en un fens, c’eft-à-dire très-dénué de quali'-*'* 
phyfiques , parce que l’on peut conlîdcrer 1^® 
planètes comme n’étant que des points > * 

caufe de leur grand éloignement 

& qu’on peut , fans fe tromper , faire 
traéiion de toutes leurs qualités phyllqnes» 
à l’exception de celle de la pefanteur, ic 
leurs mouvemens font d’ailleurs les plus 
guliers que nous connoilfions, 3 c n’cprouvcal 
-aucun retardement par la réllftance. VoL I ’ 
îy. L’explication du fyftême du monde 6*® 
un problème de mathématique, auquel il 
falloit qu’une idée phylique heureufenic*'* 
conçue pour le réalifer. Ibid. 


Systèmes fur la génération. Difficultés invit*' 
cibles contre le fyftême des œufs & contf^ 
le fyftême des animaux fpermatiques. 

III, 23 I & fuiv. 


T 

Xaiacu ou Tajacou ou Pécari, anitna* 
de l’Amérique qui n’exiftoit pas dans l’ancic*' 
continent. Vol. III , Quad, 1 S i . Voye^ P® ’ 
G A RI. Vol. IV, Quad. I. 

TaubI) nom qu’on a donné au Sarigue 
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4 ans quelques provinces de l’ Amérique. Vol, 
IV , Ç;W. I J 8. 

) ce qui fait la belle taille dans l’homme. 
Vol. IV, jiy; 

’^Aira ou TatrA. Notice au fujet de cet ani- 
mal, qui fe trouve au Bréül & i laGuiane. 
Vol. VII, Q^uad. 386 — 3 8 S. 

'^Aeapoin , petite guenon d’une aflêz jolk 
figure. Vol. VII, Çi/ad. i 8 a & faiv. 
^AMANDUA. Ses différences d’avec le Tama- 
noir. V'ol. IV, Çuai. H- Ses rcffemblances 
& fes différences avec le tamanoir & avec le 
fourmiller. Ibid. 67. 

Tamanoir. Courte defeription du tamanoir. 
Vol.l'f,Quad. fl. Il fe couvre le corps entier 
de fa queue ; fingularité dans laconfiftance du 
poil de cet animal. Ibid, f 5 - H marche len- 
tement, & un homme peut aifément l attein- 
dre à la courfe. Ibid. Sa force éc la mairicre 
dont il fe défend contre les animaux de proie. 
Ibid. 69. Le tamanoir ne fe trouve point en 
Afrique , quoique quelques Auteurs l’aient 
afl'uré. Ibid. 70. 

Tamarin, petite efpèce de fagoin.. . .. .... 

Caraaères diftinaifs de cette cfpcce. Vol. 
\n,Qutid. 319— -Jli* 

Tanrec & Tendrac , ce font de petits 
animaux des Indes orientales , qui reffemblcut 
à notre hérhfon, il y en a deux efpcces diffe- 
rentes dont nous appelons la première 

T vJ 


444 ta Tahu 

& la fécondé Tendrac ; le pretniei' cft 
gros & plus grand , & a le mufeau plus 
c[ue le fécond; il eft aulTi couvert de 
au lieu que l’autre n'a que 
comme des foies de cochon 
ces animaux & leurs autres 
VI, QuaJ. Z) & Jiiiv. 

Tapeti. Notice au fujet de cet animal) 
parole être d’une efpcce très-voiline de c^' 
du lièvre Sc de celle du lapin ; fa deferiptio»*'’ 
Il paroît que l’animal de la nouvelle Efpagf f * 
indiqué par Fernandès, fous le nom de 
pourrolt être le meme que le Tadeti. P‘’ ' 
VJI, Quad. 397 — 399. 

TjSpir. (le) appartient au nouveau continent’ 
ôc n’exiftoit point dans l'ancien. Vol. ll|’ 
Quad. 179. C’efl: l’animal le plus grand 
nouveau monde, & cependant il n’eft que u 
la taille d’une vache ou d’une petite mul^' 
Vol. V , Quad. 1 6 6 & fuiv. Sa deferiptiou ^ 
fes habitudes naturelles. Ibid. Le tapir ai>®^ 
beaucoup l’eau & y féjourue la plus gran“* 
partie du temps. Ibid. 1 7 1 . Ce n’ell point n'* 
animal carnalfier, il vit de plantes & de 
cines, & diffère beaucoup de l’hippopotan’^' 
Ibid. 172. Comparaifon du tapir avec 

animaux de l’ancien continenr Il n’c^ 

pas poflîble d’attribuer l’origine de l’efp^*"^ 
du tapir à la dégenération d’aucune efp^*"^ 
d’animal de l’ancien continent. Vol. 

Quad. 268 & 259. 


des poils riinv- 
.... Naturel^ 
propriétés, r ' 
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Tarsier , efl: le nom que nous avons donné à 
un petit animal qui a, comme les gerboifes , 
les tarfes extrêmement longs.. . . Cet animal 
n’cll pas plus gros qu’un rar, il a les pattes 
de devant fort courtes , & celles de derrière ex- 
celllvement longues; la queue d’une longueur 
démefurce; de très-grands yeux , ècc. Suite de 
la defeription du tarder & fa comparaifon 

avec la gerboife Il paroît être du même 

pays que la marmofe , le farigue > &c. ayant 
comme eux des doigts de forme humaine à 
tous les pieds; Je on le doit mettre au nombre 
des quadrumanes. J^o/. VI, Quad, 96 &fuiv. 

Tartares. Différences particulières dans la 
race Tartare. Vol. V , 1 6 & fuiv. Obfervations 
particulières fur les Tartares, Ibid. 19 Je zo. 

Tatouète ouTatuête, efpèce de Tatou , qui 
a huit bandes mobiles fur le dos; fa deferip- 
tion & fes caradlcres fpécifiques. Vol, IV , 
Quad. 99, 100 & loi. Le têt du tanière n’cfl: 
pas dur , le plus petit plomb fuffit pour le 
percer; fa chair eft fort blanche Je très-bonne 
à manger. Ibid. loz. Le tatuète ne fait peut- 
être pas une efpèce réellement diftinûe & dif- 
férente de celle du cachicame. Ibid. 10 y. Sa 
chair eft aulTi blanche & auld bonne à manger 
que celle du cochon de lait. Ibid. 1 1 9. 

Tatous (les) au lieu de poil font couverts, 
comme les tortues, les écreviilês & les autres 
cruftacées d’une croûte ou d’un têt folide. Vol. 
IV, Quad. 84. Tatous de piudeurs efpèces, 
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comment ils font recouverts de leurs têts. 

Ç‘Md, S 6 , Leur peau, dans les partie* 
memes où elle eft la plus fouple, tend à de- 
venir oilcufe. Ihid. Leurs caraélcres généri- 
ques & lenrs différences fpécifiques. Ibid< 8^' 
Manière dont fe fait la contraûion du corp* 
des tatous, lorfqu*ils te mettent en rond. 

52 - & 9 3. Tous les tatous ont deux bouclier*) 
l’un fur les épaules & l’autre fur k croupe > ^ 
l’exception du cirquinçon, qui n’en a qu’oo* 
& c’efl: fur les épaules. Ilid. ni. Tons les ta- 
tous appartiennent au nouveau continent, ^ 
ne fe trouvent point dans l’ancien. Ibid. 1 1 !■ 
Quelques Auteurs ont confondu les tatous avec 
k pangolin & le phataginou lézards écailleinc. 
Ibid. 1 17. Les deux plus grandes efpcccs de 
tatous , font le kabaÿou & Vencoubert, & le* 
petites efpèccs font Vapar, le tatu'ete-, le ca- 
chicame. Ibid. 1 1 g . Dans les grandes efpcces > 
le têt eft beaucoup plus folide & plus dur que 
dans les petites. Ibid. 1 19. Dans les grandes 
cfpèces de tatous , la chair ell beaucoup plus 
dure & moins bonne que dans les petites. 

Les tatous de petite efpcce fe tiennent dans 
les lieux humides te dans les plaines, & Jes 
tatous de grande efpèce ne fe trouvent que 
dans les lieux plus élevés & plus fecs. IbiJ- 
1 1 9 1 20. Tous les tatous peuventcontraéler 

leur corps & fe rellerrcr en boule , mais aucun 
ne peut s y réduire aulïï parfaitement que le 
hcrùlon ; ils ont plutôt la figure d’une fphêre 
fort aplatie par ks pôles. Ibid. Le têt dont 
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ils font revêtus ell: nn véritable os ; ftruéiure 
& organifation de têt ofleux. Vol. IV , Quad. 
ito. Leur têt cft revêtu en dehors d’une pel- 
licule tranfparcnte, qui fait l’effet d’un ver- 
nis fur leur corps. Jhid. lu. Leur tet oUeux 
eft une partie indépendante de la charpente 
& des autres parties intérieures du corps de 
l’animal, dont les os & les autres parties 
conftituantes du corps font compofees & or~ 
canifees, comme celles de tous les autres 
quadrupèdes. Ibid. ni. Les tatous font des 
animaux innocens ; ils vivent de fruits de 
légumes & de racines Ibid. Quoiqu origi- 
naires des climats chauds de l’Amérique , ils 
peuvent vivre dans notre climat. Ibid. Ils 
marchent avec vivacité, mais ils ne peuvent, 
pour ainlî dire , ni courir ni fauter. Ibid. 
Leurs habitudes naturelles. Ibtd. Ils creufent 
la terre aufft vite que les taupes - & fe ca» 
chent dans leurs terriers des qu’ils craignent 

quelque danger Ibid ' i; 

Aaffer & de les prendre. Ibtd. 124. Ils pio- 
duifent quatre petits Sc plulîeurs fois 1 annee, 
Ibid. iif. Ufage de leur têt & lés préten- 
dues propriétés médicinales. Ibid. iz.6. 


Taupe. Elle a les yeux très-petits & trcs-cou- 
verts; mais elle n’eff point aveugle. Ko/, If, 
Qiiid. 5 1 1. Erodigieux appareil dans la taupe 
pour l’exercice de' la génération. IbiJ. 1 1 1 ^ 
31Î. Elle a les pie.ls affea femblables à la 
main de l’homme. itit/. Nature & talen sde la 
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taupe. Vol. II, (^uad. îi 3 . Habitudes niîta' 
telles de la taupe. Ibid. 3 14. Manière dou^ 
elle fe pratique un terrier Ibid. Les taupe’ 
fe recherchent vers la fin de l’hiver, & naet' 
tent bas aux mois de Mai & de Juin , Je’ 
ponces ordinaires font de quatre ou cin^‘ 
Ibid. 3 i f . Conilruâion du domicile de 
taupe. Ibid. >16, La taupe ne fort jatiral® 
qu’â une difiance aflez confidérable dc/o” 
domicile. Ibid. 327. Manière la plus fù’® 
de prendre les taupes. Ibid. La taupe 
point engourdie pendant l’hiver. Ibid. V-^‘. 
Elle ne fe trouve ni dans les déferts arides 
dans les climats froids. Ibid. Variétés dan’ 
l’efpcce commune des taupes. Ibid. 329. 

Taupe doree de Sibérie. Notice au fujet de 
animal. Vol. VII, Quad. 372, 

Taureau. Choix & qualités du taureau qu’o** 
deftine à la propagation. Fol. I, Q^uad. 

& 193. 

ThCHicHi ( le ) de la nouvelle Efpagne 
peut être le meme animal que le Koupara oi® 
Chien-crabe de la Guiane. Vol. 

383 — 38(f. 

Tempêtes fubites & très-dangeteufes fur quel- 
ques côtes de la mer. Vol. Il, 2.&i — i 67 
iacluf. 

Temps. La fucceiïion de nos idées eft , pa'' 
rapport à nous , la feule mefure du temps > 
mais cette mefute a une unité dont la gtandei®^ 
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n’cft point arbitraire ni indéfinie , elle eft au 
coÆe déterminée par la Nature meme , 

& relative à notre orgamfation. . . . ^ mter 
falle de temps, qui féparc chacune de 
penfées & chacun de nos fentimens ,eft 1 un 
L cette mefure. Vol. IV, 37+. Üans en- 
fance, le temps préfent eft tom; dans 
nxûr , on jouit également du paflc, du prefen 
& de l’avenir-, & dans la «e<Uefle , on len 

peu le préfent , on détourné les ^ux de 
venir & l’on ne vit que dans le pafle. ycl. 

3 10. Le temps n’eft relatif qu aux «dmdus , 
aux êtres dont l’exiftence eft fugitive , & cJl 
Tes efpèces étant conftante , leur perti™; 
fait la durée, ?c leur différence le nombre. 

Vol. IV , 

TtP^YTzcvirzi , ou Chien de J"* 

la nouvelle vi SLÏ 

même animal que le glouton. Vol. VI , {lua,i. 

de Yernand'es , pourroit Weu 
être le même animal que le conepate. Vol. 
VI , Quad. 141. 

TBUT.E. La théorie de la Terre n’avoh ^mais 
“ ™« -1» 
KbeS'la Telle ne picteme J'mtie Uee qne 

ruine. 97 

-Perre , où tout paroît ctre dans un état paiu t 
ii dans un ordre admirable. Ibid. 99 - 
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ne connoiflons que l’écorce du globe de 
Terre, l’intérieur nous eft. entièrement io' 
connu. Vol. I , loo. Les changemens qui font 
arrhes au globe de la Terre , depuis deux ou 
trois mille ans, font fort peu confidérables en 
comparaifon des révolutions qui ont dû fe 
dans les premiers temps après la création i 
raifon de cette différence. Ibid, i lo. La Terre 
aduelleinent sèche & habitée, a été autrefois 
fous les eaux de la mer. Ibid. 1 1 1 . La ûd' 
face de la Terre a beaucoup plus d’ihégalitcs 
vers le midi que vers le nord. Ibid. 1 1 S «« 
1 1 r. Principaux phénomènes du globe de 1* 
terre. Ibid, i s s. L'intérieur de la Terre eft 
nne matière vitrifiée, dont les fables, le» 
grès , le roc vif, les granités ic les glaifes 
font des fragmens des détrimens ou des feories. 
^bid.zi^. La terre en général eft compofée 
de parties homogènes , la preuve de cette 
aflertlon refultede l’égalité de fon mouvement 
diurne. Ibid, ai? ée aao. La terre a reçu 
Ion mouvement de rotation par l'obliquité du 
mouvement, & elle 
s eft elevee fous l’équateur par l’aftion de 1 » 
force centrifuge. Jéjif. z^o &Juiv. La Terre 
apns, en vertu de fa vîtefl'e de rotation «■ 
de 1 attraftion mutuelle de toutes les parties, 
la figure d’un fphéroïde. dont les de™ axes 
font entreux comme 2 x 9 à 23 o,c’eft-ï' 
dire qu elle eft élevée d’environ fix lieues èf 
demie a chaque extrémité du diamètre àc 
Icquatcur de plus que fous les pôles. Vol. l> 
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115, iî-rt ^ 2.17. L’intérieur du globe de 
laTerre n’eft pas vide ni rempli d’une maticre 
fort denfe , mais d’une matière à peu-prcs fem- 
blable à celle de la furfacc ; preuve de cette 
a&rtion. Vol. I , i i a. Figure de la Terre : fi 
l’on examine de près les mefurcs par lefquelles 
on a déterminé la ligure de la Terre , oii 
verra bien qu’il entre de l’hypothctique dans 
cette détermination, car elle iuppofe que la 

Terre aune figure courbe régulière, iérd- ^4°. 

La furface de la Terre n’eft pas coraine celle 
de Jupiter , divifée par bandes alternatives ôc 
parallèles à l’équateur, au contraire elje eft 
divifée d’un pôle à l’autre par deux bandes de 
terre & deux bandes de mer, Ibid. 297. La 
terre que nous habitons a été autrefois fous les 
eaux de la mer ; preuves accumulées ^e cette 
affertion. Vol. U. n & ii. Terres qui font 
alternativement decouvertes & fubmetgees. 

Ibid. 43 5' 

TEttnES anciennes. Les tetresles plus anciennes 

du globe font celles qui font aux deux cotes 
des lignes, qui partagent l’ancien & le nouveau 
continent dans leur plus grande longueur. 
Vol. I, }oi «C 303 Les côtes occiden- 

tales de l’Afrique font des terres pins nouvelles 
que celles des côtes orientales. Ibid. Les tcii es 

de l’Europe font moins anciennesque cellesde 

l’Alie. Ibid. Dans le nouveau coptinent , les 
terres occidentales font plus anciennes que les 
tenes orientales. Ibid. 30 } & 304 . 
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Terres aufiraîes. La découverte & la 
noilTance de ces terres feroit trcs-important^ 

pour la Ph-yfique & l’Hilloire Naturelle 

En partant du cap de Bonne - efpérance en 
différentes laifons , on pourroit reconnoîtfn 
une partie de ces terres , lefqnelles jufqn'ic‘ 

font un monde à part Il faudroit aulü 

tenter d’arriver à ces terres par la mer Paei' 
fique en partant du Chili & traverfant cett® 
mer fous le cinquantième degré de latitude 

Ce qui nous refte à connoître du 

cote du pôle Auflral , ell fi conlîdcrable qu’o" 
peut, fans fe tromper, l’évaluer à plus du 
quart de la fuperficie du globe. Vol. I, jaj» 
310&; 3 II. Les terres entre les Tropiques) 
font les pUis inégales de tout le globç ; il en 
cfl: de même des mers, auili entre les Tro- 
piques. Ibiii. 33p. 

rBKRts fuL-mergees. En 144^, 31 j eut une Ct 
grande irruption de l’Océan dans les terres 
des provinces de Zélande èe de Frife , qu’il 
y eut deux ou trois cens villages de fub- 
mergés ; on voit encore les fommets de leurs 
tours & les pointes de leurs clochers, qui 
s elevent uii peu au-deflus des eaux. Vol. H) 
4 ^ 4 - DeferiptioB de la manière dont la Na- 
ture brille fur la terre; tableau de la terre if 

Correfpondance de la met 

avec le ciel Direaions correfpondantes 

des ciiaines de montagnes produites par le* 
courans de la mer. Vol. IV, Quad.ix , X 
CC % 
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Ïesticules. Les quadrupèdes, les oifeaux ^ 
les cétacées ont des tefticules; les ferpcns ôc 
les poiflbns en fofir privés. Fb/ III , ü/. 

Les teftieules des oifeaux fe gonflent conli- 
dcrablement dans la faifon de leurs amours. 
Ibid. Les tefticules des femelles ne font pas 
des ovaires. Ibid. i y/. Defcripûon des tef- 
ticules des traies. Ibid. 199 & /wv. Def- 
cription des tefticules des chiennes Ibid. zo+ 

& luiv. Les véficules des tefticules des fe- 
melles ne contiennent qu’une limphe claire 
dans laquelle il n’y a rien d’amme ; ce font 

lescorpsglanduleuxquiconticnnentdansleuis 

cavités , la vraie liqueur femiivale ou 1 on voit 
des corps tnouvans tout-a-fait femblablcs a 
ceux que l’on voit dans la femencc des males. 
Ibid 3ot & 50 2 -- Dans l’enfance , il ny a 
quelquefois qu’un tefticule dans le ferotum, 

& quelquefois point du tout ; les adultes font 
rarement dans le cas d’avpir les telbcules 
cache» . . . • Quand même les tefticules ne 
rmanifeftent pas, on n’en eft pas moins 
propre à la génération... . H fe trouve des 
hommes qui n’ont réellement qii’un tefticule , 
ce défaut ne nuit point à la génération. Vol. 
IV azfi & a- 7 . Les tefticules des femelles 
font dans un état de travail continuel, & c eft 
une des caufes ordinaires ôc naturelles de la 

ftétilité. Ibid. 

Théorib (la) de la Terre roule fut quatre 
faits principaux , le premier eft , que la teitft 
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eft par-tout, &: jufqu’à des profondeurs confi' 
dérables , compofée de couches parallèles if- 
de matières qui ont été autrefois dans un état 
de mollefle ; le fécond , que la mer a couvert 
la terre que nous habitons ; le troitîcme > 
les itiarces & les autres mouvemens des eaUJt 
produifenr 'des inégalités dans le fond de 1 » 
mer ; & le quatrième , que ce font les cou- 
rans de la mer qui ont donné aux montagne® 
la forme de leurs contours & une direûie® 

correfpondantc. Vol. Il, zj. 

Tkos d’ Arifiote , nous paroît être le chacal > 
difcuffion critique à ce fujet. Vol. VI , Qaad- 
197 ^ Jàiv. 

Tigre , nom gcnerique que l’on 3 donné à plU' 
fleurs animaux d’efpèces différentes ; diftinc- 
tion de ces efpèces. Vol. III, Quad. 127. 
Le vrai tigre , le feul qui doit porter ce 
nom , eff un animal rare. Ibid. Au lieu d’une 
feule efpcce , qui doit porter ce nom , il J 
en a neuf ou dix , & par conféquent rhiftolre 
de ces animaux eft très-difficile à faire. IbiJ> 
132. Le tigre appartient à l’ancien continent 
& ne fe trouve point dans le nouveau. Jbid. 
137. Sa taille eft de quatre à cinq pieds de 
hauteür , fur neuf , dix , & jufqu’à treize 
& quatorze pieds de longueur. Ibid. 138. 
Les caractères qui diftinguent le vrai tigre 
des panthères , des léopards & des autres , c’eft 
qu’il eft marqué de taches en forme de bandes , 
longues & tranfvcrfales depuis le fommet do 
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dos jufc^uc fous les flancs > au lieu cjue tous 
les autres font marqués de taches rondes 5 c 
féparces. V'ol, III j (^uud. 13^* Dans la dalle 
des animaux carnalliers , le lion eft le premiers 
& le tigre eft le fécond. Ibid. 1 3 9. Cpaftèrc 
naturel 5c tempérament du tigre. Ibid. 140. 
L’cfpcce n’en eft pas nombreufe & paroît 
confinée aux climats les plus chauds des Indes 
orientales, Ibid. zq-a. Le tigre mange la fiente 
des rhinocéros. Ibid. Habitudes naturelles dit 
tirsre. Ibid. 141 5?Z43 . H abandonne fouvent 
les animaux qu’il vient de mettre à mort pour 
en égorger d’autres, 5 c paroît n’étre jamais 
raffalté de fang. Ibid. Il eft fi fort, qu’apres 
avoir mis à mort un buffie , il le traîne aifé- . 
ment dans les bois pour le dépecer à fon aife. 
Ibid. C’eft peut-être le feul des animaux dont 
on ne puifle fléchir le naturel. Ibid. Z48. 
Combat d’un tigre contre trois élephans. 
Ibid. Z 49 & fuiv. La femelle produit quatre 
ou cinq petits; elle eft furieufe lorfqu’on les 
lui ravit. Ibid. zjU. Son rugiflement 5 c fa 
voix. Ibid. Ufage de fa peau. Ibid. zyy. Le 
tigre attaque plus volontiers l’cléphant que 
le rhinocéros, & pourquoi. Vol. IV , Quad. 
jzo. Les tigres dit nouveau continent) ^uoi- 
que tous d’efpccc différente des tigres^ dç 
l’ancien continent, font cependant du meme 
genre. Vol. VII , (^uddi.^ 7 i* 

Tolay. C’eft un lapin à queue longue qui fe 
• trouve en Tar tarie. Vol. VII, {luad. } 6 z~=;t 
3 H- 
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Ton. On ne doit pas atttibner la différence 
du ton dans les fons à la fréquence plus on 
moins grande des vibrations. L’on a pris dan* 
la théorie ordinaire des fons, l’effet pour ** 
caufe. Vol. IV, 47 

Toucher. Le fens du toucher efl: la feolo 
chofe qu’on doive regarder comme ncccffairC’ 
& qui ne doit manquer à aucun animal. Vol, I> 
6 ; . Si le fens du toucher ne reûifîoit pas J® 
fens de la vue dans toutes les occaiions» 
nous nous tromperions fur la polltion de* 
objets, fur leur nonibre, &C encore far IcU^ 
lieu. Vol. IV, 45 a. Explication de l’aélio" 
du fens du toucher. Ibid, foi. Pourquoi 1 * 
main eft le principal organe du toucher. 
f oj. Le fens du toucher étant imparfait dans 
les animaux, qui n’ont point de mains, ils n® 
peuvent avoir que des notions très- imparfaites 
de la forme des corps. Ibid. fof. Le prin' 
cipal organe du toucher dans les animaux eft 
dans leur mufeau. Ibid. Les Lignes tranfniis 
par le toucher font beaucoup plus d’effet 
les animaux en général, que çeux qui leur' 
font tranfmis par l’gtil ou par l’oreille. Fü/,I> 
Çuad. ly. 

Tourbe. Les couches de tourbe ne font pu* 
de l’ancienne formation ; elles font produite* 
par l’entalTement fuccedif des végétaux ^ 
des plantes qui ont pourri les unes fur le* 
autres. Vol. I, iji & 134. Ces végétaux * 
demi-pourris, ne fe font confervés que pat^-® 
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qu’ils fe font trouvés dans des terres bitumi- 
neufes , qui les ont empêché de fe corrompre 
en entier. Vol. II, 399. 

^RAGELAPhe ) c’efl: le même animal que l’hip- 
pelaphe , & c’eft celui qu’on appelle vulgai' 
xtmtraCerf des Ardennes. Vol.y ,Quad. tût. 
Le tragelaphe de Pline eft le même que 
l’hippelaphe d’Ariftote. Ibid, ifiz. 

Tremblement de terre. Vol, I, i<îo. Expo- 
lîtion desfuneftes effets de quelques tremble-» 
mens de terre. Vol. II, 191 & J'uiv. Il y a 
des tremblemens de terre , qui fe font fentir au 
loin dans la mer : effets de ces tremblemens 
fur les vaiffeaux. Ibid, 318 & fuiv. Les 
tremblemens de terre ni les volcans n’ont pu 
produite les montagnes de la terre ; raifon de 
cette négation. 311 & fuiv. Tremble- 

mens de terre de deux efpcces; expolïtion de 
leurs différences. Ibid. 328. Les tremblemens 
produits par les volcans font bornés à un petic 
cCpzce. Ibid. 329. Ceux qui s’étendent fort 
loin, ébranlent ordinairement une zone affea 
étroite de tetrein , & font prefque toujouis 
accompagnésde bruits fouterrains. Ibid.,} 3 o, 
Expofition des caufes des tremblemens de 
terre. Ibid. 3316' fuiv. 

TilombES, font affez communes dans la Mé- 
diterranée. . . . t)efcription des trombes. . .. 
Deux efpèces de trombes. Vol, II, 

Caufes & effets des trombes des deux ef- 
pcces. Ibid. 171- Defeription d’une trombe 

Table des (Suyr, comf 1 , S 
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de terre. Volume II j iS8 2c 2. S 9* 

Truie. La première portée de la truie n 
pas nombreuie ; les petits de cette 
foiHcsSc quelquefois imparfaits. Foi.Lv^'* ’ 
Z9 f. 1,2 truie eft en chaleur picfque 
temps ; elle recherche les approches du ^ 
quoiqu'elle /oit pleine. Ibid. Signes êc eu' 
de la chaleur de la truie. Ibid. Elle 
quatre mois , & met bas au commenceuif'^ 
du cinquième, Ibid. 296. Elle produit u' 
fois l’année. Ibid. On ne fouAe pas u 
■truie nourtifle tous fes petits pendant plu* 
quinze (ours. Ibid. Quelles doiarent erre ^ 
qualités de la truie qu’on defiine àlaptfp® 
gation. Ibid. a 97 - Manière de foigner 
truies , lorfqu’elles font pleines > & qu’e* 
mettent bat. Ibid, 


Tuf. Ce que l’Auteur entend par le "O® ^ 
tuf. Vol. I , .40 3 . Formation du tuf. lb‘^' 


404. ^ 

Tü-kàn. Notice au fiijet de cet animal > ‘l" 
pareil être une variété de l’cfpcce de la tai'P^' 
Vol.Vll , Quad. ) 9 i — 39 J. 

TzeirAn, grotte gazelle de l’Orient bc if ^ 
liïunc. Vol.y,QuaJ 3 3i.Sadefcript»o^j 
fingularités de l’accroillèment du larynx d* 
ect animal. Ibid, 33/, 
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V 

Vache makjne. Foyq Morse. Vol. VI, 
Quad. i/o. 

Vache de Tanarie. Si defcriptipn, . . . , Elle 
eft de la même race que le bifon. Vol. VII, 
Quad. M 9 — 361. 

VACHES. Temps de la chaleur des vaches. 
Vol. I , Quad. 191. Elles portent neuf mots < 5 c 

- mettent bas au commencement du dixième, 
Ibid. 191. Signes de la chaleur de la vache. 
Ibid. Elle refufe les approches du taureau 
lorfqu’elle a conçu. Ibid. 19 Manière de 
conduire les vaches dans le temps qu’elles font 
pleines , & lorfqu’elles mettent bas. Ibid. 193. 
& 1 94. La vache eft en état de produire à l’ige 
de dix-huit mois, & le taureau à deux ans. 
Ibid. 197. Les vaches & les taureaux ne 
vivent communément que quatorze ou quinze 
ans. Ibid. 198. M.anière de choitir & de 
hien conduire les vaches à lait. Ibid. 114. 
Les vaches flandrines & vaches bâtardes font 
plus abondantes en lait que les vaches delà 
race commune. Vol. I, Quad. zti & lai, 

VahpiVE , quadrupède volant qui fe trouve 
dans les climats chauds du nouveau continent; 
nous l’avons nommé Vampire , parce qu’il 
fuce le fang des hommes & des animaux qui 
dorment 3 fam leur caufer adéz de douleur 

Vi) 
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pont les éveiller. Vol, IV > Quad, 
vampire eft d’nne efpcce différente de la ' 
fette & de la rougette. Ibid. Ses différence* 
& fes reffemblances avec la rouffccte & la 
getce, Ibid. Son naturel malfaiiant Scfang^i 

mut. Ibid. 14. Comment il peut fucer le faog 

fans éveiller une perfonne endormie. Ibid, 

& i). 

VanSire , nom d’un animal des grandes Indes; 
qui reffemble beaucoup au furet, mais qis* 
cependant en diffère par des caraûères eflcn- 

tiels, & fur-tout par les dents 

defcription. Vol. 'VI , Quad. r^^&Juiv. 

Vapeurs. On a donné le nom de vapeurs ^ 
l’état d’ennui & de dégoût dans lequel noU* 
nous trouvons , lorfque nous ne pouvons nou* 
déterminer à rien , dans lequel nous voulon* 
ce que nous ne faifons pas , & faifons ce qu^ 
nous ne voulons pas; état où fe trouvent 
fouvent les hommes oififs & même les hota' 
mes qu’aucun travail ne commande ; tableai* 
de cet état. Vol. V, 339. 

Vari ou Makipie, grand maki à greffe vol*' 
Voyei Maki. 

Veau. Manière d’élever & de nourrir les veau>'' 
Vol. I , Quad. 1 9 ; & fuiv. 

Veau marin. Fojq Phoque. Fo/. VI , 

Végétations. Toutes les végétatio'** 
peuvent fe réduire à trois efpèces ; la 
pîièrc , Où l^acçroiflêment fe fait par l’exi*'*' 
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■ fnité fupérieurc, comme dans les herbes, les 
plantes , les arbres , le bois du CMf & tons 
les autres végétaux ; la fécondé , ou i’accroif- 
fement fe fait au contraire par 1 extrémité 
inférieure, comme dans les cornes, les ongles , 
les ergots , le poil , les cheveux , les plumes , 
les écailles, les defenfes, les dents & les 
autres parties extérieures du corps des ani- 
maux ; la troifième ell celle où l’accroifl’c- 
ment fe fait à-la-fois par les deux extrémités , 
comme dans les os , les cartilages , les muf- 
tles , les tendons & les autres parties inté- 
rieures du corps des animaux. Vol. U, 

& lay. 

VÉGÉTAUX (les) tirent pour leur nourriture 
beaucoup plus de fubllance de 1 air ét de 
l’eau qu’ils n’eu tirent de la terre ; ils rendent, 
en pourriflànt, à la terre plus qu’ils n’en ont 
tiré. Volume I, 314- Les végétaux par leiir 
développement , par leur figure, par leur 
accroitlement te par leurs différentes parties , 
ont un grand nombre de rapports avec 
les objets extérieurs , que n’en ont les miné- 
raux bu les pierres qui n’ont aucune forte 
de vie ou de mouvement. Vol. III , a. Les 
végétaux participent encore plus que les ani- 
maux à la nature du climat. Vol. II, 77. 

Venin. Origine du venin dans la vipère éc 
dans les autres animaux. Vol, III , qn- 

Vent réfléchi ; raifon pourquoi il paroît 
fouveut plus violent que le vent dircét qui 

Y üj 
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le produit. Volumt II, 245. Le vent d’eft 
cft la caufe la plus générale de la couleur 
des Nègres. . . L'on trouve des hommes noirS 
dans tous les endroits de la zone torride od 
le vent d eft n’arrive qu'aprcs avoir traveric 
de grands^ efpaces de terre; & au contraire 
dans la même zone torride où ce vent arrive > 
apres avoir traverfe des mer», on trouve le* 
hommes moins noirs ou limplement bafaniS' 
Fo/.V, zis— 22j. 

Vents (les) élèvent des montagnes de fabl^ 
en Arabie, en Afiique. Volume I , 168. te 
vent d’eft fou/He conlbamment entre les trO' 
piques; caufes & origine du vent d'eft. Vol. Ih 
zzr & Juiv. Le vent d’eft foufHe li conf* 
tamment dans la mer Pacifique , que le* 
vaiiîêaux qui vont d’Acapulco aux Philip' 
pines, font cette route , qui cft de près d’en' 
viron deux mille fept cens lieues , fans auçuiJ 
rifque. Ilid, 228. Les vents d’eft & de nord 
régnent afiêz conftamment dans la mer Atlan* 
tique. lUd, Z}}. Le vent d’eft contribue 
par fon aftion à augmenter le mouvement gé- 
neral de la mer d’orient en occident. Le veu*- 
du nord régné prefque continiiellcment dan* 
la nouvelle Zemble & dans les autres côte* 
fcptentrionales. JiA/. 22g, 230& 2;r. Éno' 
inérarion des vents qui foufflent pendant ut» 
différens endroits de la mer- 
Jtid. 231 & 232. Vents réglés , produits paf 
ia fonte des neiges, Jôid. Vent» réglés pat 1* 
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flux & le reflux de la mer, & qui ne durent 
que quelques heures. FoZ. II, z 3 3. Les vents 
du nord font allez réglés dans les climats au- 
delà des cercles polaires. Ibid, S*”"®' 

raies & particulières des vents. Ibid. i)Ç. 
On tenteroit envain de donner une théorie 
complète des vents, & il faut te bornera en 
faire l’hifloirc. Ibid. i}7. 

Vents de mer ù vents de terre ; leur diffé- 
rence. Vol. 11 , 1 3 8 . En général, fur la mer 
les vents d’eft & ceux qui viennent des pôles, 
font plus forts que les vents d’oucCf & que 
ceux qui viennent de l’équateur; & d.ins les 
terres, les venrs d’oueft & de fud font plus 
ou moins violens que les vents d’eft & de 
nord, fuivant la fltuation des climats. Ibia. 

2 3 9. Au printemps & en automne, les vents 
font plus violens qu’en été & en hiver , tant fur 
mer que fur terre; raifon de cette différence. 
Ibid. 140. Les vents font plus violens dans 
les lieux élevés que dans les plaines , lufqu^a 
la hauteur des nuages , c’eft-à dire , jufqu a 
environ une demi-lieue de hauteur perpen- 
diculaire; plus haut, le ciel eft ferein & les 
vents y font foibles , fur-tout pendant 1 été. 
Ibid. 141. La force du vent doit s eüimer 
non-fculcment par la vîteLe , mais auili par 
la denfité de l’air. Ibid. a+;. Confl.dcration 
des vents fous des points de vue generaux. 
Ibid. 244. 

Vents alifes ou moujfons ; leurs différences 
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fuivatit les düîérens endroits où ils rcgne*t- 
Vol. Il , 147. 

Vents particuliers fur ceftaines côtes. Vol-V.' 

■ iji. ‘ 

Vents de terre , qui font périodiques. Vo^-V 
i Ji & i;z. 

Vents en Egypte & fur le golfe Perfque j 
.Arabie , fi chauds & fi fufFoquans , qu’d^ 
font mortels. Vol. 11, ayS & 160. 

Vents qui tianfportent des fables en grand* 
quantité. Vol. II , iSo, 

VÉRITÉ. Ce mot, pris généralement , n’a js' 
raai^eu & ne peut avoir de définition. Vol. I> 
76. ünumération des vérités. Ibid. yC & fuiV’ 
Les vérités mathématiques ne font que des 
vérités de définition, d’après des fuppofitions. 
Ibia. Ce ne lont que les répétitions cxaâe* 
des définitions ou fuppofitions ; la dernière 
confcquence n’eft vraie que parce qu’elle eft 
identique avec celle qui la précède, & quc 
celle-ci i’efi: avec la prccédenro, & ainfi de 
. Itiitc , en remontant jufqu’à la première fuP' 

, pofition. Ibidem , 77. Les vérités mathéffl*' 
, tiques fe réduifent à des identités d’idées > 
& n’ont aucune réalité. Ibid. 

Vérités mathématiques , pourquoi elles font 
exaftes ( 5 c démonfiratives. Vol. I, 7g, 
VÉP^ITÉS phyfques , ne font pas comme le* 
verites rnathématiques , fondées fur des fop‘ 
-pofitious que nous avons faites , elles ne 
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font appuyées que fur des faits. La répétition 
fréquente & une fuccc.aion non interrompue 
des mêmes évcnemens, fait l’eflence de^ la 
vérité phyfique. Vol. I, 7» & 79. Ce « cft 
donc qu’une probabilité , mais une probabilité 
fl grande qu’elle équivaut à une certitude. 
Ibid 79. L’évidence mathématique «c la 
cerütnde phyfique font les deux feuls points 
fous kfquelsnous devons confidérer la vérité. 
Ibid. 8 O . Les vérités mathématiques auroient 
été nerpétuellcment de pure fpéculation, de 

fimple curiofitéSc d'entière inutilité , lion n a- 

voit pas trouvé moyen de les aflocier aux ven- 
tés phyfiques. Ibid. ix. La vérité Uvree a la 
. multitude eft bientôt défigurée , une opinion 
philülbphique ne devient une opinion popu- 
laire qu’aprês avoir changé déformé; mai»; 
au moyen de cette préparation, elle peut 
devenir une religion d’autant mieux fondée , 
que le préjugé fera plus général , & d autant 
plus refpeélée , qu’ayant pour bafe des verit-s 
mal entendues , elle fera néceflairement envi- 
ronnée d’obfcurités. Vol. U , Quixd. 17 S. 

VÉRITÉS morales, (les) font en partie réelles 
& en partie arbitraires, & uW pour objet 
ic pour fin que des convenances Sc des proba- 
bilités. Vol. 1,79 ^ *°* 

VLivOle fc communique au feetus , ôr Ion 
n’a que trop d’exemples d’enfans qui font , 
même ennaiiLint , lesviâimesde ladtb.iuche 
de leurs parens. Ko/. IV , itS. 
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Verrat , Cochon, mille , tju’on defline à I* 
propiigation , fes qualités. Vol, I, Quzd- 
iÿ6 <5i 2y7. 

Verre, (le) paroît erre la véritable terre 
élémentaire Les métaux , les miné- 

raux , les fels ne font qu’une terre vitrcfciblf* 
Vol. I, Le verre fe change naturelle' 
ment en argille , par un progrès lent &• 
infenfîble. Ibid, 38). 11 fe décompofe à l’ air > 
àt il fe pourrit, en quelque façon , en féjour- 
nantdans la terre. Ibid. 386. 

Vers. Origine des vers dans le corps des ani' 
maux. Vol, III, 4.J.9 & 4;o. Caufe natu- 
relle des vers auxquels les enfans font fujets. 
Vol. IV, znp. 

VESICULES ( les ) que l’on trouve dans les 
tefticules des femelles, ne font pas des œufs» 
comme Graaf & plufîeurs autres Anato- 
milles l’ont prétendu. Vol. IIX , 193..... 
Jamais elles ne fe détachent des tefticules. 

Ibid. 193 & 194 . 

Vésuve , l’une des premières éruptions du 
Véfuve, s’eft faite du temps de l’empereur 
Titus , & fit périr Pline le Naturalifte. 
Vol. II, 295. Le véfuve & la Solfatare 
paroilTent avoir communication l'un avec 
l’autre. Vol. II, 298. 

Vie. La duree totale de la vie, peut fe me- 
furer en quelque façon par celle du temps 
de 1 accroillémcnt : un arbre ou un animal » 
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qui pïend eri peu de temps tout fon accrolf- 
fcment , périt beaucoup plus tôt qu’un autre 
auquel il faut plus de temps pour croitie. 
Vol. IV, 3 î 3 . l-a durée de la vie ne dé- 
pend ni des habitud.es, ni des mccutSi-iri 
de la qualité des alimens ; rien ne peut chan- 
ger les loix de la mécanique qui reglu' iC 
nombre de nos années : on ne peut guère 
les altérer que par des excès de nourriture 
ou par de trop grandes dictes. Ihid. î ^7. 
Durée de la vie; à prendie le genre humain 
en général, il n’y a, pour ainli dire , aucune 
différence dans la vie ; l’homme qui ne meurt 
point de maladies accidentelles, vit par tout 

quatre-vingt-dix ou cent ans. /tld. 3 5 8. ^ 

Vie Coyorelie , ne doit pas etre confidérce 
comme une quantité abfolue ; mais comme 
nne quanti é fufceptible d’augmentation ôc 
de diminution. Vol. IV, } Nous com- 
mençons de vivre par degvcs , ôc nous finifa 
fons de mourir comme nous commençons de 
vivre. Ibid. Table fur la piobabihtc de a 
durée de la vie, laquelle approche plus de 
la vérité qu’aucune des autres tables qui 
ont été faites auparavant. Ibid. 384- 
rlace & le feu font les élémens de la mort; 
la chaleur tempérée ed le premier germe de 
la vie. Vol. IV, Quad. xxviij a xxix. 

Vieillards. On a obfervé eue , dans les pays 
élevés , il fe trouve communemtnt plus de 
vieiU.trds que dans les lieux bas; exempic d 
ce fiijet. Vol^ D , i}S. 
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Vi&oONE. Oit a eflàyé de natiiialifer 
vigognes en Efpagnc , mais elles n’y ont p 3 * 
réuffi; cependant on ponrroit croire qn^ 
on les laiiîbit en liberté dans les Pyrénées 
& dans les Alpes, elles pounoient y réulCr’ 
il en cil de même de l’efpâce du la®* ’ 
toutes deux ne réullîflcnt que dans les pli^* 
hautes montagnes. Vol.Wl,Quad. n* Goni' 
paraifon de la vigogne & de la brebis. . . h* 
vigogne paroît être une petite efpccc de latn*’ 
Vchl. VII, Qiiad. 172. 


ViPènE (la) n’eft pas vraiment vivipare, ell® 
produit d’abord des œufs , & les petits fot' 
tent de ces œufs , & tout cela s’opère dans 
le corps de la mère j au lieu de ieter ces 
œufs au-dehors , comme les autres animaux 
ovipares , elle les garde & les fait éclore en 
dedans. Vol. III, 450. 


Virginité Les lignes de la virginité phy 
liquc, font ou imaginaires ou très-incertains» 
Vol. IV, 147. Préjugé ridicule fur ce fu/et. 
Ibid. Z47 & faiv. 


Visage. Formes dilTcrcntes du vifage dans 
les différentes paillons. Volume IV, 304 6" 
Jiiiv. 


Vision. Explication de la manière dont fe 
fait la vilion. Vol. IV, 430. Dcmonflration 
que nous voyons les objets renverfés 
doubles, quoique noos les jugions droits éû 
fimples. Vol. IV, 431 & 432, 
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Vison i c’eft un animal de l’Amérique fepten- 
trionale , qui ne nous paroît erre qu une 
variété dans l’efpécc de la fouine. VoL VI , 
Qiiad. 24 f, 

V 1 T R I F I A B L B. Les matières vitrifîables 
ne fe diiLoivent point a l’eau forte. Vol. I > 

349. 

Vivant & organife. Fourroit-on croire que 
de certaines forme» de corps , comme celle 
des quadrupèdes & des oifeaux ; de certains 
organes pour la perfedion du fentiment, 
coûteroient plus à la Nature que la pro- 
duftion du vivant & de l’organifé , qui nous 
paroît fl difficile à concevoir? Vol. III 3 
ao. 

Vivant & l’animé, (le) au lien dette 
un degré métaphyfique des êtres, cft une 
propriété phyfique de la maticre. Vol. III , 
a 4 . 

Voix. Les gens qui ont la voix faufle , n en- 
tendent pas bien également des deux oreilles , 
& c’eft parce qu’ils entendent mal qu’ils 
chantent faux. Ko/. IV , 485. Le porte-voix 
pourroLt être perfeûionné , & on pourroit 
en faite des cornets d’approche pour l’oreille , 
comme on fait des lunettes d approche pour 
les yeux. Ibid. 487. 

Volcans fous les eaux de la mer. Vol. I> 
JO J. Les volcans fe trouvent tous dans les 
hautes montagnes. .... Il y en a un grand 
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nombre dont les feux font éteints. 
quelques-uns ont des correfpondances fouter- 
-raines. Vol. I, io7. Matièies rejetées des 
volcans font de même nature que celles 
qu’on trouve fur la croupe de la montagne» 
elles font feulement défigurées par la caici' 
nation. Ibid. i 6 ï. Bxamen de l’aûion des 
volcans, iird. i6i & Juiv. Les volcans font 
toujours dans les montagnes , & ne fe trou* 
vent jamais dans les plaines. Ibid. iS4' 
Accélération du mouvement dans les tout" 
billons qu’ils vomill'ent. Ibid. zt'j. Deferip' 
tion de l’effet des volcans. Vol. II, z 9 l 
& 292. Explication de la caufe & des effets 
des volcans. Ibid. 293. Énumération des 
volcans dans les différentes parties du monde. 
Ibid. 294 & fuiv. Les éruptions & les 
autres effets des volcans dans les pays fepten- 
trionaux , tels que ceux de l’Hecla , font 
auffi violens que ceux des volcans des pays 
méridionaux. Ibid. 296. Énumération des 
principaux volcans de i’Atîe. Ibid, 299 > 
300, 501 te 302 incluj. Énumération des 
principaux volcans de l’Afrique. Ibid. 30î 
& 303. Énumération des principaux vol- 
cans en Amérique. Ibid. 303 & 304, Les 
volcans caufent des tremblemens de terre. 
Ibid. 30 s. Les matières anciennement reje- 
tees des volcans & entièrement refroidies > 
fe font quelquefois ralumées , & ont fait 
d’aflêz fortes explofîons pour caufer de pe- 
tits tremblemens de terre. Vol. II, 3 5 ci. 
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Le feu du volcan vient plutôt du forainet de 
la montagne que d’une grande profondeur. 
Vol. Ili H 6. Raifon pourquoi les volcans fc 
trouventtous Janslesplus hautes montagnes. 
Jbid. 3 3 9 fi" fuiv. Les volcans fouœarins 
forment de temps en temps des îles nouvelles. 
Ibid. 3 SI. Il y a au fond de la mer des 
volcans femblables à ceux que nous connoif- 
fons fur la furface de la terre. Ibid, 3 sa. 

Voyage autour du Mo^dt. Magellan elf le 
premier qui ait fa't le tour du monde , en 
l’année 1 519 ,& dans l’efpace de onze cens 
vingt - quatre jours ; François Orake a été 
le fécond en IS77, & en mille cinquantc- 
lix jours ; enfnite en Thomas Caven- 

dish fit ce môme voyage en fept cens foi- 
xanre dix-fept jours. Vol.l, }oS, 

Vue. (Sens de la) Le premier defaut du fens 
de la vue, cft de peindre tous les objets ren- 

yerfés Un fécond défaut, c’eft qu’on 

voit aulFt d’abord tous les objets doubles. . , . 
Ces deux erreurs fc reûifient par l’ufage du 
fens du-tonchcr. Vol, IV , 418 & 429. Nous 
ne pouvons avoir pat le fens de la vue au- 
cune idée des dillances ; lans le toucher , 
tous les objets nous paroîtroient être dans nos 
yeux , parce que les images de ces objets y 
font en effet. Ibid. 43 j . On ne peut avoir par 
ce fens aucune idée de la grandeur relative 
des objets , avant d’avoir fait ufage du fens 
du toucher. Ibid. 43 î« En'eurs produites 
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par le fens de la vue fur la grandeur de* 

objets, lorfque la diftanCe de ces objets nous 

elT: inconnue. Vol. IV , 445. Autres app^' 
rences trompeules du fens de la vue. IbiJ- 
449. Le plus petit angle fous lequel 1 ^* 
hommes puifl'ent voir les objets , cft d'envi" 
ron une minute. . . . Cet angle donne pouf 
la plus grande diflrance à laquelle les meü' 
leurs yeux peuvent appercevoit un objet , envi' 
ron trois mille quatre cens trente-lîx fois 1* 
diamètre de cet objet. ... La portée de no* 
yeux augmente ou diminue à proportion 
la quantité de lumière qui nous environne' 
quoiqu’on fuppofe que celle de l’objet refte 
toujours la même , en forte que nous pou* 
vons appercevoir le même objet lumineos' 
à une diftance cent fois plus grande pCH' 
dant le jour; exemple à ce (a]et.Ibid. 451» 
4îa & 4M. 11 y a trois chofes à conlîdc" 
ret pour déterminer la diftance à laquelle 
nous pouvons appercevoir un objet éloigné f 
la première eft la grandeur de l'angle qu’ii 
forme dans notre œil; la fécondé le degré 
de lumière des objets voiftns & intermédiaires 
que l’on voit en même temps , & la troi' 
fième , l’intenfité de lumière de l’objet même» 
Ibid. 4t<î. Les gens qui ont la vue courte» 
voient les objets plus petits que les autres 
hommes. Ibid. 460. Flulîeurs caufes qn* 
peuvent produire la vue courte. Ibid. 

& 461. Les gens qui ont la vue courte > 
ne peuvent jamais voir les objets d’anflf 
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que les antres , même en faifant ufage du 
verre concave. Vol. IV , 461 & 4Sa. La- 
longue vue des vieillards dépend de plufieurs 
autres caufes que de l’aplatiflèiiient des hu- 
meurs de l’œil. Ibid. 4 *'i" 

VuB claire & Vub diflinSe ; leur différence. 
Vol. IV , ^66. 

U 


Unau. Dcfcrlption de l’Unau, & fa compa- 
raifon avec l’Aï. Vol. VI , Quad. 75. H a 
quarante-fix côtes , quoique fon corps foit 

alTez court Aucun animal n'i autant 

de chevrons à fa charpente ; car 1 ekphant , 
qui de tous en a le plus , n’a que quarante 
côtes. Ibid. 76. Les efpeces de 1 unau & 
de l’aï nous rappellent ces monftres par de- 
faut , CCS ébauches imparfaites , mille fois 
projetées , exécutées par la Nature , qui 
Lant i peine la faculté d’exifter . n ont dd 
fubrifter qu’un temps , & ont été depuis ef- 
facés de la lifte des êtres Ces parefleux 

font le dernier terme d’eiûftencc dans l’ordre 
des animaux qui ont de la chair & du ang, 
une défeauofité de plus les auroit empcché 
de fublïfter. Ibid. 79 

de ces pauvres animaux; defcription de leurs 
habitudes ; ils ne peuvent , faute de dents , 
ni faiûr une proie, ni fe nourrir de chaii , 
ni même brouter l’herbe ; ils font réduits a 
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vivre de feuilles & de fruits fauvages j Ü* 
em; loient beaucoup de temps à parcourir 
quel, ues toiles d’efpace ; ils emploient aulü 
beaucoup de temps pour grimper fur un 
arbre , dont cnfuice ils ne defeendent plus > 
& où ils mangent fuccelllvcment les feuilles 
de tontes les branches, fans délayer par au- 
cune boiilon cette nourriture aride. Vol. Vl > 
QiLad. 8a, 83 & 84. 

Unau & l’Ai fl’) font des animaux rumi" 
naiis , quoiqu’ils n’aient point de cornes 
ni de bois fur la tête , ni de fabots aux pieds 
comme les pieds fourchus , ni de dents in- 
cilrves à la mâchoire inférieure ; ils ont plu- 
lieurs eftomacs comme les ruminans, defquels 
cependant ils different encore , en ce que 
leurs boyaux font très - courts , au lieu que 
ceux des ruminans font très longs. Vol. VI, 
Quad. 8 6. Ils different de tous les autres ani- 
maux quadrupèdes , en ce qu’au lieu de deux 
ouvertures au -dehors , l’une 'pour l’urine 6C 
1 autre pour les excrémens , ces animaux 
n’en ont qu’une feule, au fond de laquelle ell 
un egoût commun , un cloaque comme dans 
les oifeaux. Ibid. 86 & 87. Ces animaux 
paroifl'ent très-mal & très- peu fentir,& ils 
ont la vie très-dure ; ils ne meurent que long- 
temps après qu’on leur a percé ou arraché le 
cœur. Ibidem. Us ne fe trouvent point dans 
1 ancien continent : erreurs à ce fujet ; def- 
cription de l’unau que nous avons vu vivant j 
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fes habitudes natutellcs; fa nourriture j &c. 
Vol. VI . Quad. 8 8 ùfuiv. 

Union des Sciences Mathématiques fi- Thy- 
fiques. Cette union a de grands avantages, 
mais elle ne peut fe faire que pour un très- 

petit nombre de fujets La plus belle 

ic la plus heureufe application qu on en 
ait jamais faite , eft au fyftame du monde. 
Vol, I> 84, 

Univers. L’ordre fyftématique de l’Univers, 
eft à découvert aux yeux de tous ceux qin 
lavent reconnoître la vérité. K o/. 1 , 191- 

Tableau de l’Univers des rnilliers de 

clobes lumineux, placés à des diftances in- 
loncevables , font les bafes qui fervent de 
fondement à l’édifice du monde ; des millions 
ae globes opaques circulant autour des pre- 
miers en compofent l’ordre & l’architeaurc 
mouvante; deux forces primitives agitent ces 
mandes malles, les roulent , les tranÿortent 
& les animent .... Ceft du fein meme du 
mouvement que naît l’équilibre des mondes 

& le repos de l’Univers. Vol. IV .Q^uad. iv. 
Urètre. Dans la femelle de l’Ondatra ou Rat 

mufqué du Canada, l’orifice de l’uretre n a- 
boutit point , comme clans les autres quadiu- 
pèdes , au-dcll'ous du clitoris; mais a une 
éminence velue , fuuée fur l’os punis , & 
cette éminence a un orifice paniculier , qui 
fert à l’cjeciion des mines ; cette oraanifation 
particulière ne fe trouve que dans quelques 
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efpèces d’animaux , comme les rats & 
linges, dont les femelles ont trois oiivemires< 
On a obfervé que le caftor eft le feul de* 
quadrupèdes dans lequel les urines & les cx- 
crémens aboutiflènt également à un récep' 
racle commun, qu’on pourroit comparer au 
cloaque des oifeaux. Les femelles des rats éf 
des linges, font pCut-ctre les feules qui aient 
le conduit des urines & l’orifice par où elle® 
s’écoulent , abfolument feparés des parties de 
la génération ; cette lîngularité n’eft qu® 
dans les femelles, car dans les miles de ces 
mêmes efpèces, l’urctre aboutit à l’extréniit^ 
de la verge , comme dans toutes les autres 
efpèces de quadrupèdes. Vol.lll,^uad. iy 7 
àc 378. 

LIrson , animal de V Amérique feptcntrionale , 
que l’oii a appelé Porc-e'pic de la baie de 
Hudfon. V^ol. VI, Quad, 19. Sa figure, fon 
naturel; fts habitudes, icc, Ibid, ai & zi, 

Y 

^ EUX. Enumération des différentes couleurs 
dans les yeux des hommes. Vol. IV, 283. 
Les yeux que l’on croit être noirs , ne font 
que d’un jaune brun ou d’orangé foncé ; il 
ne faut pour s’en afllirer que les regarder 
de près. Vol. IV , 2 84, Dans la plupart 
des animaux, la couleur des yeux de tous 
les individus eit à peu-pres- la meme; k$ 


des Matières. YE 477 

yeux des bœufs font bruns , ceux des mou- 
tons font couleur d’eau , ceux des chèvres 
font gris. Vol. IV , a 8 7. Explication du 
mouvement des yeux. Ibid, 187 3c 188. 
Les yeux paroiflênt être formés de fort btwne 
heure dans le fœtus , ce font même , des 
parties doubles j celles tjui paroilicnt fc dé- 
velopper les premières dans le petit poulet, 
Ibid. 41 J. Les yeux ne font pas, à beau- 
coup près , aulli gros à proportion dans^ le 
fœtus humain & dans les embryons des vivi- 
pares , que dans ceux des ovipares. Ibid. 
Il y a peu de gens qui aient les deux jeus 
également forts > lorique cette inégalité eft 
à un certain degré , on ne fe fert que d’un 
œil, c’eft-à-dire, de celui dont on voit le 
mieux, & c’eft cette inégalité dans les yeux 
qui produit le regard louche. Ibid. 458. 
Lorfque la portée des deux yeux eft parfai- 
tement égale , on voit mieux avec les deux 
yeux qu’avec un , mais cette différence ne 
va qu’à une treizième partie : l’on ne voit 
pas une fois mieux , mais feulement d’un 
treizième mieux, en forte qu’avec les'dcux 
yeux , on voit l’objet comme s’il étoit éclairé 
de treize lumières égales , au lieu qu’avec un 
feul œil > on ne le voit que comme s’il 
étoit de douze lumières. Ibid. 4f^S êc 459. 
Baifon mathématique , pourquoi l’on ne voit 
guère mieux avec les deux yeux qu avec un. 

Ibid, n ■ i 

ysQuiEPAîq MoVFfEïïBj eft animal 
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très-difîerentdesFourmilliers. 

}6. C’eft le même animal que le coajc o'i 
&quask de la nouvelle Efpagnc. Vol- Vl) 
QuoJ. 12 8. Autre Yfquiepatl, quiefl ieHieiD* 
animal que le Chinche. Ibid, 

Z 

ZàBRE. Cet animal appartient à l’ancien coH' 
finent , & ne fe trouve point dans le nou' 
veau ; il paroît affeûer un climat particulief ' 
c’cll fur-tout à la pointe de l’Afrique où oH 
le trouve le plus communément. Vo, . lll ’ 
•Quad. 14 î. Sa defcription; fa grandeur; 
forme, &c. Vol. V, Quad. 17 f — 177. fr® 
. zèbre ne fe mêle ni ne produit avec l’âne n'* 
le ckeval. Ibid. Il ne fe trouve que dans Ic’ 
■parties orientales 5c méridionales de l’AfriqnC" 
Ibid. 181. On a fait ce qu’on a pu pour rendf<î 
les zèbres domeftiques , 5c pour les fait® 
fervir aux mêmes ufàgcs que les chevaint î 
mais (ufqu'à picfcnt on n’a pas pleineroef'*’ 
réulli. Ibid, i S f. Cependant , li le zçbre 
drellÉ jeune , il po.urroit peut-être feiyir au* 
mcmei ufages que le cheval ic l’âne. Ibil 
Le zèbre pourroit bien provenir du mélangé 
de deux efpèces différentes. ... La Nature ' 
dans aucun de fes ouvrages, n’eftaulli tran- 
chée, ni aulli peu nuancée que fur la rob® 
du zèbre. Fb/. VII, Quad, 137. 

ZÉBU, (le) n’eft pas le Bubalus des Anciens ’ 
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ce ti’eft qu’une variété dans l’cfpèce du bœuf. 
Vol. V , Quad. 4S. Origine de cette race de 
petits bœufs. Ibid. yj. 

Zemni. Defeription du zemni ; fort naturel 
éc fes habitudes font à peu-près les mêmes 
que celles du hamUeréc du zizel. Vol. VII, 
Quad. i 6 7 & j 6 8 , 

Zibeline. Sa defeription ; fes variétés ; fon 
changement de couleur, félon la faifon; fon 
agilité; fon inquiétude , fur-tout pendant la 
nuit , &c. Vol, VI , Quad, 146 — 24S. Les 
zibelines h.ibitent le bord des fleuves ; elles 
vivent de chair , de poiilbn & de graines. . . . 
Elles fe trouvent principalement en Sibérie, 
leur fourrure eft très précieufe , les plus noires 
font les plus eftimccs ; manière dont fefait la 
challe des zibelines. Jbid. 1.19—151. 

ZiBET. Ses reilemblanccs & fes différences avec 
la Civette. Vol. III , Quad. 347, 

ZiSEL. Ses rellemblances & fes différences 
avec le hamfter. Vol. VII , Quad: 3(14. Def- 
eription du zifel , & fes habitudes naturelles, 
Jbid. Jri} & 367. 

ZORILLE, quatrième, efpcce de Mouffette, 
Vol. VI, Quad, Zip. Sa defeription. Ibid, 
138 & Jhiv, 
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